
Le Congrès 
etl'elrangate» 


^lprès cinq 
semaines de travaux, les onze 
sénateurs et les quinze repré- 
sentants qui f oi men t la commis- 
sion d'enquête conjointe du 
Congrès sur le scandale de 
r« Irangate » ont décédé, le mardi 
9 juin, d'observer une pause 
avant de s’attaquer au plat de 
résistance que constituera le 
témoignage des deux 
personnages dés de t'affaire: le 
Reuterant-colonel OUver North 
et son ancien supérieur au 
Conseil national de sécurité, la 
vice-amiral John Poindexter. 

L’audition ds ces deux cofla- 
boratsurs proches de IM. Reagan 
permettra peut-être de situer 
plus pré ci sé ment les rosponsabt- 
Btéa. On peut t ou tef oi s, après tes 
rév é l a tions, souvent extraorcB- 
naires. laites depuis le 6 mal par 
Isa dix-huit premiers témo i n s. 
tirer déjà certaines conclusions 
de cette «déprimante histoire », 
selon le mot de M. Lee HamSton. 
le président de la commission 
d'enquête de la Chambra des 
représentants. 


La première 
constatation qui s'impose est 
que. de façon apparemment défi- 
bérée, wm partie anportante de 
la politique étrangère des Etats- 
Unis a échappé pend a nt des mois 
à ceux qui en ont officiellement 
la charge: les diplomates du 
département d'Etat. 

Afin de tourner les objectio ns 
qu'aurait pu soulever le Congrès 
contre un rapprochement avec 
l'Iran et l' i nterdicti o n émise par 
lui, de 1984 à 1986, d'accorder 
une aide militaire aux «con- 
tras» du Nfcaragua. un r és e au 
privé a été installé pour mettre 
en couvre. SMcTapppidans cer- 
tains cèedo te OA'. c* qtftt faut 
Man appeler le voromé p r é eid en 
tfelle. Cette p r i v atisa tion de la 
politique étrangère restei'a assu- 
rément le pliénomène te plus 
inc r oy a ble do cet épisode peu 
glorieux de la présidence de 
M. Reagan. 

Dire que les responsables du 
département d'Etat ns se sont 
que mo H oment défendus devant 
cette dépossession de leurs 
a t tr ibution s est un euphémisme. 
A cet égard le témoignage assez 
pitoyable de M. EJfiott Abrams, 
secrétaire d'Etat adjoint chargé 
des affaires latino-américaines, a 
été révélateur. Profondément 
«raccord avec la poBtique enga- 
gée. mais dont il n'avak pas à 
assurer l'exécution directe, 
M. Abrams a préféré se voiler ta 
face, au point qu'un parlemen- 
taire a pu lui tancer qu'a était la 
seule personne qu'a c onnai sse A 
être « plus fièra de ce qu'elle ne 
sait pas que de ce qu'alla sait ». 


Le deuxième 
enseignement à ce stade dsi 
investigations est que cette 
affaire Antre une fois de plus ta 
lutte d'influence permanente 
entra la chef de r exécutif et le 
Congrès pour ta conduite de la 
poütiqua étrangère. A son arri- 
vée au pouvoir M. Reagan avait 
ctairema n t p roc la mé son inten- 
tion de récupérer à son profit les 
pouvoirs progressivement 
conquis par le Congrès depuis la 
guerre du Vietnam. S'appuyant 
sm un dlscows fortement patrio- 
tique - «l’Amérique est de 
retour» — cett e volonté était 
largement saluée après rèra 
d 'incertitude des présidences 
Ford et Carter. Les extrava- 
gances da r« bran-contragate » 
ont conwUérabfoment gâché cet 
effort de redressement 

Peu de doutas aujourd'hui 
sub s is t ant - et c'est la troWème 
point — sur las encourag e ments 
donnés per M. R eaga n à ses col- 
laborateurs pour conduire cotte 
politique secrète en dehors de 
tout contrêta du Congrès. Reste 
è déter mi ner a, ce taisant, le 
président des Etats-Unis s'est 
mis dans MDégafité. La dévoue- 
ment da MM. North et Poindex- 
ter è leur ancien « patron » 
paraît suffisamment assuré pour 
que, è ce sujet, leur prochain 
témoign a ge n'apporte pas las 
éléments décisifs qu'à vrai dire 
peu de gens è Washington atten- 
dant ou souhaitent. 


Les négociations sur le désarmement et le sommet de Venise 

Moscod juge probable cette anée M Mitterrand propose on comité 
me rencontre Reagan-Gorbitcbev international fôhiqoe sur le SIDA 


Alors que se termine ; à Venise, le sommet des sept 
grandes démocraties industrielles , une autre rencontre 
se profile à l'horizon, entre M. Ronald Reagan et 
M. Mikhaïl Gorbatchev. Confirmant des informations 
données antérieurement de source américaine . un porte - 
parole soviétique a indiqué, le mardi 9 juin, pour la 
première fois officiellement, qu'un sommet soviéto- 
américain devrait avoir lieu cette année. 


MOSCOU 

de notre c or respondant 

Un porto-parole officiel soviéti- 
que a pour la pre mièr e fois laissé 
entendre, le mardi 9 juin, que 
l’idée d’une nouvelle rencontre 
entre MM. Gorbatchev et Reagan 
avant la fin de 1987 était prati- 
quement acquise. « On peut réel- 
lement compter sur un sommet 
soviélo-américoin • cette année. 
Les délégations soviétique et 
américaine à Genève pourraient 
achever d’ici à septembre ou octo- 
bre l’élaboration d’un traité sur 
les missiles à moyenne portée, 
afin de soumettre ce document 
aux deux dirigeants », a déclaré 
M. Boré Piadychev, chef adjoint 
du service de presse du ministère 
des affaires étrangères. 

On sait que les Soviétiques ne 
veulent pas dW r enco n tre qui 
□'aboutirait pas à la Signature de 
textes précis en matière de réduc- 
tion des armements nucléaires. 
M. Piadychev continue ainsi les 
progrès enregistrés è Genève sur 
le dossierte plus prometteur» celui 


Lejxjrte^aôolo va même plus 
loin. Sekm hn, en effet, les pro: 
gyès sont tels que M. Chevârd- 


nadze, le ministre soviétique des 
affaires étrangères, pourrait se 
rendre rapidement à Washington 
pour faire le point et préparer le 
futur sommet. « Les circonstances 
pourront exiger dans un proche 
avenir une rencontre entre le 
ministre soviétique et le secré- 
taire d’Etat américain afin d’éva- 
luer les avancées déjà acquises à 
Genève Les résultats posi- 
tifs d’une telle rencontre éven- 
tuelle permettraient de poser en 
termes spécifiques la question, 
d’un nouveau sommet », a-t-il 
déclaré. 

Le profil bas systématiquement 
adopté par M. Piadychev, un 
diplomate de carrière, contraste 
avec le style flamboyant du prin- 
cipal porte-parole, M. Guerassï- 
mov, lequel vient du journalisme. 
La grisaille du ton ne doit cepen- 
dant pas masquer ressentie! : les 
Soviétiques viennent de faire 
savoir publiquement qu’ils sont 
satisfaits de ce qui se passe à 
Genève et qu’ils se préparent 
avant la Gn de l’année à un traité 
sur les euromissiles, ainsi, qu'au 
voyage, tant attendu, de M. 
baichçveux Etats-Unis. ' * • y 

ÛOMMKXUE DHOM9RES. 

(Lire la suite page 4.) . f 


M. François Mitterrand a proposé, le mercredi 
10- juin, au cours du sommet de Venise des sept pays les’ 
plus industrialisés, la création d'un comité international 
d’éthique sur le SIDA Ce problème a fait l'objet d'un 
échange de vues entre les chefs d'Etat et de gouvernement 
qui paraissaient décidés à appuyer l'initiative du prési- 
dent de la République soucieux d’éviter les mesures 
répressives. 

Ce comité comprendrait, «Tune Selon M. Mitt e rr an d, la oréa- 
part, un prix Nobel pour chacun tien d’un tel comité permettra de 
des sept pays, plus trois prix veiller Â la sauvegarde des valeurs 
Nobel provenant d’autres pays et, • humanistes que pourraient mettre 
d’autre paît, trois médecins spé> en péril des systémati- 

cialistes du SIDA désignés par ques de dépistage, 
chacun des sept chefs d’Etat ou _ ..... 

de gouvernement. On craignait, avant le début du 


A FElysée, on indiquait que 
M- Mitterrand avait pris cette 
.décision & la suite de rattitude de 
certains représentants an sommet, 
vraisemblablement le président 
Reagan et M. Nakasone, premier 
ministre du Japon, favorables à de 
très fermes mesures de dépistage. 
Devant cette «montée aux cré- 
neaux», M. Mitterrand a rappelé 
quH fallait que les instances poli- 
tiques ne décident rien et de 
manière unilatérale, qui ne soit 
conforme aux intérêts de la santé 
publique. 

Le président de la République 
s’est dit frappé par Funammité 
non seulement des médecins mais 
également des experts de l'OMS 

déa minist res de' la. sauté dé la 
CEE sur la nécessité de^se garder 
Me fonte précipitâtes!, A gi ssa nt 
dû dépistage systématique du 
SIDA. 


Selon M. Mit terran d, la créa- 
tion d’un tel comité permettra de 
veiller à la sauvegarde des valeurs 
humanistes que pourraient mettre 
en péril des campagne* systémati- 
ques de dépistage. ' 

On craignait, avant le début du 
sommet de Venise, tant à FElysée 
qu’au ministère de la santé, que 
les Etats-Unis, k Japon et peut- 
être la Grande-Bretagne deman- 
dent à leurs partenaires de s’ali- 
gner sur leurs positions, 
notamment sur la nécessité pour 
tout .candidat à Fimmigtation de 
faire la preuve de sa non- 
contamination par le virus r du 
SIDA. 

Sekm les milieux proches de 
FElysée, les interventions très 
fermes des re p rés e ntants des pays 
les pins favorables an dépistage 
systématique ont convaincu 
ML Mitterrand de proposer la 
création de ce comité internats* 
nal» 

l’article deJEAN-YVESîfAU, ■’ 
et page 3 nos mares informations 
' sur le sommet da Vadse.) 


Foire .aux avions et foire 

d’empoigne. 

PAGE 17 j 

L’Afrique 
et Israël 

Le Togo a rétabli des rela- 
tions diplomatiques avec 
Jérusalem, 

PAGE 4 

L'avenir 
dé Hongkong 

Crise de confiance dans la 
population. 

PAGE 8 

L'ENQUÊTE 

Les territoires 
occupés 

Le face-àf ace entre Israé- 
liens et Palestiniens vingt 
ans après. 

PAGES 6 et 7 

üüf Wfonêt 

ARTS ET SPECTACLES 

Les festivals de l%tê 
France et à Fétranger 


«I sommaire complet 
.se . trouve,- page - 40 




Le rapport de M. François Dalle 

. . * ; ■ • 

3- 

«Petits boulots» contre «grand salariat» 


Crédit d'impôt et développe- 
ment économique local figurent 
parmi les remèdes proposés par 
M. François Dalle, auteur d'un 
rapport ofGdd sur les « petits 
boulots ». 

Ce rapport remis, le mercredi 
10 jmn, à M. PHBppe Séguin, 
ministre des affaires sociales et 
de Femploi, évoque des perspec- 
tives d’emploi dans les secteurs 
des soins et de ta. sauté. H pro- 
pose de créer m * régime bis » 
de protection sociale pour aider 
à Fmsertion profcssioundBe des 
chômeurs. 


Réclamé an milieu du débat 
sur les » petits boulots» en sep- 
tembre damier par M. Séguin, le 
rapport de M. Dalle ne corres- 
pond pas tout & fait è ta com- 
mande initiale, qui portait essen- 
tiellement sur les emplois 
intermédiaires. Sur les cinq chapi- 
tres que comprend le document, 
intitulé Pour développer l'emploi. 
trois sont consacrés a la situation 
de l’industrie et aux comparaisons 
internationales; deux autres, plus 
courts, portent sur les moyens 
généraux de sortir de la mise et 
sur les propositions pour remploi, 
globalement défini. 

Cela s'explique par te profil de 
Fauteur, ancien PDG du groupe 
L’Oréal, devenu k président de 


son comité stratégique, qui ne 
pouvait s’exprimer qu’en chef 
d'entreprise. Cela s’explique aussi 
par les modifications intervenues 
dans le paysage. Controversée, 
parfois méprisée, l’idée des 
« emplois intermédiaires », de la 
naissance d’un secteur * tertiaire 
bis ou quaternaire», est un peu 
passée de mode. Mollement 
défendu par ceux qui s’y réfèrent, 
k thème parait gêner jusqu’à cer- 
tains de ses défenseurs, 2 com- 
mencer par le ministre des 
affaires sociales et de l’emploi, 
devenu allusif sur ce point. 

ALAM LEBAUBE. 

(Lire la suite page 34.) 




Droite, gauche, enseignants, étudiants 

Un consensus pour l’Université 


Tandis que les pins brÜtants 
des lycéens apprenaient k mer- 
credi 10 jtün, lettre résultats an 
concours général, les élèves de 
terminale ouvraient le fea Ai 
baccalauréat avec tat philoso- 
phie. Ds aborderont ensuite n 
«ynemeiit supérieur qne les 
événements de cet faher ont pro- 
fondémest rente en question. 

De Mitterrand à Chirac, de 
Barre à Rocard, de Monory à 
Fabius— nombreuses sont les voix 
éminentes qui se sont élevées ces ' 
dernières semaines pour souhaiter 
que réducatkm - et notamment 
l’enseig nem ent supérieur — .fasse 
l’objet d’une priorité et d’an 
consensus. Après la défense et la 
politique étrangère, la formation 
est promue au rang des grandes 
causes nationales devant échap- 
per aux affrontements partisans. 

CK» ks uns et chez les autres, 
cette ambition repose sur le même 


constat : la formation est devenue 
Parme principale contre ta crise et 
les bouleversements technologi- 
ques. Elle nécessite donc une 
mobilisation générale des res- 
sonrees humaines et financières. 

Maïs, par delà cet accord de 
principe, il reste la constatation 
qne tout changement en la 
matière se heurte à l'inertie du 
système et aux réactions des prin- 
cipaux intéressés: les jeunes eux- 
memes. 

Alors, le consensus peut-il être 
autre chose qu’un effet de tri- 
bune ? Y a-t-il un consensus passi- 
ble entre les politiques, d’une 
part, le> universitaires et les étu- 
diants; de l’autre, famé de quai 
les bonnes intentions des première 
seraient vouées à Féchec ? Cette 
question, les politiques eux- 
mêmes se la posent Comme on Fa 
vu au colloque du PS, Lorsque Lio- 
nel Jospin reconnaissait franche- 


ment que ta gauche n’était pas à 
Fabn de réactions comme celles 
qui ont soulevé les campus c ontre 
k gouvernement l’hiver dernier. 

Les nombreux, débats qui ont 
eu lieu depuis ces dernières 
semaines sur l’avenir de FUnrver- 
sité - colloques des Cercles uni- 
versitaires, des présidents d'uni- 
versité, du PS, de Dauphine, 
rapport du comité national d’éva- 
luation - permettant de voir plus 
nettement ks bases éventuelles de 
ce fameux «consensus». Celui-ci 
pourrait se faire, nota mmen t 
autour de trois idées-force: 
Fmvestissemenf, l’adaptation des 
études aux débouchés profession- 
nels et la diversification des for- 
; mations de premier cycle. Mais, 
ceci admis, le plus difficile restera 
à faire: rendre confiance nny 
diasts pour qulls puissent s’y rat 
lier. 

(Lire page 19 l’article 

de FREDERIC GA USSEN. ) 
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Débats 


NOUVELLE-CALÉDONIE 

La loi référendaire pour la Nouvelle-Calédonie vient d’être publiée 
au Journal Officiel. Pour Alain Vivien, un consensus national sur le sujet 
permettrait sans doute à cette terre lointaine de cesser d’être une 
«pomme de désordre » . Loïc J.-D. Wacquant explique comment un • 
équilibre a été rompu par les contradictions du système colonial 


La crise d’un système colonial 

La solution passe par une transformation des structures 
économiques et sociopolitiques du territoire. 


Et après ? 


Conduire un ensemble pluriethnique à son émancipation 
politique ne relève pas de la gageure 


A U mois de septembre, les 
électeurs néo-calédoniens 
résidant depuis trois années 
au minimum dans le Territoire 
devraient choisir entre deux affirma- 
tions absolues et contraires. Ni l'une 
ni l'autre des réponses possibles ne 
réglera le problème néo-calédonien. 
Une telle consultation ne servira 
donc à rien : c’est ce que les députés 
socialistes ont dit et redit au cours 
des débats. C'est ce qu'ont laissé 
entendre deux parlementaires cen- 
tristes, Jean-Paul Fuchs et Henri 
Jean-Baptiste. C'est ce qu'avouent 
dans les couloirs la plupart des par- 
lementaires de droite. 

Plus grave encore, les résultats du 
référendum sont connus à l'avance, 
ne serait-ce que parce que le 
FLNKS. représentatif de la majo- 
rité des Mélanésiens, a choisi de ne 
pas participer au scrutin. Serons- 
nous. pour autant, revenus au point 
zéro en septembre prochain 1 Sans 
doute pas. 

Quels sont alors les éléments nou- 
veaux qui peuvent redonner on peu 
d’espérance à tous ceux qui cher- 
chent une solution équitable et dura- 
ble aux contradictions du Terri- 
toire ? 

Tout d'abord le délitage désor- 
mais engagé de l’« Etat-RPCR • 
dont le seul et dernier ferment 
d'unité réside dans le choix dn main- 
tien de la Nouvelle-Calédonie dans 
l’ensemble nationai. 

La pesanteur du « régime 
Lafleur » incommode un nombre 
croissant de caldoches, pourtant fort 
peu indépendantistes. Trop d'indem- 
nisations surévaluées ont été affec- 
tées depuis un an au bénéfice d'un 
trop petit nombre de personnes. La 
politique délibérément partisane et 
revancharde menée par l’Agence 
d'aménagement foncier nouvelle- 
ment créés, l’abus du clientélisme 
politique, voire du népotisme, le 
déferlement d’un sectarisme surpre- 
nant â l'égard de tous les contesta- 
taires désagrège le RPCR. Tandis 
que certains de ses membres, tirant 
les conséquences d’une démagogie 
sans rivage, revendiquent 
aujourd'hui la départementalisation, 
d'autres, comme M. Leleu, maire 
adjoint de Nouméa, semblent de 
plus en plus critiques à l’égard d'une 
politique dégradée en système 
d’apanage. 

Du cdté du Fioul le référendum 
d'août confirmera le caractère à la 
fois irréductible et non majoritaire 
des thèses favorables à une indépen- 
dance immédiate. Le FLNKS, qui 
peur compter sur le temps, quoi qu'il 
en dise, et sur des évolutions démo- 


par ALAIN VIVIEN (•) 

graphiques profitables, ne cache pas 
sa préférence pour la poursuite du 
dialogue. De récents propos de 
M. Tjibaou en témoignent. 

S'agissant des autres commu- 
nautés, wallisienne. vietnamienne, 
indienne, chinoise on polynésienne, 
leur souci primordial est de n'avoir 
pas. une nouvelle fois, à envisager 
d’être expatriées. 

Elles ne sont solidaires du RPCR 
que dans la mesure où le maintien 
de la Nouvelle-Calédonie dans la 
République leur garantit un mini- 
mum de sécurité. Si ces garanties 
devaient leur être offertes dans le 
cadre d’institutions plus ouvertes, si 
elles obtenaient la certitude que le 
peuple kanak ne les rejettera pas 
lorsque sera venu le temps de 
l’émancipation politique, elles cesse- 
ront de fournir leurs bataillons au 
régiment du siatu quo. Le gouverne- 
ment devrait en prendre conscience. 

Les bases 
d’un compromis 

Enfin, le ministre des DOM-TOM 
serait bien avisé d'écouter les voix 
montantes des hommes qui, sur 
place, tentent de rechercher les nou- 
veaux équilibres institutionnels, sans 
passer par profits et pertes la 
concorde civile : de M. Henri Wetta, 
élu du Rassemblement paix et cou- 
tume, homme de dialogue et 
d'ouverture, à M. Nidoish Naisse- 
line, leader du LKS. des ponts entre 
les communautés restent ouverts. 
Ne serait-il pas temps d'en profiter ? 

Sur quelles bases un compromis 
positif pourrait-il être trouvé ? 

Le ministre des DOM-TOM a 
annoncé la création d'un exécutif 
local. Ce premier pas vers une 
émancipation réelle du territoire ne 
doit pas être interprété par le gou- 
vernement ni par tel ou tel groupe- 
ment politique local comme un 
enjeu permettant l’exclusion d'une 
communauté. Et notamment pas 
celle du peuple kanak. Le futur gou- 
vernement du territoire, s'il devait 
pérenniser la dictature d’un clan, 
dénaturerait profondément nne 
réforme importante et détruirait à 
tout jamais l'espoir d'une réconcilia- 
tion sur place. 

Deuxièmement, risstauration des 
régions redécoupées ne doit pas 
avoir pour finalité le parcage des 

(*) Député PS de Seine-etrManie. 


LES TRAINS DE MONET NE 
CONDUISENT QU’EN BANLIEUE 

• 

Par Jacques Gagliardi 

Sept siècles de peinture. Des retables à fond d’or au 
grand bazar de la modernité. Une aventure libéra- 
trice qui s’achève? Et avec elle l’histoire de l’art? 

Collection “Perspectives critiques" n|jj 
dirigée par Roland Jaccard. 232 pages - 145F. ll- 



communautés dans des espaces 
ségrégatifs. Au sein de chacune des 
régions, les hommes doivent appren- 
dre à vivre ensemble. Cela exclut 
toute volonté d'anéantir les repré- 
sentations minoritaires. Cela exige, 
en outre, que les régions aient du 
grain à moudre et ne soient pas 
confinées dans des responsabilités 
médiocres. 

Troisièmement, l'expansion éco- 
nomique, la promotion sociale et le 
développement culturel du peuple 
kanak doivent constituer des objec- 
tifs prioritaires, mobilisant les 
moyens du Territoire au même titre 
que ceux de l’Etat 

Enfin, et cela n'est pas la moindre 
des nécessités, l’Etat doit prendre 
ses distances à l’égard des clans. H 
est inadmissible d'entendre un parle- 
mentai ne du RPCR se vanter de ce 
que « le haut commissaire lid servi- 
rait de directeur de cabinet. » 

Un tel laxisme, toléré par le 
ministre des DOM-TOM, constitue 
un scandale au regard du droit répu- 
blicain. Il témoigne en outre d'un 
déclin inquiétant de l'autorité gou- 
vernementale, au moment même où 
M. Pons espère le succès de la 
réponse « loyaliste » au référendum 
qu’il vient de faire décider par sa 
majorité à l'Assemblée nationale. 

La Nouvelle-Calédonie, si éloi- 
gnée, si modeste démographique- 
ment parlant, doit cesser d’être une 
pomme de désordre. Contenir les 
intérêts inacceptables, réduire les 
factieux, conduire un ensemble plu- 
riéthnique à son émancipation politi- 
que, faire tonte sa place au peuple 
fanait, garantir le sort des autres 
communautés ne relève pas de la 
gageure. • ’ w . 

Et si on réalisait un consensus y 

national sur ccaqjct? . • vj 


Q UELLES sont les raisons de 
la lutte engagée par les 
Mélanésiens pour l'indépen- 
dance d’un pays où Os aient 
enfin leur place ? Selon Hilda 
Rouah-Danon (I), l'affrontement 
entre Canaques et caldoches trouve- 
rait sa source dans un • ma lentend u 
sémantique f_j entre les deux com- 
munautés » ; les premiers réclamant 
la terre à laquelle ils appartiennent, 
les seconds préten dant , à l’opposé, 
qu’elle leur appartient puisqu' « ils 
l'ont travaillée » (2). 

Il ne suffira pas de jeter un pont 
sémantique entre les deux cultures 
pour que se dissolve la distribution 
foncièrement inégale de tout ce qui, 
aujourd’hui en Nouvelle-Calédonie, 
constitue un pouvoir : terres, mines, 
capital industriel et commercial, 
dipl date supérieur, relations et auto- 
rités politiques. Le conflit calédo- 
nien n’est pas dans la tête des prota- 
gonistes, Européens et/ou 
Mélanésiens, mais dans la réalité 
d’un système social contradictoire. 
Le problème qu'il pose ne relève pas 
fondamentalement du domaine de 
« l'in compréhension culturelle », 
maie de celui de la « domination, 
ethnique et de classe ». et des 
dormes nouvelles de résistance 
qu’elle suscite par son exercice 
même. La solution ne réside pas 
«fane la «reconnaissance », mutuelle 
ou unilatérale, des communautés et 
le dialogue, mais passe nécessaire- 
ment par une transformation des 
structures économiques et socio- 
politiques dn territoire qui mette fin 
à l'hégémonie de l'ethnie euro- 
péenne et de la bourgeoisie nou- 
méence. 

La formation sociale calédo- 
nienne doit sa structure à l'articula- 
tion de deux modes de production, 
l’un capitaliste (c’est l'économie 
marchande des mines, de l'import- 
export et des services qui s'organise 
autour du rapport capital-travail 
salarié), l’autre domestique (l’éco- 
nomie horticole vivrière pratiquée, 
par les Canaques sur Ja base des 
relations de parenté et de rési- 
dence). 

Le secteur marchand, contrôlé 
par quelques familles de notables 
aquméens et les filiales de groupa 
industriels et financière métropoli- 
tains, emploie la quasi-totalité des 


DES LECTEURS 



m «Offensé 

comme insulaire... » 

Je tiens à vous exprimer ma stu- 
péfaction à la vue du dessin publié 
par le Monde du 23 mai, afin d’illus- 
trer la situation en Cotse (1). Je me 
suis senti offensé comme insulaire' 
maïs aussi comme fidèle lecteur du 
Monde. Plan tu a réussi le coup de 
force d'étaler d’un trait deux pré- 
jugés racistes qui, hélas, courent 
depuis le dix-neuvième siècle sur les 
miens : bandits et paresseux. Votre 
vertueux journal aurait-il accepté 
cette assertion si les Corses cagoulés 
avaient été remplacés par des têtes 
de Maghrébins ou d'Africains ? 
Tant il est vrai que les mêmes carac- 
téristiques péjoratives ont été géné- 
reusement attribuées aux popula- 
tions qui vivent sur les bords de la 
Méditerranée (_). 

GABRIEL CULIOLI 

(Montreuil). 

(1) B s'agissait dn démantèlement 
d’âne cellnie de Tex-FLNC (NDLR) . 


Programmes 


Films, photos et textes sur l'hor- 
reur des camps nazis, silences pro- 
fonds pendant certaines lectures, 
commentaires souvent très compé- 
tents des élèves, j'ai retrouvé tout 
cela, une fois de plus, il y a quelques 
jours en classe de première. Avec 
cette année, un élément nouveau : 
un garçon sait « de source sûre » 
qne « les chambres à gaz n’étaient 
pas homicides ... que le zvklon-B ne 
peut tuer en un quart d'heure — que 
le journal d’Aiwe Frank est un 
faux.- Les aveux de Rudolf Hess 
[commandant d’Auschwitz] à 
Nuremberg ont été obtenus par la 
torture, bien sûr. tout le monde 
emploie la torture, c'est normal— » 
U s'agit d'un bon élève, fort bien 
élevé, militant au Front natio- 
naL (_) 

' M-L.RÉÀL, 
professeur agrégé 
dnlstoire et géographie 
{Toulouse). 

B L’affaire 
do «Québec libre» 

Je viens de lire dans le Monde du 
26 mai 1987, page'3, Tartide inti- 
tulé «Le vive le Québec libre!» de 


De Gaulle* : je ciras, pour avoir 
connu quelque peu k Québec à 
cette époque, qu’il faut y voir avant 
tout le souci très réfléchi d'appuyer 
l'effort d'un peuple alors en plein 
travail de rénovation (cf. la grande 
réforme de l'enseignement dite 
«réforme Parent » ) en l’aidant 
notamment à «libérer» sa langue — 
élément fondamental de son identité 
— de l'influence pernicieuse d’un 
environnement économiquement 
dominant. 

Plutôt que de l’attribuer à une 
poussée d’ «impérialisme*- mêlé de 
rancune à l'égard des Anglo-Saxons, 
il convient, à mon sens, d’interpréter 
le «coup d'éclat» dn générai à la 
lumière de la réalité dja Québec 
d’alors - un pays en mouvement, en. 
état de fièvre émancipatrice. 

André PANEL. 
ancien attaché culturel 
auprès du consulat général 
de France à Québec (1965-1968). .. 


Les coulisses 
de l'administration 


Dans le Monde du 13 mai, 
M. Hervé Serieyx utilise, pour per-. 
1er de l’administration, l’image 
d’une « machinerie » qui constituer 
raie « les coulisses de la perfor- 
mance nationale ». Voilà donc une 
fois de plus la France coupée «n 
deux : sur le devant de la scène, les 
acteurs, et derrière les décors, les 
machinistes. Bien entendu, si la 
pièce ne marche pas, ces dentiers y 
saut pour quelque chose. Com- 
ment 7 « Une administration coû- 
teuse condamne taie économie à 
mort. » C’est tout ? Eu tout cas, et 
M. Serieyx s'en réjouit, c’est ce qae 
les hauts fonctionnaires perçoivent 
de mieux en ntieux. 

SI c’est, là le dentier point de la 
réflexion de leure responsables, faut- 
il s’étonner que le& agenta de Pubni- 
nîstration soient amenés, > pour 
avoir une pratique professkinhéle 
intelligente *,'à le faire « malgréfes 
hiérarchies, parfois mime confié les 
pratiques qu’eues recommandent et 
récompensent» ? ... 

GILBERT GIRARD 

(dennont-Ferrâ/id). 


Par LOICJ.-D. WACQUANT (*] 

Européens et des groupes, allocb- 
tones dont ceux-ci ont déterminé 
l’immigration (Asiatiques et Polyné- 
siens). H est centré à 80 % sur la 
région de Nouméa- fi dépend étroi- 
tement des cycles dn marché mon- 
dial du nickel et des transferts mas- 
sifs opérés par l'Etat français. 

L'économie domestique de l'inté- 
rieur et des Scs, eSe, fait vivre plus 
de deux famill es canaques sur trois. 

. Si le premier soumet la seconde à sa 
logique et rend impossible tout déve- 
loppement rural, il en a aussi besoin 
pour sa pro p re reproductio n .: la 
conservation des réserves- autoch- 
tones est indispensable au fonction- 
nement du système capitaliste- calé- 
donien. Celles-ci lui ornant en effet 
aac < sécurité sociale » gratuite qui 
permet à la fois de disposer d'un 
large volant de tnain-d’ceovre ban 
marché pour les périodes- d’expan- 
sion de l'industrie minière, d’éva- 
cuer la plus grande partie du coût de 
sa reproduction et de son entretien 
dans les phases récessives et de 
« fixer » les Mélanésiens dans les 
zones rurales. L'économie domesti- 
que des réserves empêche une prolé- 
tarisation complète des Canaques 
qui, en les conduisant à s'urbaniser 
et à se présenter en masse sur k 
marché de l’emploi r estre in t de (a 
capitale, déstabiliserait l'ensemble 
de la société coloniale de Nouvelle- 
Calédonie. 


Unéplbre 

rompu 


Omservation du système domesti- 
que et réservation du système ûrbun 
sont les deux faces d'un même impé- 
ratif qui se traduit, au niveau de 
ï'argantsation socio-politique, par la 
fermeture ethnique "du champ du 
pouvoir (2). Si l'accès des Mélané- 
siens aux di pl ôm e s et aux emplois 
supérieurs est structurellement 
limi té — par un de méca- 

nismes, «aveugles » (système 
d’enseignement, marchés du travail 
salarié, faàott de te direction écond- ' 
inique et poiitico^d tiaâis t fl tiire des 
affaires locales an sein des mêmes 
familles) plus que sous Teffct de 
stratégies mtentioràielles, — c’est 
que leur «promotion»; en ne concer- 
nant jamais qu’une infime fraction 
d’entre eux, ne doit remettre en 
cause ni l’équilibre délicat entre le 
secteur capitaliste et le secteur 
domestique, ni la mainmise des 

(•) Sociologue. Les analyses et 
candurions présentées dans k texte 
n'engagem que kur auteur et en 
cas l’organisme pour lequel ù à travaillé 
en NouvelkCalé d onk de septembre 
1983 à juin 198$. 


Européens sur toutes les richesses de 
nie. ni leur niveau de vie artifideUe- 
mait élevé qui co découle. 

C’est précisément cet équilibre 
qui est aujourd'hui rompu, et par te 
force de contradictions internes au 
système ookanal bn-même. La dyna- 
mique saccadée de l’industrie 
minière et 1a «libéralisation» de la 
société cokariate entre 1945 et 1965 
ou t pea-k peu érodé les bases de 
F économie sociale des réserves par 
k biais de la satenratidn, de Furba- 
mfptim* (roulante) ce de -te scolari- 
sation (secondaire) des Mélané- 
siens. Cea trois pr oce ss us ont poussé 
on nombre, faible mais sans cesse... 
c roissan t, de Canaques à tenter de 
trouver une pfecc^fan» un espace 
. soao-écomamiqae urbain dont la 
structure même repose sur leur 
exclusion.- . 

Cette brèche s’étant. an fil des 
ans, révélée être une impasse, et 
devant l'absence dé tout moyen de 

modification progressive- d'un 
eiMunp du pouvoir aussi solidement 
« venouillé», 3 ne restait aux Méla- 
nésiens d’antre voie que edfe d’une 
transformation politique, qui, par te 
constitution d’un nouvel Etat, auto- 
rise te définition (Tun jeu social et 
éc ono m iq ue auquel iis p a ns ent pteir 
nemeat participer. Et c’est te petite 
élite culturelle -et administra tive 
apparue avec le mouvement indé- 
pendantiste canaque dans les 
années 70 qui devait donner une 
forme proprement paUtiqpc & la 
revendication de recomnissance et 
de dignité culturelle et socio- 
économique «fume population si 
longtemps teuue à l’écart qu’elle n’a 
jamate pu re croire tout à teit « fran- 
çaise».-' • 

La reve ndi c a tion de te reconnais- 
sance poli tique du peuple canaque, 
produit de Ttâstoire colomak, n'est 
pas de- celte qu 'arrête nt let esca- 
drons de gendar mes, les plans t ech- 
nûcratiqnes de développement, les 
réf ér endums ou les réformes iastitu- 
tioaieltes de façade. Maurice Gode» 
ber pose qne des deux composantes 
qui faonent.tont pouvoir de domina- 
tion •la farce la plus forte n'est pas 
la violence des doadndhts. mais le 
consentement des dominés à leur 
■ domination • Il ny a plus, 

-désormais, de c onse n t e ment de» 
Canaques à Tordre coloniaL II ne 

i wfer a pfftf 

k&. maintenir dansTte ôtnyenncté 
française : qud gourétnemem pren- . 
dre te responsabm^ oeTexeroer ? 


(1) H3da Rouah-Danon, -Nouvâle- 
C«kÔc»»k:haMhakndùafarerôque», 
le Mande 

(2) Cf. Ldfc LD. Wacquànt, -Nou- 

méa. nncr place farte nt an désert», 
le Mande /Üplanatiquedx unis d'octo- 
bre 1985. .i 

(3) Maurice Godcücr, Fldédl et la 
Matériel, Vs&.S&ud, 1984, p. 205. 




: 7, RUE DES ITALIENS, 
75427 PARES CEDEX «9 
TàcX MONDPAR 69B572 r 
TOt c op te i(l) 45-23-S6-81 

Ta : (1)42-47-97-27 
Edité pvhtSjULL.leMondé 
Gérant:'- 
' AnMftnialait, 
directHir delà pubÜcstiou 

Ancien z directeurs : ' v - 
Hntert 944-1969) 

Jacques Fsavc* «06W982Y ; - 
André!— «a. (1982-1985) 

Dmftdeteaodfté: 

» cent aunà co mpt er •'-* *- 
, du WdéceknbrelWX. •• 

- CaptariMdal: 

• 620000 F 


982V 
985) ’ 


PUnrtpw— ûcÜs léhsKiM: 

Société civile ■/ 

« Les Rédacteurs du Monde », 

- Société anonyme 
des lecteurs dn Monde. - 
I^Moode-Ermeprises,; 

- MMi André Fontaine, gérant. 
et Hubert BeaveMéty, fondateur 

Administrateur gémirai: : - 
-• Bernard Waata. 

Rédacteur en chef: r 
Dmwd Venset. - - 
Corédaaeur en chef : 

■ ChudffSnke 


. . ABONNEMENTS 

I *75422 PARIS CEDEX 09 
TÊL: (I) 42-47-98-72 

.3 moü émois 9 mois 12 mais 

V. .-'.■'FRANŒ-- ■ • 

. 3548; 672 F . 9S4F IH0-F 
' TOUS PAYS ÉTRANGERS - 
> PAR raENomuu 
687F - 1 337F 1952F .2530 F. 

- £ntANCrat (pw mcm^BM 

L - BELGIQUE-LUXEMBOURG 
' PAYS-BAS. . 

, mT,.:70ir. *«8fJF : .*.38»F A 
" ; IL - SUBSE. TUNISIE : 
n -. 5M F ’ . *72F £4frCF18SU F- 




• ' , . i' 

Ad 1 ". 


p*r, ^ 

îv-, 

-a* 


Qmi— s fawe» '.ü&Mb un 
abonnés, nwa inrôÉ» à. 
nranler Jenr denantfa deux sa miin es 
Joindre la dosiSre 

_ bande -d’envoi atome conopoadnee ' . 

Vedfe Évofc robB gfa a c c récrire 
tM te atet pàfrii castiaks 


TÉLÉMATIQUE 

CorapoHz 36-15 -itpeUmONDF 



Vrée it M s Mmvr * SWÏfl 

Ta. : (I) 

: TareMMàiF C fôatiyg: 


Jk.lfcefc. 

T.tfaMka 

-rasa* 


tJ^piscdlqnhdàêie'de um articles 
radudidstr atkm ' 

57437' 

: ISSN *0395-2037^ 




' è ' .-r - J L 




UperieerbrUMBiiii 

dns pnngn (nid «t 
énSMdteMUL&A» 





i / jJ}L*> U$§| 


••• Le Monde • Jeudi 1 1 juin 1 987 3 


La fin du sommet des pays industrialisés à Venise 


meraedTtTiS VM,ise s’es* * * tenmné, 

S^^ÎSSJSîr^i 


j ^ ns tair comiwtoijioé, les chefs d’Etat et 
“gom'eni«aent préconisait plusieurs mesures 
f°™ JS*?**** FakJe *ww pays les pfas atones 

ÏÎÏÎLÏÎJ!!?^ nécessaire » renforcement 
de la coonlmaboa des politiques économiques. 

Ils confirment les accords do Louvre dn 
£L . R ™ r daTiier sur la stabilisation dn dollar 
et confirment également rengagement pris par 
J 68 Wf ^ l’OCDE de réduire progressivement 
tontes les formes de soutien à l'agriculture. 

Ce texte, qui comprod encore une condam- 
natiou rituelle dn protectionnisme- s’inscrit 
donc dans la ligne des décisions prises an cours 


des damiers mois. D est accompagné de trois 
dêdarations politiques (relations Est-Ouest, ter- 
rorisme, Iran-Irak) et d’une déclaration sur le 
$Q)A (Je A fonde dn 10 juin). 

• ■Bo début d'après-midi, MM. Mitterrand et 
Orirac devaient rencontrer le président Reagan, 
a|»és un entretien avec M. Nafcasone, premier 
imnistre dn Japon. 

Satisfaction à Bagdad et commentaire 
méprisant à Téhéran : la déclaration adoptée 
mardi par les Sept sur la situation dans le 
Golfe a suscité des réactions sans surprise de fa 
part des principaux intéressés, tlrak et l'Iran. 
Les mêdüas officiels irakiens ont diffusé 
ressemble du document dès mardi après-midi, 
signe de Fàpprobatkm sans réserve des auto- 
rités. 

le ton est tout différent à Téhéran, où le 
premier ministre, M. Mûr Hussein Moussa vi, a . 
assuré que « la nation iranienne déjouerait les 
complots anti-iraniens ourdis à Venise ». 
L’Iran, a-t-il poursuivi, « s'abandonnera pas sa 
guerre de défense avant la satisfaction de 


toutes ses rereu diatkm légitimes ». Evoquant 
implicitement le soutien que l’URSS apporte 
aussi an Koweït pour assurer la liberté de navi- 
gation dans le Golfe, le premier ministre a 
encore dénoncé *1 ta conjuration des puissances 
de l'Est et de l'Ouest visant à la défaite écono- 
mique , politique, militaire et culturelle de la 
République islamique ». 

A Moscou, dans m commentaire prudent, 
P agence Tass relève ; « Les Etats-Unis font 
pression sur leurs alliés pour les pousser à 
jouer un rôle actif dans les actions projetées 
par le Pentagone dans cette région explosive. 
Les alliés considèrent rapproche de Washing- 
ton comme trop dangereuse et tentent de tem- 
pérer rhnmenr belliqueuse de la Maison Blan- 
che. » Dès mardi après-midi, un porte-parole 
du ministère des affaires étrangères avait averti 
que toute action militaire dans la région 
conduirait à une situation « incontrôlable Le 
porte-parole avait pris soin d'indiquer que Mos- 
cou et Washington n'avaient pas eu de < con- 
tacts directs » sur la situation dans le Golfe, 
alors que le Koweït a sollicité, et obtenu. 


l’appui & rURSS et des Etats-Unis pour la 
protection de ses pétroliers contre d'éventuelles 
attaques iraniennes. 

A Washington, le secrétaire à la défense, 
M. Caspar Wein berger, a précisé que la marine 
de guerre américaine ne commencerait à escor- 
ter des pétroliers dans le Golfe qu'à partir du 
début du mois de juillet. Pour sa part, déposant 
devant une commission dn Congrès, le chef 
d’état-major Interarmes, l’amiral William 
Crowe, a déclaré qu’il était opposé à une atta- 
que préventive contre les sites de missiles sol- 
mer Silkworm (de fabrication chinoise) que la 
République islamique aurait l’intention d'instal- 
ler à l’embouchure du détroit d’Ormnz. D a 
estimé que l'Iran n’utiliserait pas ses fusées 
contre des bâtiments battant pavillon américain. 

Enfin, le Koweït a fait saveur qu'il avait 
également sollicité la protection de la Chine — 
un des principaux fournisseurs militaires de 
l’Iran — pour assurer la protection de ses 
pétroliers dans le Golfe. - (AFP.) 


Les Sept ont décidé de renforcer la coordination de leurs politiques économiques 


VENISE 

de notre en voyé spécial 

Présidé par M. Fanfam, ce som- 
met n’aura pas donné lien à d’âpres 
affrontements. C’est dn reste ce 
qu’avaient annoncé plusieurs de ses 
participants, à commencer par le 
secrétaire américain an Trésor, 
M. James Baker, et M. Jacques 
AtuüL porte-parole du président de 
la République française: D n’cmpê- 
che que la conférence aura permis 
de mieux faire sentir quelle tournure 
pourraient prendre les discussions 
internationales sur plusieurs des 
grands sujets à l'ordre du jour. En ce 
qui concerne les affaires économi- 
ques et financières, quatre ont été 
abordées à Venise. 

Le thème qui a vu l’accord se 
faire le plus facilement est celui sur 
lequel certains attendaient là plus 
dures discussions ; les politiques eco- 
nomiques et ' leur coordination. 
Après le plan de relance annoncé 
par le gouvernement japonais, c’est 
l’Allemagne fédérale qm risquait de 
se trouver sur la sdfette. Mais d 
apparut rapidement que la discus- 
sion tournerait court sur ce siyet 
après quD eut été abondamment 
discuté lors des réunions précé- . 
déniés» notamment celle dn Louvre 
entre les Six (les Sent moins r Italie 
qui boudait) du 22 février dernier et 
la réunion de l’OCDE des 12 et 
13 mat Les Afiemanèh ont, au cours 
des dennères semaines, diminué à 
nouveau Ictus t a ux d’intérêt. Au 
début de Tannée, Os avaient décidé 
d’anticiper la mise en vigueur de 
certaines réductions d’impôts qui 
auront lien dés 1988, au lien 
de 1990. On en est resté là. 

Même si la France est aujourd'hui 
la première à rédamer que le groupe 
des sept ministres des finances 
prenne très an sérieux te rôle qui lui 
a été confié, ü y a douze mois, parle 
sommet de Tokyo de présider - au 
moins une fois par un > te revue des 
objectifs et des prévisions écouomi- 


Les sept chefs d’Etat et de 
gouvernement réunis au sommet 
de Venise ont rendu publiques, 
mardi 9 juin, trois déclarations. 

GOLFE : « La Bberté de naviga- 
tion doit être maint amie. » 

- Nous sommes convenus que des 
nouveaux efforts concertés sur le 
plan international sont requis de 
toute urgence pour aider à mettre 
fui à la guerre Irak-Iran. 

» Noos pensons qu’il doit être mis 
fin 1e plus vite passible à te guerre 
par des négociations, tout en respec- 
tant l’intégrité du territoire et Tin dé- 
pendance de ITraa et de l’Irak. 

• Les deux pays ont gravement 
souffert au cours de cette langue et 
tragique guerre. Les pays voisins 
sont menacés par un élargissement 
possible du conflit. 

- Une fois de plus, nous appelons 
les deux parties & mettre h nirâ e d iate- 

• Un haut responsable de 
l’armée chinoise raçu par 

M. Chirac. - M. Jacques Chirac a 

reçu, mardi 9 juin, en fin de matinée, 
le général Yang Shangkun, vice- 
président de la Commission militaire 
centrale chinoise, considéré comme 
un des plus proches collaborateurs 
du numéro un Chinois. M. Deng Xiao- 
ping. A l’issue de cet entretien, à 
l'Hôtel Matignon, te premier ministre 
a déclaré : e Une fois de plus , non s 
avons constaté qu’il n’y avait pas de 
divergences de vue entre nos deux 
pays. Cesi une preuve de plus des 
rapports très sympathiques et ami- 
caux entre la Chine et la France. » La 
général Yang Shangkun a au ensuite 
un entretien, suivi d’un déjeuner de 

travail, avec M. André Giraud, minis- 
tre de la défense. II devait rencontre 
mercredi M. Alain Poher, president 
du Sénat, avant de quitter la France. 


ques de chacun des participants, on 
prend à Paris des précautions de lan- 
gage. Ce qui compte, disent les 
Français, c’est le résultat, si bien 
qu’on préfère, surtout â l'Elysée, 
parler de la nécessaire convergence 
des situations économiques plutôt 
qne de la coordination des politi- 
ques. Comme pour se donner par 
avance des arguments afin de résis- 
ter à d'éventuelles pressions éma- 
nant des autres pays du groupe des 
Septs, au cas où ce serait la France 
que l'on montrerait du. doigt. 

. Ce souci est quelque peu contra- 
dictoire avec l’insistance qne la délé- 
gation française avait mise pour que 
soit conféré aux « indicateurs » 
(taux d’inflation, croissance du 
PNB, balance des paiements, situa- 
tion budgétaire, taux d’intérêt, taux 
de change, etc.) un rôle de vérita- 
bles signaux d’avertissement an cas 
où leur évolution ne suivrait pas tes 
objectifs annoncés. 

Si les Français attachent telle- 
ment d'importance aux indicateurs 
et surtout a l’inclusion dans la liste 
du taux de change, c'est parce qu’ils 
espéraient faire passer par ce niais 
llace de création d’une «zone de 
réference» pour le dollar, assortie 
d’une limite supérieure et d’une 
limite inferieure ! elle-même révisa- 
ble) pour tes fluctuations du dollar 
vi&4-vis des antres grandes mon- 
naies. 

L’aide 
en Afrique 

On s'est finalement entendu, à 
Venise, sur une formule souple selon 
laquelle les sept ministres des 
fj nàr>f^-g pourraient, chaque fou que 
le besoin se ferait sentir, se rencon- 
trer sans toutefois que cette procé- 
dure de consultation revête nn 
caractère automatique. 

H est fait référence à des indica- 
teurs de performance. Dans 1e cas 
oû leurs informations d iv e r geraient 
par rapport à certains objectifs, les 
Sept pourraient envisager des 
mesures c orr e ct r i ces» L’accent du 


communiqué est mis sur les moyens 
à mettre en œuvre pour rendre plus 
efficace la coordination. 

Un autre sujet discuté â Venise, 
sur lequel te délégation française a 
fait des propositions relativement 
précises, est celui de l'aide à appor- 
ter aux pays les plus pauvres d’Afri- 


entreprises privées japonaises pour 
qu'elles accordent plus de prêts à 
ces pays ou qu'elles y fassent plus de 
placements. 

Quoi qu'il en soit, l'expression de 
recyclage a beaucoup plu à la délé- 
gation française, qui l’a reprise à son 
compte pour les propositions qu’elle 



que, sous forme soit de concours' 
financiers accrus, soit d'un allège- 
ment de leur dette. Les Japonais 
avaient annoncé, dans le cadre de 
leur programme de relance, une 
augmentation de l’aide aux payx les 
pins démunis, et notamment une 
dotation de 500 millions de dollars 
en faveur des pays de l’Afrique sub- 
saharienne. Ils avaient parlé aussi 
du «recyclage» sur trois ans de 
quelque 20 milliards de dollars 
d'excédents. Cette expression fait 
référence d'une part a l'intention 
d’accroître la contribution budgé- 
taire nippone aux institutions inter- 
nationales, dont te Foods monétaire 
et la Banque mondiale, et, d’autre 
part, à 1a recommandation que les 
autorités de Tokyo feraient aux 


a faites par la voix du président de la 
République. MM. Chirac et Balla- 
dur ont répété à l'envi que la France, 
dans ce domaine, s'exprimait d'une 
seule voix. 

Pendant toute 1a conférence de 
Venise, c'est le porte-parole de l’Ely- 
sée qui a fait connaître les prises de 
position de 1a délégation française 
comprenant, outre le chef de l'Etat, 
1e premier ministre pendant une 
journée et demie et le ministre 
d’Etat Edouard Balladur pendant 1a 
durée de la réunion. 

Le communiqué final devait 
reprendre l'idée qu'il convient d'aug- 
menter le montant des fonds trans- 
férés («recyclés») des pays riches 
— et pas seulement de ceux qui enre- 
gistraient des excédents — vers les 


Les trois déclarations 


ment fin à la guerre par des négocia- 
tions. 

» Noos soutenons activement les 
efforts de médiation entrepris par k 
secrét air e général des Nations unies 
et demandons instamment l’adop- 
tion de mesures efficaces et justes 
parle Conseil de sécurité. 

• Ayant à l'esprit ces objectifs, 
nous réaffirmons qne 1e principe de 
te liberté de navigation dam le Golfe 
est d’une importance primordiale 
pour sous et pour les antres pays, et 
doit être maintenu. La libre circula- 
tion du pétrole et des autres mar- 
chandises dans le détroit d’Ormuz 
doit p ersis ter sans entrave. 

» Nous nous engagerais & poursui- 
vre nos consultations sur les moyens 
d’aboutir effectivement à ces objec- 
tifs importants. 

RELATIONS EST-OUEST : 

« Nous suivons avec Intérêt 

révolution récente en URSS. » 

* Noos suivons de près et avec 
intérêt l'évolution récente de la poli- 
tique intérieure ex extérieure de 
l'union soviétique. Nous avons 
l’espoir qu'elle se révélera (Tune 
grande importance pour l'améliora- 
tion des relations politiques et éco- 
nomiques et des rapports de sécurité 
entre les pays de l’Est et de l'Ouest 
En même temps, de profondes diver- 
gences subsistent, chacun de nous 
doit demeurer vigilant dans ses réac- 
tions â la politique de ITJoion sovié- 
tique soos tous ses aspect <_) - 

» Toux en réaffirmant l'impor- 
tance permanente de la dissuasion 
nucléaire pour préserver te paix, 
nous prenons acte avec satisfaction 
de l’intensification du dialogue sur 
le contrôle des armements et de 
l'émergence de perspectives plus 
favorables à 1a réduction des forces 
nucléaires. Nous apprécions les 


efforts accomplis par les Etats-Unis 
en vue de négocier des réductions 
équilibrées, substantielles et vérifia- 
bles des armes nucléaires. 

» Noos sommes déterminés à ren- 
forcer la stabilité conventionnelle & 
un niveau plus bas et à parvenir à 
l’élimination totale des armes chimi- 
ques Nous demandons que des 
progrès significatifs et durables en 
ce qui concerne les droits de 
l'homme soient réalisés („.). Beau- 
coup reste à faire pour honorer les 
principes convenus et les engage- 
ments pris â Helsinki; et confirmés 
depuis 

» Nous recherchons une résolu- 
tion rapide et pacifique des conflits 
régionaux, notamment un retrait 
rapide et total des forces soviétiques 
d'Afghanistan afin que te peuple 
afghan puisse décider librement de 
son propre avenir. 

» Nous encourageons des 
contacts plus étroits, une pins 
grande liberté d'échange d’idées et 
un dialogue plus approfondi entre 
nos peuples et les peuples de l'Union 
soviétique et de l'Europe de l'Est. 

TERRORISME: «Obligation da 

juger ou d'extrader » les cou- 


• Nous réaffirmons rattachement 
de chacun de nous aux p rin cipes du 
refus de toute concession aux terro- 
ristes ou à ceux qui tes patronnent ; 
nous demeurons résolus à appliquer, 
à l’encontre de tout Etat qui 
s'emploie manifestement à patron- 
ner ou à soutenir 1e terrorisme inter- 
national, des mesures efficaces dans 

1 e cadre du droit international et de 
nos juridictions. 

» Noos réaffirmons notre déter- 
mination à lutter contre le terro- 
risme à 1a fais par des mesures au 
niveau national ci par une coopéra- 
tion internationale entre nous et, si 
nécessaire, avec des tiers (_). 


» Nous poursuivons nos efforts en 
vue d'accroître 1a sécurité des voya- 
geurs (...). Chacun de nous conti- 
nuera à surveiller de près les acti- 
vités des compagnies aériennes qui 
soulèvent des problèmes de sécurité. 

» Nous nous engageons à soute- 
nir la primauté da droit en tradui- 
sant les terroristes devant les tribu- 
naux (...)■ Nous réaffirmons 
notamment 1e principe (...) de 
l’obligation de juger ou d'extrader, 
conformément à la législation natio- 
nale et aux conventions internatio- 
nales, les personnes qui ont commis 
des actes de terrorisme. » 

Les Sept précisent en outre, en 
annexe â leur déclaration, que 
« lorsqu’un pays refusera d’extra- 
der ou de poursuivre les personnes 
coupables » de détournement 
d’avion ou • ne restituera pas l’aéro- 
nef en cause » les gouvernements 
des Sept « prendront des mesures 
immédiates de suspension des vols à 
destination dudit pays * ou en pro- 
venance dn même pays. 

• SUISSE : expulsion d'un 
diplomate soviétique. — Les auto- 
rités helvétiques ont annoncé, mardi 
9 juin, qu'elles avaient expulsé, te 
20 mai, un diplomate soviétique de 
haut rang, M. Vladimir Khorachilav, 
pour activités d’espionnage politique 
et économique en Suisse. M. Khoro- 
chilov, premier secrétaire de l’ambas- 
sade d'URSS à Berne, était en 
contact avec un commerçant bâlois 
qui lui a remis des documents por- 
tant essentiellement sur le traitement I 
électronique de données, en échange 
d'importantes sommes d'argsnt. Par 
mesure de rétorsion. Moscou a 
expulsé, à son tour, un diplomate 
suisse, M. Erich Pircher, premier 
secrétaire de l'ambassade suisse à 
Moscou, ce qui a soulevé les protes- 
tations de Berne, qui juge cette 
mesure e dénuée de tout fonde- 
ment M. - (AFP.) 


pays les plus pauvres. M. Mitter- 
rand a proposé de porter de 3 mil- 
liards à 9 milliards ae dollars les res- 
sources dont dispose, au sein du 
Fonds monétaire, le dispositif appelé 
- facilité d’ajustement structurel ». 
Il s'agit d'une procédure de prêts de 
longue durée et â taux très bas des- 
tines aux pays les plus pauvres. 

Comment cette somme serait-elle 
mobilisée ? Dans les couloirs de la 
conférence, on parlait de l'hypothèse 
que le Japon, compte tenu aes pro- 
positions qu'il a faites de son roté, 
pourrait à lui seul fournir quelque 
3 milliards de dollars, soit autant 
que tous les autres pays industria- 
lisés réunis. Mais sera-t-il possible 
d'obtenir de Tokyo une telle aug- 
mentation de son apport sans donner 
droit & te vieille revendication du 
Japon de passer dn cinquième au 
quatrième rang des pays détenant 1e 
plus gras capital du FMI ? Cette 
promotion ferait passer l’Empire du 
Soleil Levant avant la France dans 
le groupe des cinq, ce à quoi Paris 
s’est, jusqu'à ce jour, oppose. 


Le problème 
de la dette 

La France a encore préconisé 
rallongement : 

1°) de cinq à dix ans de la 
période de grâce pendant laquelle 
les pays débiteurs sont dispensés de 
procéder au remboursement du prin- 
cipal ; 

2°) de dix à vingt ans du délai de 
remboursement en cas de rééchelon- 
nement de te dette. Déjà le Club de 
Paris (club des pays créanciers) a 
accordé des délais pouvant aller 
jusqu'à quinze ans. 

Enfin M. Mitterrand a, une fois 
de plus, prôné une augmentation du 
capital de te Banque mondiale. 

Le communiqué final, après avoir 
mis en évidence les difficultés crois- 
santes des pays les plus pauvres, fait 
une référence explicite a « une aug- 
mentation substantielle * des res- 
sources consacrées à la facilité 
d’ajustement structurel. En ce qui 
concerne le sujet épineux de te Ban- 
que mondiale, le texte officiel 
reprend le texte des communiqués 
du Comité intérimaire du Fonds 
monétaire sur la question. L'aug- 


mentation du capital est considère: 
comme souhaitable, mais à condi- 
tion - condition posée par les Amé- 
ricains — que cette institution Tasse 
l’objet d'une demande accrue de 
prêts de qualité. 

Sur l'agriculture, troisième sujet à 
l'ordre du jour, ont eu lieu de brefs 
échanges de vues 2U cours desquels 


le président Reagan et M. James 
Baker ont essayé de revenir sur les 
termes du communiqué de la 
récente réunion mlnstérielle de 
l'OCDE. Selon ce dernier texte, les 
vingt-quatre pays membres de cette 
organisation se sont engagés, sans 
fixer du reste de délai, â réduire 
toutes les formes de soutien à l'agri- 
culture, étant entendu que les négo- 
ciations commerciales du GATT 
(dont le coup d’envoi a été donné en 
septembre en Uruguay) fourniraient 
le cadre approprié pour lancer cette 
opération. Celle-ci pourrait, en réa- 
lité, s'étaler sur une génération. 
Mais le président Reagan et son 
secrétaire au Trésor sont revenus à 
te charge pour tenter d'obtenir que 
1a négociation sur l'agriculture 
aboutisse plus vite que celle sur les 
autres produits et services, selon le 
principe de la « récolte précoce » ou 
de la « voie rapide ». 

M- Chirac, qui s’apprêtait à 
contrer vigoureusement les Amé- 
cains sur ce thème, n’a pas eu à 
intervenir car ceux-ci n'ont finale- 
ment pas insisté. C'est du moins ce 

3 ue l’on disait dans l'entourage de la 
élégation française. 

Les Sept devraient donc repren- 
dre dans leur communiqué les 
termes ou texte adopté à l’OCDE le 
mois dernier. 

De même, le communiqué officiel 
devrait à nouveau condamner le pro- 
tectionnisme et se prononcer avec 
vigueur en faveur de l'ouverture des 
frontières. 

Le sommet de Venise a fait res- 
sortir une fois de plus une des 
contradictions de ce genre de réu- 
nion. D'un côté, la Conférence est 
l’occasion d'un extraordinaire 
déploiement de moyens d'informa- 
tion. Mais, d'un autre côté, les chefs 
d'Etat et de gouvernement et leurs 
ministres mettent en branle des pro- 
cédures dont l’opinion est le plus 
souvent totalement écartée. C'est 
ainsi que la discussion sur les taux 
de change est restée largement 
secrète puisque l’idée est de ne pas 
Informer les marchés sur l'opinion 
que se font les ministres de 
l'ampleur acceptable des fluctua- 
tions de la monnaie américaine. De 
même les consultations concernant 
les politiques économiques doivent, 
dans l’esprit des participants, et cer- 
tainement de la délégation fran- 
çaise, rester confidentielles. Maïs 
est-il possible de coordonner des 
politiques économiques sans y faire 
participer les agents susceptibles de 
les mettre en œuvres ? 

PAUL FABRA. 


S ¥K 


puyi 

LE DERNIER 


Racontée ici par l'un des plus grands journalistes 
internationaux : Edward Behr; bientôt sur tous les 
écrans dans unfilm superbe de Bemardo Bertolucci 
- voici l'histoire extraordinaire du dernier empereur 
de la Chine millénaire : Pu Yi. Il était né dieu (en 
1906): il finira communiste (en 1967), dans les 
fureurs de la Révolution culturelle . Un destin comme 
on n'en vit jamais, raccourci saisissant de l’histoire 
d'un peuple. Pour le lecteur français, la révélation 
d'un monde. 


umiù 
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Après quatre autres pays d’Afrique noire 


Le Togo a rétabli des relations diplomatiques arec Israël 


les autorités togolaises et israéliennes ont simultané- 
ment annoncé, mardi 9 juin» la reprise des relations di- 
plomatiques entre leurs deux pays. Après le u 

Libéria, la Côte-d’Ivoire et te Cameroun, le Togo 


Zaïre, te 
est 1e 


cm qmè me Etat d’Afrique «are à renouer avec l*Etat hé- 
breu. A Jérusalem, te ministère israélien des affaires 
étrangères a, d’autre part, annoncé que le premier màais- 
tre, M. Itzak Shamir, effectuera, dans te courant de ia 


semaine prochaine, une tnaraëe en Afrique, qprf le mè- 
nera successivement an ZaSre, an Libéria et an Came- 
rouB. M. Shauûr 9e rendra enfin à Lomé pour «CBcxafiser 

la reprise des relations diplomatiques avec te Togo. 


La déctsioii du président togolais, 
M- Gnassxngbé Eyadema. ne consti- 
tue pas une surprise. Elle était atten- 
due depuis décembre 1986, date à 
laquelle la commission des affaires 
politiques du parti unique togolais - 
(Rassemblement du peuple togolais, 
RPT) avait adopté une résolution en 
ce sens. Israël avait alors prématuré- 
ment annoncé cette décision, c'est-à- 
dire avant que le congrès du RPT ne 
l’eût entérinée, ce qui avait déridé 
les autorités de Lomé i en ajourner 
l’annonce. Aujourd’hui, Lomé 
estime que rien ne s’oppose plus à 
cette décision « étant donné que 
/'Egypte elle-même avait renoué 
avec Israël » et « conformément 


Jogue. f amine et ta coopéra- 
tion avec tous les pays du monde 
sans exclusive aucune ». 

U est significatif que Lomé 
prenne argument des relations diplo- 
matiques entre Le Caire et Jérusa- 
lem pour justifier sa décision. C'est 
en effet ia guerre du KJppour, entre 
Israël et r Egypte, en 1973, qui avait 
conduit ia plupart des vingt-neuf 
pays africains où Jérusalem possé- 


dait une ambassade à rompre avec 
l’Etat hébreu, par solidarité avec 
l’Egypte, pays membre de l'Organi- 
sation de l’unité africaine (OUA) . 
A l'époque, seuls le Malawi, le Leso- 
tho et le Swaziland, trois pays situés 
dans la mouvance de l'Afrique du 
Sud, avaient maintenu leurs rela- 
tions diplomatiques. La signature 
d’un traité de paix israélo-égyptien 
et le retrait définitif des troupes 
israéliennes dn SisaX, en avril 1982, 
devaient permettre une reprise d’un 
dialogue - d'abord discret - entre 
Jérusalem et plusieurs capitales afri- 
caines. 

Le Zaïre donna l’exemple, en 
avril 1982, suivi du Libéria (août 
1983), de la Côte-d’Ivoire (février 
1986) et enfin du Cameroun (août 
1986). D’antres pays adopteronl-ifs 
la même attitsde ? A Jérusalem, le 
directenr du département des 
affaires africaines da ministère 
israélien des affaires étrangères, 
M. Bernard Avital, qui fut l’artisan 
du rapprochement avec la Côte- 
d’Ivoire, a déclaré, mardi, que 
« d'ici la fin de Vannée, deux autres 
pays au moins » suivront l'exemple 


du Togo. Les deux pays les pho sou- 
vent cités sont le Centrafrique et le 
Gabon. A Bangui, comme a Libre- 
ville, la présence israélienne est 
«Tores et déjà importante, bien que 
relativement discrète, notamment 
dans le domaine de la sécurité et des 
renseignements. 

«Conseille»» 

partiadîen 

C’est d’ailleurs en proposant ses 
« coopérants » et « ins tru c teu rs » 
militaires — dont l'efficacité est 
reconnue — à de nombreux gouver- 
nements africains qu’teraSl a. peu à 
peu, réussi à se réimplanter en Afri- 
que noire. 11 est vrai que, dans plu- 
sieurs Etats, la présence israélienne 
n'a jamais complètement disparu, eu 
Ethiopie et au Libéria no tamm ent 
On retrouve ainsi, data les gardes 
« prétoriennes » dont s’entourent (es 
chefs d'Etats africains, des «con- 
seillers » israéliens. La garde prési- 
dentielle du président camerounais, 
M. Paul Bi va, est entièrement for- 
mée, équipée et encadrée par Israël 
et, au Zaïre, ces « conseillers » enca- 
drent la pobee politique du régime. 


TAND (Agence nationale de docu- 
mentation), tout en procédant, à 
Lubumbashi (.« capitale » du 
Shaba), à la restructuration de 
l'ancienne division Kamanyola. En 
Ethiopie, d’autre part, où le négus 
avait confié à Tsanal (l'armée israé- 
lienne) instruction de ses troupes 
d’élite, le régime « révolutionnaire» 
dn président Meqguistn continue 
d’entretenir une fructueuse coopéra- 
tion avec le Mossad (les services 
secrets israéliens). 

Israël s'est également implanté en 
Afrique noire par un antre biais, 
celui de la con s truction et des tra- 
vaux publics. Au Nigéria et an 
Cameroun notamment, les firmes 
israéliennes, comme Sdd Booeh 
International, Reynolds et Tahai 
Consulting Engineering Ltd, ont 
réalisé de nombreux travaux 
d’infrastructure. Des hôtels, mais 
aussi la cathédrale Saint-Ptad, à 
Abidjan, ou des routes (au Kenya) 
et des projets de développement 
agricole (an Nigéria et au Ghana) 
sont ainsi Je fruit d’une coopération 
avec l’Etat hébreu, qui, d’autre part, 
vends ses armes un peu partout sur 
le continent noir. 


Le fait que de nombreux pays où 
grime une forte communauté musul- 
mane décident de renouer avec 
l’Etat juif peut, a priori, surprendre. 
Au Cameroun notamment, la déci- 
sion du président Biya avait provo- 
qué des réactions de colère parmi les 
pop ulati tons da Nord, fortement 
islamisées. En réalité, depuis La crise 
du pétrole, Taide des pays arabes 
aux pays «ft-rams s’est forteme n t 
réduite. De nom bre ux chefs d’Etat 
africains s’en plaignent aujourd'hui 
ouvertement. 21 est non moins vrai 
que les Etats qui ont choisi de 
renouer avec Israël ont été pénalisés 
par une baisse des concoure finan- 
ciers des banques arabes. La déci- 
sion de reprendre des relations avec 
l'Etat hébreu relève donc. à. la foi s de 
considérations politiques et finan- 
cières. Face à Taide que les pays 
arabes ne peuvent plus, on ne veu- 
lent plus fournir, Israël, relayé dans 
certains cas par Washington, est 
prêt, aujourd'hui* à apporter, des 

LAURENT ZECCHHL 


Probable reocontre 
Reagan-€orbafchev 
cette aMée 

. (Suite de la première page. ) 

Enfin. M Pïadychev a révélé 
que te percée décisive avait eu 
■fieu le 14 avril dentier à Moscou, 
-busqué M. Gorbatchev avait très 
longuement reçu M. Shultz. 
« Lors de cet en t ret i en , la partie 
soviétique a suggéré l'élaboration 
de citâmes concernant les armes 
st ratégiques {les engins intercon- 
tinentaux], la défense anti- 
missiles et Vinuràiction-.des 
essais nucléaires, Parallèlement 
au projet de traité sur les mis- 
siles à moyenne portée ces 
thèmes pourraient faire l'objet 
d'une discussion dans le cadre du 
sommet scrrtézo-amêricam », a-t-il 
déclaré. ... / 

Une nuance est nettement éta- 
blie entre le « projet de traité » 
sur tes eûrâmJssfleSy qui est mis en 
Avant, et les antres « thèmes », 
qui ne relèvent e nc or e que d’une 
« discussion ». La défense ant»> 
missiles, c’est-à-dire la «guerre 
-des étoiles»., n’était donc déjà 
plus en avril dernier, à en croire le 
porte-parole soviétique, un obsta- 
cle majeur sur la voie d’un accord. 
Les Européens de l'Ouest s'en 

doutaient un peu. 

DOMMQUE DHOMBRES. 
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A 400 KM/ H, UN 
PNEU QUI VIBRE, 
C’EST UN PILOTE 
QUI TREMBLE. 


: : ; ■ ^ -■ ■- Y' ‘ -i : 

- ' ' - ." . ... v . 5 , 



Pour Michelin, chaque compétition est le banc 
^d'essai d’un défi technologique, L'objectif pour 
Le Mans: réduire ia fatigue physique et nerveuse 
du pilote, faire un pneu qui endure le maximum pour que le pilote 
souffre le minimum. Absorption parfaite des irrégularités de la 
piste aux plus hautes vitesses, tenue de cap au millimètre 
à 111 mètre^secondes, réponse au VIO de seconde à 



la moindre solficitàtibn :pour se concentrera tout instant sur l'es- 
sentiel, le pilote doit pouvoir se reposer enpermanence sur ses 


demi-gamme près et que teurs performances spnt absolument 
infères d’un train à -moÉfieM--de- cfcübiBr.\âr 

400 knvti dans les Hunaudièæs quand ses pneus font 
57 tous à la seconde, un pibte^ Michelin 'ne:ttWible pas. 
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Amériques 

La politique de défense du Canada et les recherches pétrolières 


Ottawa entend se doter d’une marine « moderne et efficace » 


MONTRÉAL 

correspondante 


Dam le cadre de sa nouvelle stra- 
tegie militaire, définie pour les 
Qninffi mvwkai». f - - 


™ blanc présenté le 

5 jnm a Ottawa, le Canada s’est fixé 
trots grands objectifs: affirmer sa 
souveraineté dans r Arctique, rem- 

engagements au sein de 
IUT AN pour •redevenir un parte- 
n aire f iable» et renforcer sa propre 
wcarité en se dotant notamment 
d’une marine •moderne et effi- 
cace». 

Pour ce faire, le tudgst cauiiadiea 
de la défense (10,3 milliards de dol- 
lars canadiens pour le présent exer- 
cice, soit environ 406 milliards de 
francs) aug m en t era en tenues réels 
d au moins 2 % chaque année. Le 
Canada, qui consacre 23 % de son 
produit intérieur brut à sa défense 
milit a ir e, devrait ainsi faire meil- 
l eure figure parmi les pays de 
l'OTAN. Actuellement, le Luxem- 
bourg et le Danemark, sont les wmfa 
alliés qui affectent proportionnelle- 
ment moins de crédits que hri à ce 
chapitre. 

Le gros des efforts portera sur la 
marine, doit Tétât est jugé • déplo- 
rable • par l’auteur de cette nouvelle 
politique, le ministre de la dé fen d , 
M. Perrin Beatty. Pour défendre les 
océans Arctique, Atlantique et Paci- 
fique qui le bordent, le Canada, pays 
qui possède le plus de côtes au 
mo nd e, a déjà mis en chantier un 
superbe brise-glace et six frégates. 
Six antres seront construites, sur les- 
quelles embarqueront de nouveaux 
hélicoptères — trente au mîmmnm. 
Le Canada entreprendra en outre la 
construction de nouveaux dragueurs 
de mines et cessera «««» de s’en 
remettre aux Américains pour net- 
toyer ses ports. 

SoBS-marms 

nucléaires 

Surtout, le Canada, qui n*a que 
trois sous-marins de type cfamqfy mt, 
achètera àTétranger de dix à douze 
sous-marins à propulsion nucléaire, 
au prix d'environ 500 mations de 


a précisé que les entreprises cana- 
diennes devront participer à la réali- 
sation de ces contrats, qui déviaient 
être attribués dans trois ans. 

Pressentie depuis .quelques, mois 
déjà, cette décision avait fait l'objet 
de discussious lors de la visite du 
président François Mitterrand au 
C an ada, fin mai . La France parait 
raienx placée que son principal 
concurrent, la Grande-Bretagne, 
pour emporter ce marché. Ses sous- 
marins d’attaque de type Rubis, 
fabriqués à Cherbourg, correspon- 
dent «m» bien an* wtfnt cana- 
diens : ils. sont moins chers, plus 
petits et plus manîqMcg que les 
engins britanniques de type Trafal- 
gar. Or le Canada compte surtout 
les utiliser pour patrouiller dans d re 
eaux difficiles d’accès, sous les 
glaces de l'Arctique. . H s’agira ainsi 
de répondre à la «menace soviéti- 


que» et d’affirmer sa souveraineté 
dans des zones contestées par les 
Etats-Unis. 

Washington avait provoqué l'ire 
du Canada en août 1985 en faisant 
passer, sans autorisation preaiabe, 
un brise-glace, le Polar Sea, & tra- 
vers le passage du nord-est, que les 
Etats-Unis considèrent comme un 
détroit international. Parti du 
Groenland, ce bateau américain 
était arrivé en Alaska en emprun- 
tant cette voie stratégique qui tra- 
verse les Ses canadiennes arctiques. 
Le litige n'est toujours pas réglé, 
mais le Canada a décidé de renfor- 
cer, sans attendre, sa présence <b»re 
le Grand Nord, où des chasseurs 
CF- 18 seront basés eu permanence, 
tandis que les patrouilles de surveil- 
lance iront en s’miensiCanL 
.Le ministre de la défense a, par 
ailleurs, indiqué que le Canada 
verra, « d’ici cinq à dix ans. s'il y a 
lieu d’exploiter seul ou avec les 


Etats-Unis un système de radars 
basés dans l’espace ». La possibilité 
de revenir sur le refus canadien de 
participer à l'initiative de défense 
stratétique n’a pas été exclue. 

M. Beatty a enfin annoncé que les 
effectifs des forces de réserve passe- 
ront de dnquant mille à quatre- 
vingt-dix mille. Les forces armées 
régulières du Canada comptent 
actuellement quatre-vingt-quatre 
mili a membres. 

Ces projets ont reçu un accueil 
enthousiaste dans les états-majors 
canadiens, où i'on déplorait depuis 
longtemps la vétusté des équipe- 
ments et le manque de moyens. Les 
Partis libéral et néo-démocrate 
d'opposition au Parlement d'Ottawa 
se sont, en revanche, vigoureuse- 
ment élevés contre l’acquisition de 
sous-marins nucléaires, une solution 
trop coûteuse et trop dangereuse à 
leurs yeux. 

MARTINE JACOT. 


A TRAVERS LE MONDE 


Afghanistan 

Violents combats 
autour de Kaboul 

De violents combats sa sont 
récemment déroulés autour de 
Kaboul, a-4-on annoncé, le mardi 
9 juin, de souces diplomatiques occi- 
dentales à Islamabad (Pakistan). 
Selon cas sources, les résistants ont 
réussi à s'infiltrer dans les collines 
environnant la capitale afghane. 
* Les bruits des bombardements 
d’artShrie sont entendus à Kaboul 
nuit ot jour», indiquent ces sources, 
ajoutant que le va-et-vient de voi- 
tures devant l'hôpital mffitaire sovié- 
tique témoignait du grand nombre de 
victimes dans les rentra soviêto- 

- a — ■- - ** 

ugnan&i 

Quatre-vingts soldats soviétiques 
auraient été tués et deux autres cap- 
turés, la 30 mai, sur l'autoroute da 
Salatang qui relia r Afghanistan à 
l'Union soviétique, lare d'une attaqua 
de la guériBa co nt re un camp mili- 
taire^ ont affirmé iss mêmes sources. 
Une trentaine de soldats de l'armée 
rouge ont péri et douze autres ont 


été capturés dans uns embuscade à 
Qilacha-Sokhta, dans la même sec- 
teur. 

Pendant le mois de mai, les 
rebellas auraient abattu vingt-neuf 
avions. Par ailleurs, des sources pro- 
ches de la guérilla ont f at état à 
Quarte (sud-ouest du Pakistan) de la 
mort de quelque cent cinquante civils 
et de soixante moudjahidins sous 
d'intenses bombardements d‘ artille- 
rie. dans la nuit de dimanche à lundi, 
sur las faubourgs sud et ouest de 
Kandahar (sud de l'Afghanistan), en 
représailles d'une attaque da la gué- 
rilla contre r aéroport de cette viUe 
Us Monde du 9 juin). — (AFP.) 

Panama 

La police réprime 
une manifestation 
de soutien 

à un colonel c dissident » 

Plusieurs centaines de pofitiers 
anti-émeutes sont intervenus mardi 


9 juin à Panama contre quelque deux 
mille personnes manifestant leur sou- 
tien au colonel Roberto Diaz Herrere, 
qui a accusé l’homme fort du pays, le 
général Manuel Antonio Noriega. de 
diverses irrégularités. Selon des 
témoins, la police s'est servie de gaz 
lacrymogènes et de matraques an 
caoutchouc pour disperser (a foule et 
plusieurs personnes ont été blessées 
au cours des affrontements, qui ont 
duré trois heures. Le colonel Diaz 
Herrera a accusé le général Noriega 
de divers délits, et notamment de 
fraudes 6 l’élection présidentielle de 
mai 1984 et d'implication dans le 
meurtre, en septembre 1985, de 
Hugo Spadefora, un opposant. U 
accuse aussi le général Noriega 
d'âtre à l'origine de l'accident 
d'avion du général Omar Tomjos qui 
avait eu lieu en 1981. La semaine 
dernière, le colonel Diaz, âgé de 
quarante-neuf ans, a quitté son 
poste de commandant en second de 
l’armée pour, ont expliqué les mili- 
taires, • des raisons de santé». Le 
général Noriega a pour sa part 
accusé le colonel Diaz de participer à 
une conspiration antigouvernemen- 
tale. - (AP.. Reuter.) 


Rebondissement de la querelle arec Paris 
sur les forages 

au large de Saint-Pierre-et-Miquelon 


MONTRÉAL 

üb notre correspondante 

Le Canada a adressé, mardi 
9 juin, une note diplomatique à la 
France pour protester contre le 
renouvellement d'un permis de cinq 
ans accordé samedi aux sociétés Elf- 
Aqui laine et Total-Exploration eu 
vue d’effectuer des recherches 
pétrolières autour de Saint-PierTe- 
et-Miquelon dans une zone de 
22 150 kilomètres carrés que les 
deux pays se disputent depuis dix 
ans. 

Le contenu de la note n'a pas été 
révélé mais les partis d'opposition à 
la Chambre des communes 
d'Ottawa ont vivement appelé le 
gouvernement à réagir avec plus de 
fermeté encore. Le chef du Nouveau 
Parti démocratique, M. Edouard 
Broadbenv, est même allé jusqu’à 
réclamer le rappel de l'ambassadeur 
canadien à Paris, tandis que les 
députés libéraux des circonscrip- 
tions de Terre-Neuve fustigeaient 
l’attitude » coloniale » de la France. 

Revendications 

contradictoires 

Le vice-premier ministre, 
M. Donald Mazankowski, a tenté 
sans succès de tempérer cet émoi. Il 
a indiqué qu’Octawa avait déjà offi- 
ciellement protesté en octobre der- 
nier auprès du gouvernement fran- 
çais après l'octroi de permis 
semblables et qu'aucun forage 
n'avait été entrepris par la suite. 

Les autorités canadiennes s'atten- 
dent en fait que les sociétés fran- 
çaises continuent de respecter — 
tout comme les compagnies pétro- 
lières canadiennes détentrices de 
permis délivrés... par Ottawa — le 
« moratoire » tacitement appliqué 
depuis le début du litige en 1 977. 

Le Canada puis la France avaient 
alors chacun revendiqué une zone 
économique exclusive de 200 milles 
an large de leurs côtes. Depuis, les 


deux pays n'ont pas réussi à s'enten- 
dre, le gouvernement canadien ne 
voulant concéder qu'une zone de 
12 milles autour de l'archipel fran- 
çais, situé à moins de 30 kilomètres 
des côtes sud de Terre-Neuve. 

M. John Crosbie, ministre cana- 
dien des transports, qui représente 
les intérêts de la province de Terre- 
Neuve au sein du gouvernement, 
considère, quant à lui, que le renou- 
vellement du permis accordé par 
Paris n'est qu'une - riposte politi- 
que ». Ottawa a interdit, en effet, 
depuis mars dernier, l’accès de ses 
ports aux chalutiers français, 
accusés d'avoir largement dépassé 
les quotas de morue fixés unilatéra- 
lement par le Canada dans la zone 
contestée. La mesure a été qualifiée 
d' » inadmissible » par le président 
Mitterrand au cours de son voyage 
au Canada et à Saint-Pierre- 
et-Miquelon, fin mai. 

La prochaine rencontre des négo- 
ciateurs canadiens et français 
chargés de désigner d'un commun 
accord l’instance internationale qui 
pourra trancher le désaccord reste 
prévue pour la lin de ce mots à 
Paris. 

M. J. 


ISTH£~— .1 


LES PRÉPAS DE L'AVENIR 
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P our vous aider efficace 
réussir dès Septembre. 


L’ENTREE en AP de 
SC I EN CE S- PO /PARIS • 


tSfage intensif «Télé, plus dJ 
|5 semaines. Places fimrféesi 


TEL.: 42.24.10.72 
45.85.59.35 



Développement des investissements à l’étranger, investissements 
matériels ou immatériels, besoins en fonds de roulement ou acquisi- 
tions d’entreprises: le Crédit National finance tous les besoins des 
entreprises. Son expérience et sa puissance financière lui permettent 
d’apporter à chacune une solution personnalisée et performante. 
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Enquête 


Le face-à-face entre 


J ÉRUSALEM réunifiée, P armée campant sur de vastes 
territoires - plateau do Golan syrien, Sinaï égyptien, bande 
de Gaza et Cisjordanie, - le monde arabe humilié et son chef 
de file. Gantai Abdel Nasser, en état de choc : le 10 juin 1967, an 
lendemain de six jours de combats victorieux, Israël se réveille avec 
le double sentiment d'avoir réafisé l’exploit et assuré enfin sa 
sécurité. Pour la première fois depuis la création de l'Etat, mi 1948, 
les militaires, ayant repoussé les frontières, disposent d'une certaine 
profondeur stratégique qui met à ratai des populations jusqu’alors 
directement exposées à l'artillerie arabe. Pour la première fois, 
pense-t-on aussi en Israël, une solution an conflit peut être 
envisagée, puisqu’il y a des territoires à échanger contre la paix 
« c'est précisément ce que suggère ta fameuse résolution 242 alors 
adoptée par les Nations unies. 

D faudra cependant une nouvelle guerre, celle de 1973, pour 
ouvrir la voie aux accords de Camp David et â ta paix avec l’Egypte, 
qui se soldera par ta restitution du SïnaL 

A Gaza et eu Cisjordanie, où résident près d’un nriffion et demi de 
palestiniens, c'est toujours l’« occupation », vingt ans plus tard finir 
Fartide de Jean-Pierre LangeUier dans le Monde dn SJbw). On ne 
peut pas parler de statu quo : durant cette période, quelque 
60 000 colons israéliens se sont installés dans les territoires, sûrs de 
leur bon droit face à une population occupée tout aussi sûre du sia 
et renforcée, au fil des ans, dans son identité palestinienne. 

L’occupation va profondément marquer la société israélienne — et 
notamment mettre à mal les idéaux démocratiques des pères 
fondateurs de l’Etat; elle va aussi bouleverser ta société 
palestinienne et, particulièrement, accentuer son divorce d’avec un 
monde arabe qui s'est trop souvent servi de ta « cause » à des fins 
douteuses. Si fou a vingt ans à Naplouse, Jéricho ou Hébron, on se 
sent palestinien, pas jordanien - quoi qu’on en pense à Amman. 

L'occupation est aussi an cceur de tonte solution régionale. Le 
inonde arabe est-il vraiment prêt à faire la paix en échange des 
territoires ? Et que deviendraient alors ceux-ci : Etat palestinien, 
confédération jordano-palestitriemie^. ? En Israël, ta frac Une entre 
le Ukoud (la droite) et les travaillistes ne porte pas sur une question 
de procédure — pour ou contre «me conférence internationale de 
paix, — mais bien sur Pavenlr des territoires, les tas voulant les 
conserver à tout prix, les autres étant disposés à des c omp r om is 
territoriaux. -AL Fr. 

Le point de vue du P* Leibovitz, savant et moraliste 

« D faut tout rendre » 


Les incertitudes <Fun colon 


« Nous avons souvent l’impression d’être des otages » 


J ÉRUSALEM. - • Notre bril- 
lante victoire de 1967 fut un 
désastre historique ! » A 
quatre-vingt-quatre ans. Ycsbaya- 
boe Leibovitz reste un personnage 
en marge, vénérable et solitaire, 
prestigieux et controversé. Médecin, 
philosophe, talmudiste, ce savant 
bais pair est depuis un demi-siècle 
l'un des maîtres à penser de l’Etat 
juif. Son enseignement marqua plu- 
sieurs générations de jeunes. Né en 
1903 à Riga, débarqué en 1934 en 
Palestine, il dirigea le département 
de biochimie de l’université hébraï- 
que de Jérusalem et, comme histo- 
rien, prôna une approche non 
conformiste du judaïsme. Politique- 
ment, ce moraliste inlassable appar- 
tient aujourd'hui à la mince frange 
d’Israéliens - 10 % environ - prêts 
h restituer aux Arabes la totalité des 
territoires occupés. 

« La responsabilité du conflit, 
dit-il, incombait au monde arabe. 
j Mais pour Israël, tout commença le 
septième jour, au lendemain du 
cessez-le-feu. Avions-nous livré une 
guerre de défense ou taie guerre de 
conquête F En n'évacuant pas aussi- 
tôt la Cisjordanie et Casa, nous 
confirmâmes en fait la seconde 
option. Depuis, nous sommes aux 
yeux du monde les principaux res- 
ponsables de la violence. La victoire 
et la conquête ont profondément 
transformé le peuple et l’Etat, pour 
le pire. Israël a cessé d’être seule- 
ment le cadre où se réalisait l’indé- 
pendance du peuple Juif pour deve- 
nir aussi l'Instrument d’une 
domination violente sur un autre 
peuple. * 

M. Leibovitz ne cesse de dénon- 
cer l’effet • corrupteur » de l'occu- 


pation : « Un pays qui asservit plus 
d’un million d'hommes n'est plus 
une démocratie. Pour la majorité 
des Israéliens, la brutalité envers 
les Arabes est un comportement 
normal. L’occupation a inoculé une 
haine mortelle entre juifs et Arabes. 
Elle nous a aussi fait perdre beau- 
coup de nos anciens amis. Nous 
sommes devenus totalement assu- 
jettis à V Amérique. Notre survie ne 
dépend plus que du cordon ombili- 
cal qui nous relie à la Maison Blan- 
che . Il nous faut libérer Israël des 
territoires, comme de Gaulle libéra 
naguère la France du fardeau algé- 
rien. » 

Que faire ? « Un compromis ter- 
ritorial à la travailliste ne suffira 
pas à apporter la paix II faut tout 
rendre. Ce qui prime, c’est que deux 
peuples vivent dans ce pays et le 
considèrent tout entier comme le 
leur. Pour les uns, c'est Eretz Israël 
pour les autres, ta Palestine. 
L’important n'est pas Je degré de 
légitimité mais le degré de 
conscience de leurs droits histori- 
ques. Or, cette conscience est très 
forte. Pour un juif. Hébron et 
Naplouse appartiennent à son héri- 
tage. comme Haïfa et Jaffa à celui 
d’un Palestinien. Pourtant, aucun 
des deux peuples ne peut posséder 
le pays tout entier. La seule solu- 
tion raisonnable et morale, c’est le 
partage en deux Etats. Lorsque 
nous aurons évacué les territoires, 
l'OLP renoncera à son vieux rive 
d’une Palestine laïque et démocrati- 
que .» 

De notre correspondant, 
J.-P.L. 


Quelques chiffres 


CISJORDANIE 

Sspefide : 5450 kilomètres 
carrés (un département français 
moyeu). 

Tores : 52 % des terres Bom sons 
« eontrèle » direct (41 %) on indi- 
rect (1 1 %) d' Israël. 4 % du total 
des terres sont ■» affectées » anx 
implantations juives. 

Fondation -. 840000 Arabes, 
60 000 juifs. 

Réfugiés : 365000. dont 92 500 
vivent dans 19 camps et 272500 
bois des camps. 

Implantations juives : 118, dont 
9 ont nn statut « urbain ». Ma'aleh 
Aduaim (12 500 habitants), Ariel 
(6 500), Kiryat Arba (4 500), 
Emmanuel (4000). 

Emploi : Force de travail : 
160000 personnes. 70 000 Palesti- 
niens travaillent en Israël (dont 
20 000 non déclarés). 

Répression : environ 

2000 déportations depuis 1967. 


4 500 détenus de sécurité dans 
10 prisons (dont 3 en Israël) . 

GAZA 

Superficie : 362 kmZ 

Terres : 48 % des terres sous 
« contrôle * israélien. 

Population : 550000 Arabes, 
2 200 juifs dans 18 implantations. 

Réfugiés : 435 000, dont 240 000 
vivent dans 8 camps et 195 000 boa 
des camps (57 000 dans la ville de 
Gaza). 

Emploi : 45 000 Palestiniens tra- 
vaillent en IsraéL - 

JÉRUSALEM 

Population : 475000 habitants 
en mai 1987. soit 340000 juifs 
(71,6 %), dont 80 000 à Jérusalem- 
Est, et 135 000 Palestiniens, dont 
121 000 musulmans (25,4 %) et 
14 OOÛ chrétiens (356). 


Y ART (vallée du Jourdain). 
Parole d’intellectuel- 
paysan : « L'aubergine, ici. 
c'est de l’or ! » La quarantaine affa- 
ble et diligente, Paul Doukhan 
contemple sa récolte. Superbe, en 
effet. An bout du champ s’étire le no 
man’s land. C’est un horizon de cra- 
tères sous hante surveillance mili- 
taire et d’une âpre beauté. La 
1 ami ère, trop blanche, blesse le 
regard. Au-delà commence la Jorda- 
nie. Derrière, au pied des collines, 
on aperçoit Yafit, le seul mochav - 
village coopératif — e n t i è rem ent 
francophone dn pays. 

Singulière aventure que celle de 
Paul Doukhan! Cet ancien pied- 
noir, fils de militaire - né à Saigon, 
élevé à Constantine, - est nn ex- 
« camarade ». Ce sioniste de fraîche 
date a grandi dans Je sérail dn com- 
munisme tricolore. Membre du 
Comité de liaiann dn parti avec la 
popnlation juive de France — 

« j'étais le séfarade de service ». — 
il « tient » pendant sept ans la déli- 
cate rubrique « Défense » à 
l’Humanité En 1981, il claque la 
porte et divorce d'avec le commu- 
nisme. Une petite annonce lne dans 
la revue l’Arche fournira l'occasion 
du « retour à Sion » : Yafit a besoin 
de bras. L’aparatchi défroqué s’y 
installe en 1982. 

Pourquoi avoir atterri en Cisjor- 
danie plutôt qu’en Galilée ou dans le 
Néguev ? « Je connaissais la vallée 
Elle me plaisait. Et puis cette 
région nous appartient, non ?» Ni 
extrémiste ni üluminé, Paul Douk- 
han souhaite seulement entretenir la 
flamme des pères fondateurs. Son 
sionisme laïc s’inspire de l’exemple 
des pionniers, pas de l'idolâtrie des 
colons religieux, pour qui la Bible 
est un titre de propriété. Il s’y dogme 
corps et âme mais sans mysticisme. 
Pas question pour lui d'étire domi- 
cile sur les crêtes rocailleuses de 
« Judée-Samarie », dam l'uné de ces 
implantations ni viables ni vivables. 
« Ce sont des villes-dortoirs, des 
Sarcelles juifs ! » Lui veut « vivre et 
travailler au pays ». comme dit si- 
bien, glisse-t-il en souriant, le slogan 
des communistes français. 

Dans les champs de Yafit, on ne 
porte pas d’armes. La frontière, bien, 
qu'étanche, n'est qu’à 3. kilomètres. 
El. en cas de guerre venue de l’Est, 
les villages juifs du Jourdain 
seraient en première ligne. Mais on 


se sent ici pins en sécurité que sur 
les coffines: le camp militaire est 
proche; Jéricho, la voisine arabe, 
qui vit du tourisme, tient à sa tran- 
quillité Pourtant, Yafit n’empkae 
pas de travailleurs palestiniens dans 
l’enceinte du village. Cette décision 
prise avant son arrivée, Paul Douk- 
han la désapprouve. Quant aux 
humiliations quotidiennes de l'occu- 
pation militaire — contrôle systéma- 
tique des voitures arabes, restriction 
des déplacements no ctur nes — il les 
déplore mais les justifie au nom de 
ce sempiternel impératif de sécurité. 

« Combien d’Arabes 
pour tanta?» 

En cette chaude journée de rama- 
dan, une quinzaine d’ouvriers agri- 
coles arabes travaillent aux champs. 
Parmi eux, certains enfants n'ont 
pas quatorze ans. Tous gagnent 
18 shekels (70 francs) pour huit 
heures de labeur mais ai abandon- 
nent la moitié à Yousef,. le 
chauffeur-négrier qui, à bord de sa 
camionnette flambant neuve, les 
ramènera ce soir dans leur village, 
près de Naplouse. « T’as besoin de 


combien d’Arabes pour demain ? », 
fafx çg le surveillant israélien — un 
ancien prof* de Marmande — avant 
d’ajouter,, plein de- tact, à notre 
; « Vous sdvez, ceuxrlà 
n’ont que quatre siècles de retard ! » 
Le sionisme humaniste de Paul 
Doukhan chavire soudain sous le 
choc des mots. 

Ce marxiste r ep e nti a parfois des 
états d’âme. Le grand débat sur la 
paix — et le prix quH faudra payer 
pour elle — le trouble et Finqpietc. 
Face à Favemr de saq mochav, de sa 
région, il kûsse..percer un certain 
désarroi. Même omon sacrée des 
politiciens sur la necessizé de garder, 
en toute hypothèse, la vallée du 
Jourdain, le l aisse song era. * Noms 
avons souvent l’impression Ici d’être 
des otages. Je suis favorable à des 
concessions. Mais suffiront-elles à 
nous faire accepter du mande 
arabe ? » Comme beaucoup d’Israé- 
liens. il est écartelé : ü veut la paix 
wi»k n’y croit pas ; 3 souhaite une 
solution mais, fort de son «ban 
droit», n’envisage pas de gaieté de 
cœurpnieno nc e nicnt t em t x » r»a L 

Mais le grand souci dn moment, 
ce sont les désertions. Cette année, 
Yafit a perdu cinq familles, repar- 


ties en France. Le mochav. qui peut 
accueillir quatre-vingts familles, 
n’ea abrite qu'une vingtaine, le 
même, chiffre qu’a y a cinq ans. A 
qui la tante? En bon Israélien, Paul 
Doukhan peste contre la bureaucra- 
tie de l'Agence jubé — « qui nous 
oublie » - hUm e les juifs de France 
pour leur nufig&eace et fustige la 
« nullité » des aotorités régionales. 
Mais le ver, admet-il. est aussi dans 
le finit. • Un nouvel immig rant sur 
deux n’exrpas fait pour le mochav. 
H quitte la France par détresse, 
souvent en- quête d’argent i B en 
trouve parfois car i Yafit an peut . 
en trmaukaa beaucoup pendant 
quelques années, gagner plus que 
correctement sa vie. Mais il ne 
s'intégre pas au cadre collectif. » 

Le sionisme ne serait-3 pour ceux- 
là qu'une ambitieuse faiblesse? 
Panl Doukhan n'est pas dn genr e , 
lut à rendre les armes dans l'adver- 
sité.: N’empêche. Un forfait l'a tou- 
ché an vif : cehu de son fih, qui, à. 
dix-neuf ans. n'a qu'une seule idée, 
retourner en France. Paul Doukhan, 
ou les incertitudes du «juste occu- 
pant. - 

De nôtre oofTHpondmit 
ÆAN-PtERHE LANGBJJER. 



ftèa 

«to NU— r . 


Sur l’autre rive du Jourdain 


Entre l’assimilation et le rejet 


A MMAN. - Au fond de la 
vallée, encore invisible, le 
Jourdain roule comme à 
regret ses eaux décolorées entre 
deux berges couvertes de saules et 
de taillis. Au-delà, derrière les forti- 
fications et les clôtures électriques 
israéliennes, commence la Cisjorda- 
nie. Territoire occupé. 

Première station : la police jorda- 
nienne. Ultimes formalités avant 
«le pont», et toojoors la même 
foule qui se presse aux guichets : 
citadins, habitants des camps de 
réfugiés, émigrés des pays du Golfe, 
étudiants en congé d’ université-. 
Tous citoyens jordaniens mais avant 
tout palestiniens. U y a ceux « de 
r intérieur » et qui y retournent. Les 
antres root retrouver, le temps d’une 
réunion de famille, des proches 
qu’ils n’ont peut-être pas vus. depuis 
des années. 

Les cars bondés franchissent un à 
un l’étroit cours d’eau dans un mar- 
tèlement de planches disjointes. Le 
drapeau bien et blanc frappé de 
Tétoile de David flotte sur rature 
rive. 

Les voyageurs connaissent le prix 
de leur passage : des henres 
d’attente dans un vaste hangar où 
leurs bagages serait passés an cri- 
ble; la peur d’être refoulés; les 
ordres des gardes-frontières, israé- 
liens ; l'officier en dvü de la pièce 


guerre et dans les camps detéfbgiés. 
La conséquence en sera, trois ans 
plus tard, les affrontements jordano- 
palêstimens de 1970 et de 3971. . 

Puis les dollars des pays arabes 
pétroliers ont afflué. En moins d’une 
génération, le niveau de vie de la 
population jordanienne a quadruplé. 
Le boom économique des années 70 
a contribué à panser bien des plaies. 

fossé s’est creusé entre leCtieax rives 
du Jourdain, malgré le pont et les 
liens familiaux. • Mes cousins de 
Cisjordanie som tellement .diffé- 
rents ! Quand ils nous rendant 
visite, ils nous reprochent presque 
de vivre icj et d’avoir la belle vie. 
comme ils disent ». constate. KhalS* 
dix-huit ans, qui vit à Amman 
depuis l’âge de sept ans. Maher, 
employé dans un restaurant dé ta 
capitale, n’est pais retourné en Cis- 
jordanie, où résident toujours ses 
parents, depuis 1966. « J’ai une 
soeur de dix-neuf ans à Naplouse 
que je n'ai jamais vue. Je ne connais 
pas non plus mon plus jeune frire. 
Je sais seulement qu’il travaille eu . 
Israël et qu'il parle l’hébreu. » 

Use assiraüatkn 
parfaite 

Las d’attendre une solation de 


liens; rottiatr en avü de te pièce , ™ swiuw « , 

«numéro 13» et ses questions insis- ■ plus en plus hypothétique au fil des < 


tantes ; une fouille corporelle humi- 
liante, que cette femme toute de 
noir vêtue évoque avec une terrible 
gêne — « ces Hiles qui nous scrutent 
en mâchant au chewing-gum et nous 
obligent à écarter les jambes »_ 
Après ta guerre de 1967 et ta perte 
de la Cisjordanie, rien n’a plus été 
comme avant. 

Du jour au lendemain, le royaume 
hachémite dut absorber trois cent 
mille «personnes déplacées». La 
défaite avait sonné le glas du roman- 
tisme révolutionnaire incarné par le 
président égyptien Nasser. Mais 
dans le vide ainsi créé s’engouf- 
fraient les fedaytns. Leurs chefs, 
dont un certain Yasser Arafat, sorti- 
ront de l’ombre pour prendre ta tête 
de rOLP. fis n’auront aucun mal à 
recruter parmi les déracinés de la 


ans, certains Palestiniens vivant en 
Jordanie se sont résignés à l'idée de 
ne plus revenir en Cisjordanie et.de 
s'installer définitivement dans Je 
royaume. Beaucoup, en particulier 
ceux qui s’expatrient dans les pays 
du Golfe, ont commencé à acheter 
des terres et à faire construire mai- 
sons et immeubles de rapport en Jor- 
danie. 

- Mais ta plupart des Jordaniens , 
d'origine palestinienne restent pro- 
fondément atta c hés à leur identité. 
Un attachement nourri par le senti- 
ment d'être souvent considérés par 
leurs concitoyens . ttaisjordaniens 
comme des étrangers' ou des intrus 
malgré tes mariages mixtes, des inté- 
rêts communs et le fait qu'ils consti- 
tuent la majorité de ta population du 
royaume. . 


Ecartelés entre w sstômlttka u^ôç 
imparfaite mais réelle et an parties- ~rae|* 
laxisme exaceihépar la défaite' de 
1967 et. les événements de tSTfyj&tmÜ 
- 1971, ta plupart avaient 
avec sodagement ta comdaiKX^cto^'fe^ 
faccord dn -îl lévrier'1985 v W^ ‘tioird 
l’OLP et Amman. ^abxogé-tirouûO |*roch 
II* y avaient TU une soZutiao î- teôr ' jegep 

e n v ers 

fat et Fèur ccmdltioo dc çtoycm jox^ Mrôtovr 
danSàta.---. ; 

Dans les milieux transjordanien*, *éas$i 
en rev^hche,"ea'dehors de quekpxta/habay 
cerdes-tfinte Be ctuds^Jc problème, . refuse 
pelestnnca füt 2e usoins en moins. i‘jorda> 
«cetteiw 

vivons en fonction na problème _ mot, 
palestinien, au détriment de la sohr : 
don de nos problèmes intérieurs — déciai 
les injustices stxdqles, l’absence, de derme 
démocratie, IqF^prŸUption— Celd se bat 

suppose des sarifpcaqitèsora def. ëpti* 
moins e^moins bien acceptés par dorât 
les Trtaèffordaniens. ». observe nn - " Ga 
universitaire. ' ... ; v proch 
, Cette- lassitude ;*è manifeste 
notammëpt par des réactiora d^ 
chauvinisme, antip&lestinien 
menté par les graves difficultés écô- plutôt 
oamiques que tr a vers e le- pays, des ' 'y* 
problèmes d’emptoî préoccupants et /*“*** 
une hantise viscérale de voir la Jor* chercl 
danie devenir, de facto, une « patrie 
de rempl ac eme n t » pour les Paksti- contra 
mens. Un plan de développement * 

pour les territoires occupés et l’attri- Œsjor 
bubon, üy a quelques mois, de pas- 
seports jordaniens, provisoires à 
soixante mille Palestiniens de Ja 
(lande de. Gaza ont généralement été réalité 
mal accueillis dans ces • milieux,- oô nous r 
roo assiste à un retour en force du Mû 
nationalisme tram jordanien. : <Topm 

Ce satitmafime transjordanien, jordm 
qui x’est surtout développé en réac- jww 
tioa au nationalisme palestinien, a ^ absci 
ses ultras. H* forment ce que cer- 


occupés par 

enttes etfbrâcntrepris par 
im^csréqde tacoçvoca- 
icopféreiice de jteix sur le 

main des 


vétaoiHé..'-' 

;; M&4 édrtoriafote au profil de 
séas^Big .Icpmata-jrêcfo^ ta 
habaya dabs laqucQe ^t «c drape, - 
refuse (fêcre'assmâé «a « Likoud 
7V'3&ta-ff admet, sans 
détour en partager Jcs-vues. « Pour 
nfàf'uB ‘ FalèStiàlert 'doil -être à 
l'OLP, pas aû gouventcment ». 
déciare-t-ÂL V Si les Palestiniens 
tiennent tant à leur identité, qu'ils 
se battaa pour libérer la Palestine, 
tuais qjfiur.ne •nous- ent raùimt pas 
dans une av entu re suic i daire; » - - 
Ota propos font bondir Pmi des 
proches eofiaborètews dh na .Hns- 
xem. « Ce courant tttqdrdàh est le 


.tains appellent par dérision le 
« likoud, jordanien » (1)^ Qa-y 
trouve pêle-mêle d’anciens minis- 
tres, des fonctionnaires, des intelieo ' 
tuels, des h ommes d’affaires. Leur 
idéologie se résume en une formule ; - 
la Jordanie aux Jordan^iL -JBs . 
s’opposent à la pctitiqnc des «peaux 


drmtcompartr au Parti Tekiya (2) 
pbaôi quart likoud f », raüle^-iL 
-Ces geas-£à 'partent de -l’idée 
fausse selon wpteBe là Jordanie 
chercherait à restaurer le stata -quo 
ante. ; Mais nous pensons, au 
contraire, que tes Palestiniens doi- 
vent x . gouverner eux-mëmes- en 
Gsjdrdardé. : Quant à demander que 
la Jordanir se désengage de ta 
recherche d’vue- solution au pro- 
blème palestinien. c’est faire fï des 
réalités géopolitiques auxquelles 
mus ne pouvons pas échapper.:» 
Minoritaire on non, ta- courant 
«Toptaioa incarné par le. » Likoud 
jordanien» n’ea révèle pas moins un 
malaise qui risque de s’étendre en 
l’absence «Ta» rtgieiDCTt delà cause 
pal estini e nn e, 

Dè notre correspondant 
. EMMANUB.JARRY. 


-sav * r ».a. 

ï i fàm. *<iS. e 




(I) Alliisiôb au paiti du' premier 

HimWm iimfii en TWMlr Rlumir 

• (2) Petit parti ultranationaliste 
vKsron <pî ne dispose que de trois 
sièges ikXnesK&. 
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De Gaza à la Cisjordanie 


— Le Goba a étéaunexé le 14 décembre 1981-(ea quadrillé). 
»Mr7u I t a , g£.^ j e Jfare.fc n «Jtf «rf. * ta «■ d» w* de jofo 


- Laa^onhBieeCG»^ tanftafaw occupés ( n p nt Mbü HjwU k*). 


J ÉRUSALEM. - «Après vingt 
ans d'occupation, voyez- 
vous un élément positif que 
vous aurait apporté cette cohabita- 
tion forcée avec les Israéliens ?» 
Le docteur Haydar Abdelchafi réflé- 
chit sérieusement, puis relave, 
avec un léger sourire zeOuLUsont 
de bons orchestres de musique 
classique. » Le propos résume bien 
la personnalité du président du 
Croissant-Rouge (la Croâ-Rouge 
palestinienne) de Gaza, intellectuel 
distingué, âgé de soixante-huit ans 
et représentatif d'une génération 
d'anciens militants nationalistes : 
des hommes de la bourgeoisie, 
tëfcs de gauche, peu portés aux 
concessions sur les principes, mais 
qui, ayant choisi de «rester», se 
battent sur le terrain de la vie quo- 
tidienne. 

Membre fondateur de l'OLP, la 
président du Croissant- Rouge est 
strôs satisfait » du récent Conseil 
national palestinien qui a vu la réu- 
nification du mouvement autour de 
M. Yasser Arafat. Mais le docteur 
est u n homme de «l'intérieur», des 
territoires, et, comme c’est sou- 
vent le cas ici, il porte un regard 
sévère sur le bilan de l’action de 
l'OLP ces vingt dernières années r 
«Je suis critique, ils n'ont pas 
donné une borne image des Pales- 
tiniens ; ils auraient pu faire beau- 
coup mieux dans le domaine des 
relations publiques, le point fort 
des Israéliens. » Au fond, explique- 
t-il, €üs ont surtout été capables 
de maintenir la réalité d'un peuple 
palestinien sur la scène internatio- 
nal une réalité que les Israéliens 
voulaient nier». 

Non loin de la villa moderne 
abritant le Croissant-Rouge, un 
muezzin appelle à la prière. Quel- 
ques ruelles plus bas, le long d’un 
bord de mer lugubre, commence 
l'alignement d'un camp de réfugiés 
aux allures de bidonville ; un terrain 
propice à l'émergence d'un autre 
type de mffitants, les islamistes. La 
montée de l'intégrisme i Gaza est 


Le cacique et le rêveur 


Ctomment Kitta-t-on contre I occupation quand on est «Palestî- 
nien de I intérieur a >? Il y a les partisans du soummoud. mélange 
S r ;>P“ndu d indifférance, de fatalisme ou de résistance pas- 
alitants plus engagés, mais à cet égard les 
parcours ont évolué depuis 1967. En voici deux. 


d'autant plus nette et frappante 
que la territoire a longtemps été le 
fief de la gauche nationaliste, des 
communistes et des membres du 
FDLP, 

« Evidemment, c'est un phéno- 
mène dangereux, dans ses aspects 
dogmatiques et totalitaires ». 
constate le docteur Abdelchafi. 
« Mars la montée de l'intégrisme, 
dît-il, est aussi un phénomène logi- 
que», la réaction naturelle à une 
double impasse : l'absence de 
perspectives quant à un règlement 
du conflit israélo-arabe et la dégra- 
dation de la situation économique 
à Gaza, qui, avec ses allures de 
banlieue de grande ville égyp- 
tienne, est le plus défavorisé des 
territoires. 

Au nom de l'impératif de t sécu- 
rité » — avancé à tout propos, — 
les résidents du territoire sont 
soumis à une multitude d'obliga- 
tions pesantes et, souvent, humi- 
liantes : nécessité de solliciter une 
autorisation pour tout projet éco- 
nomique et social, pour tout 
voyage â l'étranger, etc. 

Seule une activité paraît floris- 
sante : la construction. La rue cen- 
trale de Gaza est bordée de chan- 
gera d'immeubles ou de maisons 
individuelles. Un tel investissement 
est peut-être aberrant du point de 
vue économique, mais construire, 
«fit-on à Gaza, est c un acte politi- 
que ». une façon de dire « on 
reste », de manifester son opposi- 
tion 6 l'extension des implanta- 
tions israéliennes (marginales dans 
le territoire). 

Le docteur Abdelchafi laisse 
percer comme un soupçon de rési- 
gnation : « Vous savez, personne 
no veut prendra ma place, la situa- 
tion est très complexe. » Et, sans 


doute, quelque peu décourageante 
pour des hommes de cette généra- 
tion et de ce profil politique. 

Un centre 

« pour b Htm-violence » 

Entre l'intégrisme montant et le 
nationalisme militant, modèle OLP, 
y a-t-il place, dans les territoires 
occupés, pour une autre forme 
d'action 7 Moubarak Awad — la 
cinquantaine robuste et décontrac- 
tée — veut le croire. Il est l'arché- 
type de l’activiste marginal, da 
ceux qui font sourire les c vrais 
militants » convaincus qu'il est 
naïf, sinon dangereux, de vouloir 
modifier en douceur les rapports de 
forces. 

II est né à Jérusalem dans une 
famille palestinienne chrétienne, de 
rite grec orthodoxe. Etudes chez 
les Frères, avant de se destiner, 
peut-être, à l'enseignement. En 
1969, il fait l'objet d'un ordre 
d’expulsion ; des tracts hostiles à 
l’occupant ont été trouvés dans sa 
voiture. Il a vingt-deux ans et, 
d'une certaine manière, la chance 
d'être alors pris en charge par des 
membres de la secte anabaptiste 
des mennonites qui l'envoient 
poursuivre ses études dans une de 
leurs communautés aux Etats-Unis, 
très exactement a Bluffteon (Ohio, 
deux mille habitants). 

Quelques années plus tard, il est 
docteur en psychologie. Au fil de 
ses études, il a découvert la non- 
violence et s'est mis en tâte 
d'imposer cette forme d’action au 
pays. De retour à Jérusalem en 
1 983, il fonda avec quelques Israé- 
liens le Centre palestinien pour la 
non-violence. Le projet peut paraî- 
tre incongru et a d'ailleurs été 


accueilli au départ avec scepti- 
cisme ; trois ans plus tard, les 
actions du Centre feront la c une » 
de la presse arabe et israélienne de 
Jérusalem. 

Tenue décontractée — jeans et 
tennis, - un ordinateur dans un 
coin du bureau, les œuvres du 
Mahatma Gandhi dans l'autre. 
Moubarak Awad explique ; 
€ L'occupation engendre une forme 
d'infantilisation de la population, 
une régression mentale. On finit 
par tout justifier par l'occupation : 
ta passivité, la peur, l'inaction. 
L'occupation n'est pas seulement 
celle da la terre, c'est aussi celle 
des esprits. » 

En 1983, le Centre mobilise 
avec succès les habitants d'un vil- 
lage décidés â s'opposer à la saisie 
de leurs terres par des colons. 
Devant les médias dûment convo- 
qués, c'est un sit-in pacifique de 
familles déterminées et qui auront 
gain de causa. 

Autre thème de campagne : la 
bataille pour la réunification des 
familles, afin d'obtenir des auto- 
rités qu’elles ouvrent les territoires 
aux « Palestiniens de l'extérieur » 
qui y ont des parents (des couples 
sont ainsi séparés). 

Tout cela peut, cependant, 
paraître un peu dérisoire, quand la 
rubrique « territoires » (ou Judée- 
Sa marie) de la presse israélienne 
aligna presque quotidiennement 
son lot de violences et de contre- 
violences. D’une certaine façon, 
M. Awad en convient : * Il faudrait 
faire la paix maintenant, c'est le 
moment. Dans dix ou quinze ans, 
les figures dominantes dans les 
territoires seront certains des 
jeunes d'aujourd'hui, ceux qui se 
battent sur las campus, lancent 
des pierres, vont en prison. Ils ont 
été humiliés, ils seront radicaux, 
extrémistes, sans pitié. Tel est 
l'héritage de 1967. » 

De notre envoyé spécial 
ALAIN FRACHON. 
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Asie 


HONGKONG : les préparatifs de la rétrocession 

Les engagements de Pékin suscitent un scepticisme croissant 


Le gouvernement de Hongkong a 
publié, fin mai, un Livre vert, attendu 
depuis longtemps, exposant les diverses 
options en rue d'une réforme politique de 
la colonie avant la rétrocession & la Chine 
en 1997. Un million ^exemplaires en 
chinois et 250000 en anglais seront distri- 
bués à la population, dont l'opinion sera 
recueillie par une firme de sondage indé- 
pendante. 


T a publication de ce document ouvre 
une période de quatre mois de débats poli- 
tiques intenses dans la colonie, qui compte 
5,6 millions d’habitants. L’enjeu est 
l'introduction d’un système électoral dont 
la Grande-Bretagne n’avait jamais, par te 
passé, tenté de doter Hongkong. Les «Eri- 
geants chinois ont fait savoir qu’ils étaient 
opposés & l'instauration d’on Parlement 
élu et annuleraient toute décision qui ne 


leur conviendrait pas, une fols le territoire 
passé sous l'autorité de Pékin. Le Livre 
rat propose tonte une gamme d'options 
allant de l'organisation d'élections » Tan 
prochain on a une date ultérieure — à 
r absence complète d’élections. Ce débat 
s’ouvre alors qu’une sérieuse crise de 
confiance commence à se développer dan s 
la population envers les garanties fourmes 
par le régime communiste sur la pérennité 
dn capitalisnie après la rétrocession. 


HONGKONG 

de notre envoyé spécial 

■ Je ne comprendrai jamais pour- 
quoi vous autres. Occidentaux, vous 
croyez contempler votre décadence 
à Macao. Votre décadence, elle est 
ici. à Hongkong, dans le départ sans 
honneur que préparent les Britanni- 
ques. abandonnant la population de 
Hongkong à la Chine. Ici. capitu- 
lent vos idéaux de liberté. • De 

famill e ybapg ha7enne r éduqué SUX 
Etats-Unis, cc jeune financier, dont 
le bureau & l'ameublement raffiné et 
décoré de statuettes et de porce- 
laines Ming domine le port de Hong- 
kong, reflète par ses propos acerbes 
la désillusion de beaucoup d’habi- 
tants de la colonie britannique. 

Son avenir personnel ne l'inquiète 
guère : il ira à New-York, à Londres 
ou à Tokyo. Celui de Hongkong ? 
- En décembre dernier, le précédent 
gouverneur. Sir Edward Ÿoude, est 
mort à Pékin: c'est un signe, ne 
croyez-vous pas ? Les funérailles, 
qui se sont déroulées à Hongkong, 
furent de grand style, parfaites » : 
« C'est finalement la dernière chose 
qne noos faisons bien», m'a dit un 
ami britannique. » 


Cynisme? Sans doute. Mais le 
cynisme n'a-t-il pas présidé à la des- 
tinée de la colonie britannique 
depuis que Londres, sous la pression 
du contrebandier d'opium écos sa is. 


Rolls-Royce font d'excellentes 
affaires. Pourtant, chacun sait que 
les 5,5 millions d'habitants de Hong- 
kong seront sacrifiés, si nécessaire, 
aux égoïsmes des grandes puis- 


Pour beaucoup d’habitants de la colonie, 
la campagne contre le « libéralisme bourgeois » 
actuellement menée en Chine 
n’incite guère à l’optimisme... 


William Jardine, surnommé * Vieux 
Rat-Tête-de-Fer» par les Chinois, 
déclencha en 1842 la guerre de 
l'opium contre la Chine ? Le conflit 
conduisit à la cession de TEle de 
Hongkong et donna aux marchands 
de • boue étrangère », comme 
disaient les maîtres do Céleste 
Empire, le privilège d'intoxiquer 
librement tout un peuple. 

Aujourd’hui, parmi l’élite 
chinoise et internationale de Hong- 
kong, Q n’est pas de bon goût d’être 
pessimiste. La confiance est le viati- 
que des affaires, et celles-ci prospè- 
rent. Les profits s’accumulent, les 
restaurants et les hôtels de luxe sont 
pleins, et tes concessionnaires de 
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sauces. Londres mqnera-t-D de com- 
promettre ses relations avec Pékin 
pour préserver les droits des habi- 
tants de Hongkong? Personne ne 
doute que le * réalisme ■ l’empor- 
tera. 

Partir 

àFétranger 

Depuis quelques mois se fait jour 
une perte de confiance de plus en 
plus nette de la part de la classe 
moyenne de Hongkong dans la poli- 
tique de la Grande-Bretagne. Cette 
perte de confiance se traduit par une 
poussée d’émigration ; an cours des 
cinq dernières aimées, 100000 per- 
sonnes ont obtenu des visas. Dans les 
derniers tons, on a enregistré une 
augmentation de 25 % des demandes 
d'émigration an Canada et en Aus- 
tralie, et, selon un récent sondage, à 
17% la population est prête à quitter 
Hongkong. 

L'émigration est le thème récur- 
rent des conversations. Pour la 
masse des Ghinn» qoi ont • voté 
avec leurs pieds » en quittant la 
Chine, la question ne se pose guère ; 
faute d'argent. Us retomberont sous 
la tutelle c ommunis te sans avoir en 
leur mot & dire. Pour la classe 
moyenne éd u quée, en revanche, 3. 
s'agit d’obtenir la garantie d’une 
nationalité — que ne donne pas le 
passeport de citoyen de Hongkong, 
- quitte à revenir voir comment les 
choses se passent et à repartir $11 le 
faut 

Pour l'instant, le scepticisme 
domine. En dépit des assurances 
d’autonomie de Hongkong données 
par Pékin, et qui se résument dans la 
formule » Un pays, deux sys- 
tèmes ». beaucoup se demandent 
quel contenu auront ces engage- 
ments. Les communistes chinois ne 
vont pas changer de mentalité en 
passant la frontière. En outre, la 
campag ne actuelle lancée en Chine 
contre le « libéralisme bourgeois* 
ainsi que les expériences peu 
concluantes des zones économiques 
spéciales n’engagent guère à l’opti- 
misme. 

M. Deng Xxaopîng a Im-même 
donné le ton. Les propos tenus par le 
patriarche du régime chinois, lors de 
la réonioo, fin avril à Pékin, de la 
commission: chargée par la Chine 
d’élaborer le statut futur de Hong- 
kong, ont plus alarmé que rassuré. 

M. Deng a certes réaffirmé que 
Hongkong demeurerait capitaliste 
pendant cinquante ans, «voire un 
siècle » après la rétrocession, mais 3 
a aussi fermement rappelé que 
Pékin ne voulait aucune modifica- 
tion dans le système de gouverne-, 
ment de la colonie. Faisant réfé- 
rence au point crucial dn débat sur 
Tavenïr de Hongkong — la tenue 
d’élections directes, - M- Deng a 
déclaré : «Les futurs dirigeants de 
Hongkong doivent aimer leur patrie 
et Hongkong. Le suffrage universel 
est-il à même de produire de tels 
dirigeants ? » 

Pour Pékin, la cause est enten- 
due : la Chine veut se substituer à la 
Grande-Bretagne sang changer d'un 
iota un système de gouvernement 
qoi accorde une faible place à la 
représentation populaire (1). Les 
habitants de Hongkong se sont bien 
accommodés de ce système avec les 
Britanniques. Pourquoi pas avec les 
Chinois? • La puissance souve* 
raine, la Grande-Bretagne, règne 
sur Hongkong en autocrate. Le sys- 
tème n'est pas démocratique, mais 
la liberté n'est pas moins assurée 
implicitement par l'Etat libéral 
anglais, ta Chine et son système 
politique sont loin d’offrir les 
mêmes garanties », souligne 
M. Martin Lee. 

Avocat, fils d’un général membre 
du Knommtang (Parti national i ste), 
M. Lee est ta figure b plus représen- 
tative des différents mouvements 
qui militent en faveur d’une garantie 
des libertés à Hongkong grâce à des 
élections directes. - En changeant 
de maltnt en 1997, on changera en 
fait les règles du jeu , poursuit 
M. Lee; la seule garantie à P exer- 
cice effectif de l'autonomie promise 
par Pékin réside dans la représenta- 


tivité du gouvernement de Hong- 
kong. » 

La campagne des avocats de» 
libertés se heurte à plusieurs écueils. 
Tout d’abord, à une opposition de ta 
Chine, qui n’entend pas qne Hong- 
kong devienne un « abcès » de 
démocratisation, vraie un foyer de 
contestation, qui pourrait gangrener 
tout 1e sud dn pays. Ensuite, cette 
campagne n’est en rien soutenue par 
les grands capitalistes chinois de 
Hongkong : tout en diversifiant lests 
avoirs à l'étranger, ils courtisent la 
Chine et partagent avec Pékin ta 
même aversion pour une démocrati-* 
satzon qui pourrait compromettre ta 
stabilité nécessaire aux affaires. 

Autre facteur négatif : la classe 
moyenne de Hongkong n’a pas 
conscience de former une commu- 
nauté. La tendance est de chercher à 
«s’en sortir» individuellement (en 
obtenant une nationalité) plutôt qne 
de constituer une force politique 
dont tant les Britanniques que les 
Chinois devraient tenir compte. 
Enfin, les Anglais, théoriquement 
maîtres de la place, sont loin de faire 
preuve d’une volonté politique suffi- 
sante pour résister aux pressions 
chinoises. 

Marge de manœuvre 
étroite pour Londres 

Les Britanniques souhaiteraient 
quitter honorablement Hongkong en 
assumant jusqu’au boni leurs res- 
ponsabilités. Mais la marge de 
manœuvre est étroite pour Londres, 
.qui ek veut pas risquer de s’attirer 
'les foudres de Pékin. C’est, semble- 
t-il, dans nn souci d'apaiser les 
Chinois que les autorités de Hong- 
kong ont promulgué en nous une 
nouvelle loi sur ta presse, pu n i s s an t 
la « propagation de fausses nou- 
velles» : a ne mesure qui a été inter- 
prétée à Hongkong comme une res- 
triction de ta liberté d’expression. 

La presse communiste de Hong- 
kong a lancé une campagne préven- 
tive contre tout changement dans le 
système politique de ta colonie. An 
cours d’une récente rencontre entre 
le gouverneur de Hongkong, Sir 
David .Wilson, et M. Xn Jiatnn, le 
principal représentant de Pékin dans 
ta colonie, ce dernier a insisté sur ta 
nécessaire convergence entre le tra- 
vail de la commission chargée d’éla- 
borer le futur statut de Hongkong et 
les propositions britanniques. Et si ta 
majorité de ta population de Hong- 
kong se déclarait en faveur d’élec- 
tions directes ? *Les vues de la 
majorité ne sont pas nécessairement 
ce qui est souhaitable ». a répondu 
M.Xu. On ne petit être plus clair. 

PHILIPPE PONS. 


(1) Hongkong est go u verné pur un 
conseil exécutif, présidé par le gouver- 
neur nommé par Londres. D est com- 
posé de 6 fonctionnaires et de 11 repré- 
sentants des milieux profes si o n nels et 
économiques désignés par le fto u ver- 
netnr. Un conseil légistatif de 56 mem- 
bres, présidé également par le gouver- 
neur, est composé de 32 personnalités 


nommées par lui, de 12 repré s e n tants 
des milieux professionnels et de 
22 membres élus ou suffrage iwfirect 
I»r un collège électoral. 


• SfH-LANKA : un appel dp 
président Jayeweurdene. - Le chef 
de l'Etat srMankats a exhorté, mardi 
9 juin, i’fnde à renoncer à ta « vio- 
lence et à la brutaTité ». ajoutant que 
Je Srf-Lanka n'entrera jamais en 
conflit avec son voisin. Il a quaDfld le 
violation de l’espace aérien sri- 
lankais par l'Inde, ta semaine der- 
nière, de dix-septième g invasion » de 
HJe tancée depuis ta territoke indien 
en deux maie dnq cents a» cf his- 
toire. Au même moment, une mani- 
festation anti-indienne, rassemblant 
environ deux milia personnes et 
conduite par cent soixante-dix 
moines boudcfiüstes. s'est déroulée/ 
sans inddent à Colombo, à proxi- 
mité de la résidence de l'ambassa- 
deur indien, M. J.N. DIxit. — 
(AFP, Reuter.) 
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ET SI L’URSS 
VOYAIT ROUGE ? 

Ce n’est pas un scénario de 
politique-fiction. Moscou a des. 
plans d’intervention, dans le 
Golfe et en Syrie. Au cas oiL. 
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ESPAGNE : triple consoltation électorale 

Les socialistes sont menacés ^ 
dans plusieurs grandes municipalités 

des électeurs mécontent s du PSOE. 
Nombre de ces derniers, en outre, 
menacent reste fois, tenu simple- 
méat, de ne pas se rendre anx urnes. 

S les prédictions se réalisent, 
M- Suarez a donc toutes les dances 
de se retrouver- deanrin en position 
d’arbitre. Aussi les spécula rions 
vont-elles bon train quant & la pouti- 
qne d’alliances qne l’ancien prési- 
dent du gouvernement entend sui- 
vre. Durant tonte la campagne 
Rectorale, les socialistes am accusé 
le CDS d'avoir l'intention de pacti- 
ser avec l’Affiancc populaire. Sans 
trop ÿ. croire en fait: il s’agissait 
pour eux de convaincre ainsi les 
électeurs que voter pour le CDS, 
Vêtait une. antre manière de voter 
pour ta droite. M. Suarez, toutefois, 
n’a cessé de démentir dc tdles inten- 
tions et affirme aujourd'hui que son 
parti préfère rester dans l'opposition 
s'il n'est pas à. même de gouverner 
en solitaire. 


Dan* c om b ien d'administrations 
locales le Parti socialiste ouvrier 
espagnol (PSOE) risquera de per- 
dre la majorité absolue ? Telle est ta 
principale inconnue qui plane sur ta 
triple consultation électorale de ce 
mercredi 10 je i rp- Les Espagnols 
sont invités à. élire leurs dépotés 
européens, leurs maires et, dans 
treize communautés autonomes sur 
dix-sep t. Jeun Parlements régio- 
naux. 

Les derniers sondages ind iq uen t 
qu’après une vague d’agitation 
sociale sans précédent, les. socialistes 
pourraient enreg istrer un recul plus 
sensible qne celui annoncé par les 
premières estimations. Tout es les- 
tant — et nettement — ta formation 
recueillant le pins grand nombre de 
voue, le PSOE pourrait cependant 
perdre ta majorité absolue dans les 
conseils municipaux de plusieurs 
grands villes ■ (y compris Madrid, 
Barcelone et Séville) et dans FfcB ou 
l’autre Parlement autonome. 

La principale formation d'opposi- 
tion, rAffiance populaire (conserva- 
trice), ne semble pas toutefois profi- 
ter de ce recul, et les sondages 
prédisent même pour die un certain 
tassement. C’est au contraire le 



moindre mesure, les communistes de 
ta Gauche unie qui semblent & 
même de récupérer tme bonne partie 


C’est en fait sur les pr oc hai nes 
législatives, qui devraient avoir lieu 
eu 1989 ou 1990, que' tous les 
hommes politiques ont d’ores et déjà 
les yeux fixés : si le PSOE perdait 
alors ta majorité absolue, ce qui ne 
peut être exclu, Fappui de M. Sua- 
rez se révdexak xndspensable, pour 
les socialistes comme pour Y Alliance 
populaire, pour ta farmatioe d’un 
gouvernement. Et les accords 
conclus aujourd'hui an niveau local 
par le CDS pourraient préfigurer 
ceux qui se noueront demain an 
niveau nationaL ' 

THIERRY MAUMAK. 


GRANDE-BRETAGNE : le scrutin législatif 

L’intermède de Venise 
a été on atont important 
dans ht campagne de M"* Thatcher 


LONDRES 

de notre correspondant 


que jamais à prendre efle-même 
choses en mam et à manifester 


La «wwpagrte s’achève. Tons tes 
observateurs s’accordent à souligner 
qu’elle a été pour les co ns ervateurs 
ta plus difficile depuis ceÜe tpn a 
porté M" Thatcher an pouvoir en 
1979. A peine rentrée deVcmse^cn 
mi&eu. dc journée^ martfi $ juin,' là' 
«dame de fer» est aussitôt repartie 
en tournée 

tes 
une 

ass uran ce qui, voici quelques jours, 
n’était pins de mise à Fétat-major 
des tories. La crmcnte tTane accéléra- 
tion de ta remontée travailliste dans 
tes sondages avait, eu effet, camé 
une sérieuse alerte p armi tes stra- 
tèges de la majorité. 

.Mercredi matin, vingt-quatre 
heures avant l’ouverture des 
bureaux de vote, ce baromètre 
qu’est la moyenne des sondages 
publiés par ta presse montrait que ta 
situation était, a priori, devenue 
maüteure pour tes conservateurs. 
Ceux-ci demeurent nettement 
favoris avec pins de 42 % des inten- 
tions de vote et près de huit p ointe 
d’avance sur les travaillistes, ce qui 
signifie théoriquement tmc majorité 
absolue dans le prochain Parlement. 

La brève rencontra de M~ That- 
cher avec tes autres grands de ce 
monde, & Venise, aura été on moût: 
important dans ta campagne dnpre- 
mier ministre, coamttTav&zt été, iljr 
s quatre ans; un déptacemenr aussi 
rapide pour assister, à WflBams- 
brâg, à m précédent sommet :des 
pays industrialisés; juste avant tes 
de rr mèrea éjecti o n». Après te récent; 
succès de. sa visite à Moscou, 
M"* Thatcher a . tiré de. ee 

voyageédaic; il contribue àaâscoir 
sa réputation de leader internati on al 
qui, selon tapropagande conserva- 
trice, » a su replacer la Grande- 
Bretagne sur lacartejdugtobé'».. . 

Les dirigeants ' de rùmxjrition ta 
savent fort bien ; aussi n ont-ils pas 
manqué d'accuser .ta premier nmws- 
tic d* * abuser» de. l'occasion en 
transportant tt campagne sur, une., 
scène où ib né peuvent se produire* 
* Une gondole sur le Grand Canal 
et une sérénade du président Bea- " 
gan ne sauraient itnr les preuves 
d’un vrai leadership : a. déclaré ; 
M. Daid Owen, tandis que M. Kin- 
nock reprochait' ô M“ Thatcher de. 
s’être esquivée pour * la pose photo. , 
la plus chère de la campagne » et 
d'avoir « tiré te store vénitien sur les 
réalités du débat électoral». 

Une kngoe interview du premier 
ministre. mndL^JOTS de ta cflèbre 
émission tflévisée de ta BBC «Pano-- 
tama », a été Cou dee grands événe- 
ments de ta eémpâgne; ^ That- 
cher u cert ain e m ent marqué' des 
points ea crittauant de nouveau la 
politique de défense' non nucléaire 
ds Parti XmvaS^ste. Enfonçant ua 
dm qu’elle sait très blessant pour 
sra ndveisaïrrérdn Làbour. elle n’a 
pas hésité à lai^er enteiidré que tes 
principaux responsables militaires 
pritahnignes auraient de bonnes rai- 
sous de remettre leur déndsskm au 
cas où. Mu Kinoock deviendrait pre- 
mier ministre. «Je sais ce que je 
ferais » [à leurptace], à-t-elte dît, en 
ajoutant 'Userait injuste d’envoyer 
juu : hommcs.sur le.chiunp. dtr. 


bataille si nous ne ' poserions dispo- 
ser farines nucléaires.» 

Cependant, ta presse a noté qne, 
avec une prudence qui ne lui est pas 
habituelle, M"* Thatcher & refusé de 
' taire ta moindre prédrctioti sur révo- 
lution de nnftaüon, dn chômage et 
,;de ta fiscalité si le pays foi donne un 
trotâèaïc mandat. Le même jour. 
cDe a également manqué dtafrâneo 
: durant une émission ô» direct oè die 
était soumise aux qnestions des élec- 
teurs. EUe a para souvent désempa- 
rée parragresrivité de ces derniers. 

.. Alors qu’on lui opposait toujours 
rapTOnv nss emcot crtassant dn nord 
de rAngfetene, M" Thatcher a 
répondu que son go u ve rnem ent 
votait, par exempte» d’y tadfiter ta 
création, près de Newcastle, du 
•■plus grand centre commercial 
a Europe ». Elle s’est ainsi attiré 
une prot e station câiglante : * Nous, 
ne voulons pas de centres commer- 
ciaux, nous voulons du travalL. » 
Sur ce, ta «dame de Fer» ifa rien 
trouvé à répliquer, staon qu’elle 
- n’était « pas eT accord i' Elfe a mou- 
. tré i jfiusieura regrises, pendant tes 
d enuè res semaines, qn\jUe n’était 
pas hrataïcAuiftnxpas-EBê conti- 
sne notamment à pnÿrir tous les 
jours te prit «Tune gâffc commise te 
-, 4 jui%^. riv ee ne u U dfalarée. même, 
par ses partirai» tes plus fidèles. A 
propos de son action io#e bien pâ- 
_tre dans-fa dranâme de ta -santé 
paUiqtie, dtetfavahrieatiouvéde 
• rnteux que de se vanter d’avoir efio- 
méme recours au secteur privé. . 


Cette maladresse «fa WP" Hïat- 
cher a contribué à provoquer la 
. s e main e d eim è r e w.QG dû Parti 
conservateur im malaise d’autant 

mom^ttoè phraeu» enqn^m^pi- 
nûm indiquaient qoe les travaillistes 
étaient en pane de rattraper, voire . 
de dépesser^les^forics dan»non*rc 
de -ces . cfrwms«^7tion*-«aés dites - 
« marginales », là Où tout peut' -bas-, 
enter, qneHra que soient les données 
des sondages réalGsés à TéChcUc ' 
nationale.: 

; ; lOa ventdepamue a subâtement 
Kniffiédanslesimücux d’aflaires de 
ta City,' jusqu’âloa très 
quant aux chances de M« 

'Selon le Sunday Telegmpk r les ban- 
quiers ont sévèrement critiqué les; 
-insuffisances .de la campagne menée 
parta Parti conservateur, et cetatd - 
a. dû se livrer é \m réexamen de son 
orgamsatian éfecâorafa; 

L’agence Saatdn et Saatdri, qui, 
depuis des années, a ta hante main 
sur ta imyagande g o u ve rn ementale, 
a été brise sur la sellette. Le Finan- 
cial Times n estimé que ta direction 
du Parti et ses cotâôBcts étaient 

coupables «Fnrie • absence de straté- 
gie ».. L’homme qui est chargé ' 
d’orchestrer les appa rition s publi- 
ques de M» Thatcher a déploré les 
contraintes de sécurité, qui n’œit 
jamais été aussi -strictes que cette 
année. En effets par cramte d'tut 
attentat; tout particulièrement de la 
de TIRA, .M“ Thatcher .sc 
i dans un autobus bfindéet ne 
peut s'adresser- qu'à une audieace 
■ " ‘ittaétectkmnfie. 

FRANCIS COfOAL . . 
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RFA : après les incita nts de Berlm-Est 

. , Bonn proteste 
nwls évite d’envenimer la sitnation 


BONN 


Lra heurts qm ont opposé lundi 
lSlScses de 
pohccà bxns maie jeunes venus près 
^mur «sayerd’acottter Te» 

rock donnés an ReSschsts 
JWrtc de l’autre côté de h ligne < 
démarotioD entre les deux parties 
de la ville, pm suscité une vive émo- 
ùpn ra Allemagne fédérale. Ans» 
wen en RFA qu’ttai RD A, les 
sables politiques ont cep< 
d envenimer la situation, 

Pur l’intermédiaire de K 
officielle d’information 
Berlin-Est a préféré purement et 
simplement nié, contre toute vrai- 
semblance, qu’a y ait en des meï- 
aents. qualifiant les récits des jour- 
nalutes de •pure invention de 
l esprit ». 

y j a 1Wen 60 **° “ûté ouest- 
aüemand une démarche auprès des 
autorités de Berlin-Est, celle-ci s'est 
c 9 e ®bnt bornée à dénoncer l’atti- 
tude des forces de Tordre est- 
aBemmides à l'égard.des journalistes 
de RFA, Un cameraman de la 
chaîne de télévision AJRD avait été 
violemment frappé par des membres 
de là police politjqne qui l'avaient 
interpellé. Plusieurs antres corres- 
pondants de radio on de télévision 
s étaient vu arracher leur matériel. 

Le porte-parole aitioint du. gouver- 
«rnent, M. Schaefer, a vivement 
protesté mardi à Bonn contre cette 
violation des accords entre les deux 
pays sorte travail de la presse. Esti- 
mant que la violence injustifiée des 
forces de l’ordre * risquait de peser 
sur les efforts des deux Etats alle- 
mands pour promouvoir un dialo- 
gue et une coopération construc- 
tive », M. Schaefer a demandé que 
les responsables soient punis. H s’est, 
en revanche, gardé de commenter 
directement le mouvement -de 
révolte lui-même. 

La retenue des commentaires de 
la classe politique ouest-eHeroande 
traduit tout d'abord une certain*. 
gêne. H n’est pas question d’entraver 
le rapprochement progr e ssif -qui 
s’est opéré ces dernières années 
entre la RFA et la RDA. Or ces inci- 
dents ae pouvaient pas plus mal 
tomber an moment où. Ton reparle à 
nouveau â Bran (fane po—iM». visite 
du numéro un est-allemand, ■ 
M. Honecker, & l’Ouest An coure 
d'une voyage effectué la semaine 
dernière aux Pays-Bas, ce dernier 
avait hû-mème indiqué qu’il tenait 
sa venue à l'Ouest vers la fin de 
Tannée pour « vraisemblable ». 

Le souvenir 
da 17 juin 1953 

Que le manque d’enthousiasme de 
M. En ch Honecker et de son régime 
pour le politique de réformes de 
M. Mikhaïl Gorbatchev fasse l’objet 
à l’Ouest de co ns t an tes critiques est 
une chose. Mois on est conscient en 
même temps (tes risques de déra- 
page que comporte une telle 
que, en tout premier lien à Berlin, où 
TOuest a bien du mal aussi avec sa 
propre jeunesse. 

- La fièvre monte à Berlin ». 
commentait, mardi, 1e Süddeutsche 
Zeitung de Munich, en traçant un 
parallèle entre la violence des 
groupes de jeunes et les craintes de 
débordement à l'occasion des mani- 
festations prévues pour la venue du 
président Reagan, vendredi, à 
Berlin-Ouest, et les heurts de ce 
week-end à Berlin-Est. Quoi qu’on 
pense du régime est-allemand, le 
souvenir du soulèvement spontané 
du 17 juin 1953, fêté chaque armée 
eu RFA, agit comme un epouvan- 
taiL C'est pourquoi de tout côté, an 
s’est empressé (rassurer que les évé- 
nements de ce week-end n’étaient en 
rien comparables. 

Le cri des jeunes de Berlin-Est - 
* le mur doit tomber » - fait tout 
autant peur qu’il ne réjouit. • Ce qui 


MOSCOU : réjouissant 

Un porte-parole officiel sovié- 
tique a jugé i bien » et « réjouis- 
sant » que des jeunes gens est- 
allemands aient scandé 
« Gorbatchev. Gorbatchev », 
lundi soir 3 juin à Berlin-Est, lors 
d'un rassemblement qui a tourné 
à la manifestation. 

e Les jeunes sont plein tf éner- 
gie, nous les envions!...) et nous 
ne sommes pas irrités du Mt 
qu'ils clament « Gorbatchev, 
Gorbatchev ». Il y a plutôt des 
raisons de s‘en réjouir ». a 
déclaré M. Boris Piadychev. 
porte-parole du ministère des 
affaires étrangères en rappelant 
que le numéro un soviétique Affic- 
hai! Gorbatchev avait tété 
récemment accueBRen RDA avec 
beaucoup d'enthousiasme ». 
M. Piadychev a également 
affirmé que t les dirigeants de la 
RDA et le peuple de RDA sou- 
tiennent pleinement le peœs- 

trtuka [refonte] dans notre pays 
et sont entièrement solidaires de 
toutes nos actions». - (AFP.) 


» at passé, a assuré Ton (tes resp 
sables du groupe parlementaire bbé- 
raL M. Bnrkhard Hirsch, montre 
mut ce ai n'est pas de la fantaisie, 
eeïa théorie. Mais ce n'est pas un 
objectif que Von peut réaliser 
jour au lendemain. » Plus crûment 
encore, M. Gûnther Gauss^ ancien 
représentant de la RFA à Berlin-Est, 
a attiré l’attention sur ce qui aurait 
pu se passer si les jeunes de Berlin- 
Est s’en étaient pris au mur lui- 
même. 

L’évolution ré cente et timide de 
la politique du gouvernement est- 
* allemand en matière d’autorisation 
de voyages à l'Ouest montre qu’il 
n est pas insensible au danger. Le 
chancelier Kohl s’était hu-même 
félicité, 3 y a quelques semaines, de 
racornissement important Tannée 
dernière du nombre 'des visites de 

ressortissants de HEst en RFA. Mais 
tes reports constants de la visite de 
M- Honecker en RFA, Tâchée des 
efforts entrepris par le bourgmestre 
de Berlin-Ouest pour tenter d 'amor- 
cer une normalisation des rapports 
ratiie tes deux parties de Berlin à 
T occasion du 750* anniversaire de la 
ville, ou encore le maintien de 
l’ordre de tircr à vue sur tes fugitifs 
qui tentent de franchir te mur, mon- 
trent tes limites de cette politique. 

De la gauche à la droite, on 
estime en RFA que les incidents du 
week-end doivent servir d’avertisse- 
ment aux autorités de l’Est. • La 
direction de la RDA est appelée à 
reconnaître les signes des temps et à 
en tenir comptepour éviter que ne se 
reproduisent des éruptions comme 
nous tnt avais connu une fois », a 
souligné M. Hirsch. 


HENRI DE BRESSON. 


Europe 

Le voyage du pape en Pologne 

A Lublin, Jean-Paul n a retrouvé la foule 


LUBLIN 

de notre envoyé spécial 

Inhlra (330 000 habi tants ) et sa 
régira s’étaient vidées de toute leur 
population. Jean-Paul n a retrouvé, 
mardi après-midi 9 juin, la marée 
humaine. Le premier grand rassem- 
blement populaire de son troisième 
voyage en Pologne avait lieu sur tes 
terrains de veraure qui bardent le 
nouveau quartier Czuby, a h péri- 
phérie de la ville. Des balcons 
d'immeubles et des chantiers en 
construction jusqu’à une voie ferrée 
distante de 3 kilomètres s'étirait une 
foute disciplinée et fervente, estimée 
à environ 1 million de fidèles. 

La foute et Solidarité : dès l’arri- 
vée du pape, vers 16 heures, les ban- 
deroles du syndicat dissous s’éle- 
vaient au-dessus des 'rangs serrés et 
des visages tendus. C’était le pre- 
mier défi aux autorités mais aussi à 
l'épiscopat, qui avait formellement 
déconseillé f utilisation de slogans 
pendant tes rassemblements reli- 
gieux. Les quelques dizaines de cali- 
cots ainsi tendus à bout de bras sus- 
citaient cependant dans 1e public 
plus de surprise que d'applaudisse- 
ments. On pouvait no tamme nt lire 
sur tes inscriptions : «L’amour et 
Solidamosc vaincront, n’ayez pas 
peur», «Fidèles à Dieu et â la 
patrie». Et à l’adresse du pape: 

« Solidamosc souhaite la bienvenue 
à Jean-Paul U », « Solidamosc avec 
toi », « Solidamosc te remercie pour 
les espoirs réveillés »^ 

L'une de ces banderoles portait la 
signature de l’entreprise métal! urg»- 
— e voisine de Swidnick, qui, avec 
i cheminots de Lublin, applaudis 
au coure de 1a cérémonie, avait été h 
l'origine de la première explosion 
sociale précédant tes grandes grèves 


de Tété 1980 dans tes ports de la 
Baltique. 

Il faut croire que le message a été 
compris par Jean-Paul II, qui, dans 
son homélie, a déclaré : « Ne sont- 
ils pas la lumière et le sel de la 
terre ces gens de foi qui, dans cha- 
que secteur de la vie. mais spéciale- 
ment dans l'activité terrestre, 
essaient de mettre en œuvre les prin- 


cipes de VEvanejle. ceux de la soli- 
darité , de la justice et de 
l’amour ? » Aucune réaction n’a été 
relevée à ce moment parmi les 
fidèles présents. En revanche, exal- 
tant 1e rôle des prêtres appelés à 
- servir ta dignité de l'homme et sa 
libération », Te pape a fait longue- 
ment applaudir le nom du Père 
Jerzy Popieluszko, aumônier des 
sidérurgistes eu grève à Varsovie, 


« Nous ne pouvons pas permettre... » 


LUBLIN 

de notre envoyé spécial 

Après un moment de recueille- 
ment au camp de concentration 
de Majdanek, Jean-Paul II avait 
consacré toute sa matinée de 
mardi à f* université catholique de 
Lublin. seule de son espèce dans 
tout le bloc de l'Est Une matinée 
plutôt terne, malgré la présence 
de milliers d'étudiants dans la 
cour de f université. Au lieu du 
dialogue peut-être attendu par 
certains avec te pape- il n'y eut 
qu’une longue e liturgie du 
verbe» et une non moins longue 
homélie. Auparavant, Jean- 
Paul II, qui kii-même a enseigné 
longtemps la philosophie dans 
ces mure, s'était adressé aux 
représentants du monde univer- 
sitaire. 

Ce fut pour lui, en plus de 
considérations théologiques, le 
moment de s'interroger, an tant 
que e Os de la Pologne», sur 
f avenir de son pays et de ses 
habitants, les jeunes en particu- 
lier. c Nous ne pouvons pas per- 
mettra que [les jeunes] ne se 


voient pas d’avenir dans leur pro- 
pre patrie . C'est pourquoi je me 
permets de dire qu'il faut recon- 
sidérer bien des aspects de te vie 
sociale, des structures de l’orga- 
nisation du travail, jusqu’aux 
principes mêmes de l'actuel 
organisme d'Etat. » Difficile 
d'aller plus loin, même si la 
phrase est lâchée comme ça. en 
passant. 

A Lublin, le pape ne pouvait 
pas omettre d'évoquer les rap- 
ports avec le monde situé à l'est 
de la Pologne. C'est dans cette 
vêle, en effet, que fut signé, au 
seizième siècle, ('acte d'union de 
la Pologne et de la Lituanie. 
Jean-Paul il parla donc du pro- 
cessus historique de rencontre 
entre l'Est et l'Ouest e d'attrac- 
tion mutuelle et de répulsion, de 
répulsion et d’attraction ». Ce 
processus r appartient au passé 
peut-être plus qu'au présent». 
Mais, ajouta-t-il, eH n’est pas 
terminé ». Une autre phrase 
lourde de sous-entendus. Mais le 
papa, cette fols, s'en tiendra là. 

J. K. 



et Solidarité 


assassiné à trente-sept ans, en 1984, 
par U police politique. 

Jean-Paul II avait choisi Lublin 
pour parier des vocations sacerdo- 
tales et du rôle des prêtres. Le 
podium sur lequel était célébrée la 
messe, qui a duré plus de trois 
heures, avait été édifié près d’une 
église ne construction, celle de la 
Sainte-Famille, symbole d'une 
Eglise polonaise au faîte de sa puis- 
sance, encore renforcée par l’ordina- 
tion de cinquante nouveaux jeunes 
prêtres. 

La Pologne ne connaît pas de 
crise de vocations. Les séminaires 
diocésains sont pleins et, contraire- 
ment à la France, les congrégations 
religieuses apostoliques, c'est-à-dire 
engagées dans des tacbes éducatives 
ou sociales, recrutent mieux que les 
ordres monastiques et contemplatifs. 
Le pape a loué le rôle des familles 
chrétiennes dont il fait le principal 
creuset des vocations religieuses eu 
au-delà de sa conception tradition- 
nelle du ministère du piètre, il a rap- 
pelé â la fouie que le sacerdoce était 
« exigeant », dans un passage qu’il 
était difficile de ne pas rapprocher 
de la situation spécifique de la Polo- 
gne actuelle, 

«Serrez 

Fhomme» 

« La tâche du prêtre, a-t-il 
affirmé, est de servir Dieu, de servir 
les hommes, c'est-à-dire de libérer 
en l’homme la conscience de sa 
dignité de fils et de fille de Dieu. » 
S’adressant aux cinquante jeunes 
diacres en soutane blanche encore 
ceints de leur étole, Jean-Paul II a 
ajouté : •Servez l’homme, serves 
l’homme dans la terre de Pologne 
où il y a un tel besoin de servir la 
vérité de l’Evangile, cette vérité qui 
libère chaque homme. » Fidélité, 
solidarité, vérité : tel semble être le 
triple message que 1e pape est venu, 
pour La troisième fois, apporter à la 
Pologne. Message immuable dans 
une situation toujours mouvante. 

Avant de gagner Cra covie. la ville 
dont il fut l'archevêque, Jean-Paul II 
devait présider, mercredi, un nou- 
veau grand rassemblement à Tar- 
now, dans une région rurale. 

HENRI TiNCCL 


URSS: consacrée 
à la restructuration 
économique 

Une conférence restreinte 
a préparé 
k prochain plénum 
da comité central 

Moscou (AFP). — Une confé- 
rence préparatoire au prochain plé- 
num du comité central du PC sovié- 
tique s’est tenue les lundi 8 et mardi 
9 juin à Moscou sous la direction de 
M. Mikhaïl Gorbatchev, a annoncé 
mardi l’agence Tass. 

L'annonce de la tenue d’une telle 
réunion préparatoire restreinte 
avant une session plénière du comité 
centrai est tout à fait inhabituelle. 
ML Gorbatchev a ou von cette confé- 
rence, dont il a également prononcé 
le discours de clôture, a précisé 
l’agence soviétique. La réunion, qui 
s'est tenue au siège du comité cen- 
tral, a été consacrée « aux questions 
relatives à la restructuration radi- 
cale de la conduite de l'économie, 
qui seront soumises à la discussion 
lors du prochain plénum du comité 
central ». Tass ne précise pas la date 
de ce plénum, officieusement prévu 
ce mois-ci, avant la session du Soviet 
suprême qui s’ouvre le 29 juin. 

Selon la brève information de 
Tass - un compte rendu sera. « rapi- 
dement » publié dans la presse, pré- 
cise l’agence, - vingt personnes ont 
pris la parole au cours de cette 
conférence. Les orateurs étaient 
essentiellement les ministres des sec-, 
leurs économiques, des dirigeants 
d'entreprise et les chefs d’adminis- 
trations du secteur économique. 

Le rapport sur « les principales 
Orientations de la restructuration » 
de l’économie a été présenté par 
M. Ni cola Y Sliounkov, membre sup- 
pléant du bureau politique, nommé 
secrétaire au comité central lors du 
dernier piéuum. Le 27 janvier. 
Etaient également présents, parmi 
les membres du bureau politique 
cités par Tass, MM. Egor Ligatcnev 
(numéro deux du parti), Lev ZaY- 
kov, Nikolaï Ryjkov (premier minis- 
tre) et les membres suppléants Boris 
Eltsine et Nikolaï Talyzine. 
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Le débat à l’Assemblée nationale sur la publicité pour les alcools à la télévision 

La majorité est divisée I . ... Le professeur Claude Got dénonce le rôl 


, • Pubhdtfi politique, publicité pour 
- le» alcools : ces deux dossiers ont mis 
. en émoi T Assemblée Dans 

to d«tuc cas, M. Jacques Barrot 
(CDS) apparaît comme l'empê- 
cheur de légiférer en rond. 

Le secrétaire général do CDS 
n’avait pu s’opposer & l’inscription 
dans la loi Léotard sur Tandiorisnel 
de Fautorisation de la publicité, à la 
télévision, pour les partis politiques, 
dont l'initiative, soutenue par 
M. Jacques Toubon, revenait à 
M. Alain Lamassoure (UDF, 
Pyrénées- Atlantiques) , proche de 
M. Giscard d’Estaing. 

Les centristes, inquiets des méca- 
nismes de -financement des partis 
politiques ne veulent pas que leur 
sait Offerte une nouvelle tentation. 
M. Barrot, s’appuyant sur les 
réserves de la CNCL, souhaite doue, 
à l’occasion de la discussion du pro- 
jet de loi portant « diverses mesures 
d’ordre social», revenir sur cette 
autorisation. Ses anus de FUDF sont 
divisés. M. d’Ornano (PR) soutient 
le CDS, ma» d’autres membres du 
PR restent fidèles à 'leurs décirions 
passées. Après use longue discussion 
en réunion du groupe, le mardi 
9 juin, il a été décidé que 
MM. Lamassoure et Barrot tente- 
raient de parvenir à une position 
commune. 

Entre le «non» et le «oui», la 
vase médiane est difficile. Le CDS 


aimerait que l’étude de ce dossier 
soit renvoyée au lendemain de réfec- 
tion présidentielle, et après règle- 
ment du financement des partis poli- 
tiques. Le RPR ne paraît pas prêt à 
l'accepter, d'autant qu’il a déjà fait 
réaliser quelques clips. Après en 
avoir discuté en réunion de groupe 
RPR et malgré quelques réticences, 
M. Pierre Messmcr a expliqué qu’3 
était diffiefle de revenir sur une Ica ri 
proche. 

Le RPR et l'UDF ne sont pas tout 
à fait sur la même longueur d’onde 
pour la publicité en faveur de 
Falcooi M. Barrot n’a pas oublié 
que M. Albin CHaiaitdnm, ion de la 
discussion de la loi renforçant les 
peines contre tes chauffards alcooli- 
ques, avait promis que la publicité 
serait réglementée, fl comptait pro- 
fiter, di scrètem ent, de ces DMOS 
pour contraindre te~gOuvcm ei neot à 
tenir sa promesse, n a doue déposé 
un amendement restrictif. Mais 
M“ Barzach, en annonçant le week- 
end dernier que serait interdite la 
publicité et à la télévision et à la 
radio, a permis au publicitaires et 
au patrons de chaîne» de télévision 
de développer une large offensive. 

M. Chirac a dfl arbitrer. Finale- 
ment, seul le petit écran sentit inter- 
dît au boissons alcoolisées. C'est 
tout juste acceptable pour M. Bar- 
rot, qui voulait aussi leur interdire 
tes radios. C’est encore trop pour les 


patrons de la Une, de la Cinq et de 
la Six. Les premiers ont fait savoir 
que cela leur ferait un manque à 
gagner de 120 à 130 mil rions de 
francs en 1987. Pour tes seconds, 3 
serait de 100 & 130 rniTHon»;. Les uns 
et les autres ont prévenu qu’ils 
demanderaient que FEtai c o mpe n se 
d’une manière ou d’une antre ce 
manque à gagner. 

Voilà qui inquiète M. Roger- 
Gérard Schwartzenbcrg (app. PS, 
Val-de-Marne). Oubliant qu’il était 
membre d’un* gouvernement qui a 
autorisé la publicité pour tes mères 
sur la cinquième chaîne, fl se vent 
particulièrement vigilant. H sou- 
haite donc précisa- qu’aucune com- 
pensation no sera due aux proprié- 
taires de télévision, car 3 craint que. 
par ce biais, le prix de vente de la 
Une ne soft diminué. On n'en est pas 
encore là. M“ Barzach et M. Barrot 
continuent à négocier. Les lobbies 
font pression. M. Messmcr a 
confirmé que le RPR suivrait le gou- 
vernement- Le principe d’une res- 
triction de la publicité pour les 
alcools est donc acquis. Mais on ne 
sait pas encore quelle en sera la por- 
tée et qifi en assumera la paternité. 


Le professeur Claude Got dénonce le rôle joué 
par les « financiers des partis » 


Ancien conseiller de Aé" Ve£l et 
de M. Jacques Borna, le profes- 
seur Claude Got ( hôpital 
Ambroise-Pari - Boulogne), spé- 
cialiste des problèmes d'alcoolisme 
et de sécurité routière, est l'un des 
principaux militants de la lutte 
contre la publicité eu faveur des 
boissons alcoolisées. Il a été aussi 
l'un des principaux artisans de 
l'amendement déposé par M. Jac- 

r es Barrot (CDS). président de 
commission des affaires sociales 
de l'Assemblée nationale. 


«Vous pouvez lé s -atr Feufeu 
de la légtenMBtattM qn vous sou- 
haitiez voir adopter mer les bofe- 


- Notre propos n'était pas seu- 
lement «Tînterâfre la publicité pour 
tes boissons alcoolisées à la tfiévi- 
ston. D ne s’agissait pas non plus 
de revenir à b situation antérieure 
à l’erreur «mwn'iiM par b gauche & 
b fin de 198S lorsqu’elle avait 
autorisé b publicité pour b bière 
sur tes chaînes privé» de tâévi- 
sion. H s'agissait pour nous, tout 
au contraire, de reconstruire une 
législation cohérente sur b publi- 


cité pour FalcooL après la condam- 
nation de b France par b Cour 
européenne de Luxembourg <!).» 

11 s'agit en effet- de changer 
rimage que l’ai dame de Fakool 
en France, notamment en direction 
des jeunes. -H est totalement inco- 
hérent, «a effet, de vouloir, dans le 
même temps, améliorer b sécurité 
sur les routes on réduire Fangmea- 
tation des dépenses de santé tout 
en autorisant b publicité pour les 
baissa» alcoolisées- L’alcool est un 
produit à part, que Tan ne peut 
pas promouvoir comme une savon- 
nette ou une kssive. 

— Coainnrf expliquez-vous le 
recul de M. Jaefus Barrot «r ce 

«UmI 


— Notre position était défendue 
par Faaembte du cor ps médical, 
avec âne unanimité qui n’est 
qu’exceptionnellement' observée. 
Elle avait aussi trouvé un très 
large écho auprès de nombreux 
parlementaires. A tri point que b 
commission des affaires sociales 
avait voté, b S juin, à Funammrté 
(y compris les députés RPR), 


Vers l’adoption définitive dn projet de loi 
sor l’aménagement dn temps de travail 


Au Sénat 

Création d’un institut consacré . 
à la prévention et an traitement de la toxicomanie 


L’Assemblée a adopté, le 
mardi 9 jura, b texte ntis an 
point par me comnüssJou mixte 
paritaire (Sénat-Assemblée) sur 
Faménagcmeat du temps de tn- 
nûL Le projet doit encore être 
approuvé par le Sénat pour deve- 
mrdéffcritiC. 


■ En remuant en décembre' 1986 de 
signer l’ordonnance Séguin sur 
raménagemmt du temps de travail, 
te chef de FEtat avait fait valoir que 
le Parlement se devait de discuter 
an fond d’un texte de cette impor- 
tance. En riposte, gouvernement et 
majorité avaient affiché leur inten- 
tion d’adopter ce texte le plus vite 
possible et sans l'amender. Le rap- 
porteur du projet de loi devant 
T Assemblée nationale, M. Etienne 
Pinte (RPR, Y velines) a donc 
implicitement donné raison à 
M. Mitterrand puisqu'il a introduit 
en commission mixte paritaire 
(CMP) un amendement qui 
concerne l'ira des points essentiels 
du disposi ti f, puisqu'il s'agît du tra- 
vail nocturne des femmes. 


Au cous des driots à F Assem- 
blée nationale, l’opposition avait 
estimé que le travail de nuit des 
femmes était contraire à b conven- 
tion 89 de rOiganisatian internatio- 
nale du travail (convention ratifiée 
par b France en 1953). Le ministre 
des affaires sociales et de remploi. 
Ml Philippe Séguin, et M- Pinte 
avait alors expliqué que cette 
co nv e n tion pférôyaît des déroga- 
tions. La majorité a finalement 
donné, en partie, gain de cause à 
l'opposition en introduisant en CMP 
un amendement qui revoit b formu- 
lation des conditions dans lesquelles 
le travail de mût des femmes est 
autorisé, afin de mieux coller au 
texte même de b convention 89. Le . 
texte originel du gouvernement pré- 
voyait que ce travail serait autorisé 
là •où les conditions économiques 
et sociales l’exigent ». L’amcndo- 
ment Pinte adopté mardi 9 juin dans 
b nuit avec le texte de b CMP 
reprend tes tonne» de b convention 
pour stipuler que, « lorsque, en rai- 
son de circonstances particulière- 
ment graves, rintirit national 
l’exige, l’interdiction du travail de 
mdt des femmes peut être suspen- 
due » (—)■ 


Le SCnt a adopté dais b mdt 
du mardi 9 au mercredi 10 juin, b 
gauche s'abstenant, le projet de lof 
relatif A b lutte contre le trafic des 
stupéfiants et modifiant certaines 
dispositions du code pénal. Le 
texte, exammé pur le nmd des 
ministres le 13 mai dernier, diffère 
sensMement des Mentira» inrocb- 
mées en septembre par M. AUn 
Chatandon, etfdln avaient vain 
une vive opposition non renieme nt 
de b part des spécialistes et de b 
gauche, mais aussi des responsa- 
bles de la majorité et de 
M" Michèle Barzach, u dufa tre 
délégué chargé de la saatê et de la 
famille, 

Hérofim et cocaïne : drogues 
dures : marijuana ou haschisch : dro- 
gues douces— Le législateur, toute 
étiquettes politiques confondues, se 
refuse A faire la distinction. Ce 
d&at évacué, en apparaît un autre : 
tabac, alcool et médicaments psy- 
chotropes peuvent conduire autant 
que 1e chanvre indien A b consom- 
mation de substances plus dures. 
Cette observation de M. Franck 
Sênacbt (PS, Rhfine) ne convainc 
pas le garde des sceaux; pour qui b 
drogue occupe une « place à pari» 
dans b liste des fléaux sociaux, car 
raccoummance y est très rapide et 
les ravages aussi immédiats que 
multiformes (délinquance. 


SIDA-). Les sénateurs ont donc 
tous regretté • l'exiguïté » du projet 
qni leur était sauras. 

M. Jean-Marie Girault (RL Cal- 
vados), rapporteur de b commission 
des lois, a certes reconnu une 
volonté accrue du gouvernement 
actuel pour lutter Contre ce fléau, 
mais fl un demande plus. II a obtenu 
un quasi-consensus de l’hémicycle 
pour b création «Tu n Institut natio- 
nal de l'enseignement, de b recher- 
che, de rjnfopnatkm et deb préven- 
tion sur les toxicomanies 
(TNERIFT). Etablissement public 
placé sons l'autorité dn premier 
ministre, cet institut devrait coor- 
donner les actions de l’Etat qui rdè- 


De même, b gauche s'est opposée 
à tout transfert de Fautorite judi- 
ciaire — « gardienne des libertés », 
rappelle-t-elle — vers l’autorité 
administrative pour décider de b 
fermeture des lieux de trafic. 
ML Girault a été suri par le Sénat 
dans son souhait de voir réduit de ôx ■ 
à trois mois le temps de fermeture 
décidé par un commissaire de b 
République. A l’inverse, ks socrâ- 
fistes ont obtenu gain de cause en 
allongeant de trois A six mois b 
durée de fermeture décidée par su 
juge- 

Si les communistes s’y sont 
apposés, les socialistes ont accepté 
Finie des modifications envisagées 


vont de b formation des personnes, : puf. M. Robert Bad inter dans *» 
de b recherche sdentifique sur les ptjï** 6e réforme du code pénal et 
causes, b prévention ou te traite- relatives au cumul des peines pour 
ment des toxicomanies. M- Chaîna- éviter Tabsarption de b peine ta plus 
do» s'est montré sceptique sur une longue paru» peine plus courte, 
telle initiative. M. Chldagaès est suivi dans pfa- 

Malgré b rive opposition du PS ?««=* de propos3iMs. L W 
et du PCF, est approuvé lesystime nmojptt d m fc jgm t gfafal ÿ. 
permettant au condamné d être mmtaires b possibilité pour un caer 
exempté de peine S’A permet, ayant «h 'J**V*J* pr ^ UW J* xamc £ 
révâéFexbtence du groupe de trafi- xnÉdlcal A na nûbtairo qui aurait 
quanta auquel fl participe, de faire cmimds une faute pouvant avoir 
«tac «uwfic et d-b&tificr te> J™ «"f" •* H ™ 1 ”* 
antres posâmes eu causa Sa peine ISrît 

serait réduite de moitié si son rater- £ 

ventkm permet ou facilite Fkteutift- A J/v?!? hiSnSnr* 

cation ou l’arrestation des autres pubhcataons destinées A b jeunesse. 

coupables. ANNE CHAUSSEBOURG. 


Tamendemeat présenté par Jacques 
Barrot. Le seul recul observé avait 
alors été celui de b suppression de 
Fintetedctinn & Faffichage- Mais on 
apprit d u r a " ! le week-end de Pen- 
tecôte que te gou ve r nement allait, 
par rmtermécfîaire de M*" Michèle 
Barzach, déparer son propre amen- 
' visant 1e même objectif. 

» U ne fallait pas, dès lois, être 
un vieux routier du débat parle- 
mentaire pour savoir qu’un mau- 
vais coup se préparait contre notre 
initiative. C’est que, dans l'inter- 
valle, te groupe de pression des 
akoofiera et des groupements de 
communication avait réussi à faire 
valoir leur point de vue. Et tes 
financiers des partis, responsables 
des campagnes électorales, avaient 
réussi A mettre en première ligne 
le ministre de b santé pour qu'elle 
présente tut texte qui ne peut 
con duire qu’à une véritable catas- 
tropha 

- Une catastrophe? QneDea 
seront, selon vous, . les coaaé- 
qaences médicales et poBtiques de 
h aonveBe situation ainsi créée ? 

Le texte dn go u ver n ement est 
défaillant à deux niveaux. D’abord, 
fl rétablit b publicité, à Faffichage, 
mais aussi sur tes radios (y cran- 
pris les radias libres) ainsi qu’au 
tïnèm» Cf est dire que cette publi- 
cité ^imposera à tons et surtout 
aux enfants. Mais plus inquiétant 
encore, b du contenu 

des messages publicitaires n’est 
nullement assurée. Seules, trois 
interdictions sont prévues : Faaso- 
ciation de Fakool aux sparts, au 
travaü et aux véhicules À moteur. 
Les publicités qui mettent en scène 
par exemple 1e chanteur Renaud, 
afi n (Traduire des comportements 
de consommation de bière auprès 
des jeunes ou encore oefle mon- 
trant une jeune- femme presque 
nue offrant «sa chemise pour une 
bière » serrait toujours passibles. 

Eu pratique, ou pourra faire 
n’importe quoi. Ainsi, la majorité, 
loin de rattraper Terreur commise 
par b gauche et d’en bénéficier, 
continue à pri vi l égier les problèmes 
(Fétecfion et de financement des 
partis au détriment de fcr sécurité 
sociale et d’objectifs huma in s et 
sociaux. Une trile décision privilé- 
gie ainsi ks milieux de b co mm it. 
JÜcation, dont les politiques sont de 
pire en pins dépendants, au détri- 
ment des objectifs de santé 'publi- 
que. 

Propos recueiTRs par 
JEAN-YVES NAU 
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Politique 


Lendemains de crise dans la majorité 


Remous et morosité au RPR 


M. Mata Carignou, n ri ufatr e délégué à 
re a fftro MD aaent, président (RPR) do conseil 
général de Plsèrê, nifee de Grenoble, a 
■nonrf. Ir msnfi 9 juin, le report, à «ne 
date non précisée, de la rencontre entre 
jesxes ministres du RPR, dn PR et dn CDS, 
pri devait avoir fieu, jeudi dus sa riDe, à 
son invitation. MM. Alain Jfqpé, CamSIe 
Caban, Christian Bergefia, M— Michèle 
Barzack et Michèle Affiot-Marie, pour le 
RPR, MM. François Léotard ci Claude 
MaOnret, pour le PR, and que M. Pierre 
MSbaignerie, président da CDS, devaient 
participer à cette rencontre, à laquelle le 
prasner m ini s tre avait doué son aval le 
25maL 

« A Pbeure oà la cohésion de la majorité 

est réaffirmée et renforcée pour sertir ka 
intérêts de la France, estime M. Carignou, 
la tenue de cette rencontre aurait p* sus- 
citer des interpr ét ations erronées, totale- 
ment étrangères anx aaotirations qnd étaient 


tes siennes. * On a craint, côté RPR, que 
cette réunion n’apparaisse comme une 
masifestatiOB de solidarité des jeunes 
m i nistres autour de M. Léotard, feoppor- 
tnne an lendemain du conflit qui a opposé le 
mini stre de la cathare et de la oom nwmc a-, 
tion, secrétaire général di PR, et 
M. Jacques Chirac. 

Ce conffit m cause du tort» à la najo* ■ 
rité, a déclaré, mardi, M. François Gad- 
tourne. Sans étiquette, mais proche de 
M. Chirac, le mhdH r e de ragricuHura a 
dénoncé les * gens qne le prrmirr màaistre a 
fait ras» et pd «se p ensent capables de 
hantes destinées , alors qm’« U font de 
Pexpérieuee pour cela ». M. Gnjflarae jnge 
aussi qne «les attaqua contre M le Peu 
étaient ùutOea» et que le président du 
Front national « s'eu est serri an m aximu m 
pour sa publicité ». 

Alors que des responsables da Parti Jé» 
bticaiu en Franche-Comté ont lancé né 


«comité An pel» pour la canAdatme de 
M. Léotard à l’élection présientielle, 
M. Jeu Lecamwt, président d» CDS, a 
rctfusé, mrd, an cours d*on déjouer de 
presse, de ôter le nom da candidat qui a sa 
préférence. Selon M. T era n u ft , « fl serait 

préférable qne les chefs de parti œ siègent 

pas en tant que tek au gonremeaaeaet ». Le 
séwatur, maire de Rouen, «si avait espéré 
le poste de min i st re des affaires étrangères 
en ans 1986, estime qne «quand on est 
tuhârire» u ne peut mêtae pas parler de le 
poRtique de sou a dnistir e au-delà de celle 
qnf a été arrêtée par le premier mbàstre et 
le président de la République ». 

M. Chirac présidera, le 19 juin, ue réu- 
nion da comité central du RPR, qnf doit, 
après les assises des 23 êt 24 mai, élire le 
bore» pofitlqne da mo u vement Un -débat 
est prévu, à cette o cc asio n , sar des «qaee- 

dogta diverses 
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Ceux qui pensaient qne les états 
d’âme étalent un tourment stricte- 
ment réservé à l’UDF se trompaient 
Le dénouement de l'affaire Léotard 
a troublé plus d’un «moine-soldat* 
du RPR. « Nos militants ne com- 
prennent plus rien, avoue un appa- 
ratchik du RPR. Spontanément, ifs 
ont applaudi la fermeté de l’ultima- 
tum lancé par M. Chirac, mais, 
devant le résultat, ils s’interrogent 
maintenant sur son opportunité. » 

Convaincus, selon la formule de 
ee même permanent de La rue de 
Lille, qne « la hache de guerre n’est 
pas eràerrée » avec le Parti républi- 
cain, les milfamta chiraquiens sem- 
blent également éprouver quelques 
difficultés à déchiffrer le sens caché 
des événements qui ont émaillé ces 
dernières semaines : de l'incident 
Noir au rapprochement surprise 
Barre-Chirac, en passant par 
l’affaire Léotard. 

Le bureau du groupe RPR de 
P Assemblée Mtinwile a rapidement 
évoqué, le mardi 9 juin, tes effets sur 
la majorité et le RPR des événe- 
ments de ces derniers jours. Mais le 
président du groupe, M. Pierre 
Mesmer, a jugé hou, avec ses amis, 
de repousser à huitaine l’examen de 
ce dossier par l’ensemble des 
dépotés RPR. Le débat a toutefois 
été engagé dans les couloirs de 
l’Assemblée nationale. 

«Une petite 
pareBfÂèse» 

« A quoi cela a-t-il servi de taper, 
du poing sur la table le mardi pour 
hisser le pavillon blanc le dimanche 
après le discours récidiviste de 
M. Léotard ». s’insurge un a n cien 
ministre- « C’est du Chirac tout cra- 
ché, ironise nn jeune député RPR. // 
a foncé avant de se rendre 
qu’il allait provoqua- une crise 
il ne pouvait maîtrisa le dénoue- 
ment ». « Le premier ministre ne 
pouvait rien faire d’autre, plaide en 
revanche M. Dominique P erb e n .- 
député RPR de Saônéd-Loire. il 
s'en sort d’ailleurs bien, car les 
Français comprennent qu'il gère une 
situation difficile. » 

M. Jacques Limotud (RPR, 
Tara), d’ordinaire prolixe, cherche 
ses mots pour expliquer ce morceau 
de « commedla delf’arte ». Il y vert 
la marque d'un « dépit amoureux • 
de M. Léotard vis-à-vis da premier 
mini st re . Certains * faucons » du 
RPR mettent, quant à eux, la « recu- 
lade. de M. Chirac sur le co mp te 
de l'absence, dimanche, .de 
M. Chartes Pasqua, en voyage offi- 
ciel en Algérie. Un argument qui 
parait peu pla usi ble, le ministre de 


l’intérieur faisant partie, la semaine 
dernière, des ministres qui souhai- 
- taxent l'apaisement. 

Si tes points de vue divergent an 
sein du RPR sur la meilleure façon 
de sortir d'une crise, les «moines- 
soldats» dnraqniens se r etro u vent 
unis pour tomber, à bras raccourcis 
sur Le ministre de la culture, * « 
députés RPR ont fait le plein ce 
week-oad dans leur circonscription 
auprès de leurs nattais dp propos 
peu amènes pour la «bande à Léo». 
Timides, ils n’ont pas osé contredire 
leur base.. « Léotard ferait mieux 
de s'occuper dé son ministère. Pen- 
dant qu’il distillait ses petites 
phrases, la Comédie-Française 
menaçait de ferma. » Un responsa- 
ble RPR de la rue de lüle ajoute : 
•Il s’est décrédité aux yeux des 


La chanson 
de Rolland 

M. Hector Rolland, député 
RPR de r Aller, a répfiqué, le 
mardi 9 jubi,-à M. Léotard par un 
poème : 

Sfornia. je dame i en nouveau 
[prophète 

Qu'M vaudrait mieux qu’9 entre A 
• • [nouveau anhspataa. 

Où tft-on autrefois au tond d’un 

[• 


B priait pieusement, à genoux et 
[sévère (.J) 
Pour ma pertje ferrie une [simple 
prière 

En demandant i Dieu d’apaiser 
[son esprit. 


thèse », avance prud emm e nt un fin 
RPR. « Les choses vont se tassa un 
moment. Mais U spectacle est 
aujourd’hui étonnant : les ministres 
sont déjà pratiquemad paralysés en 
matière d'action gouvernementale, 
ils le sont maintenant en matière 
d'expression politique », s’étonne un 
autre dépoté RPR. 

M. Tooboo 
conteste 

Alors que l’UDF sort plutôt revi- 
gorée de l'agitation de ces derniers 
jours, le RPR toussote. Tous les 
de gm i ve i M ment, les gaul- 
ftstfiTjadis, le Parti socialiste i partir 
de 1981, ont connu cette difficulté à 
exister. Le parti de Jacques Chirac 
n’y a pas échappé depuis le 20 mars 
1986, et l'affaire Léotard a été 
Toccarian pour certains membres du 
RPR de mettre le doigt sur les 
carences d'un parti qui ne jouerait 
pas, selon eux, suffisamment m 
rôle de relais de l'action gouverne- 
mentale. Ces critiques, en fait, 
s’adressent d ire c tem ent è M. Jac- 
ques Toubon, secrétaire général du 
RPR, dont tes propos, au moment de 
l'affaire Léotard, ont été jugés par 
certains trop « brouillons ». 

Au groupe et rue de Lüle, des 
voix x font entendre pour lui repro- 
cher de ne pan tenir suffisamment le 
parti et cfètre trop dispersé. Ses 
multiples casquettes — secrétaire 
président de la 


profit d 
affirme 


Français pour un bout de temps. En 
période de crise, on ne polémique 
pas de cette façon.» ■ 

Dans la Lettre de la Nation de 
mardi, Pierre Charpy écrit : « Chef 
de pâti ou pas. un ministre est au 
gouvern e ment pour faire son métia 
de ministre. » 

Le ciel entendra-t-il la Chanson 
de Roland ? (voir encadré). Jusqu'à 
quand durera l'apaisement ? s'inter- 
rogent avec inqui é t u de les députés 
RPR. A l'image de Fnn des leurs, 
M- Alain Peyrefitte (RPR, Stine-et- 

Marne), qui se demandait mardi 
le Figaro ti «la petite crise » 
de la semaine de rni è re n’en cachait 
pas « une grande », tes ■'élus RPR 
sont dans l'ensemble sceptiques. 

* Rien n’est résolu II y a peu de 
chances que Léotard s’écrase. Peut- 
être aura-t-on une petite paren- 


kns, député de Paris, maire dn 
treizième arrondissement — l'empê- 
cheraient de m consacrer pleine- 
ment à sa tâche première : préparer 
la machine RPR pour la grande 
bataille de 1988. Certains auraient 
vu d'un bon oril un remaniement 
ministériel qui aurait permis à 
M- Toubon d’entrer au gouverne- 
ment afin de libérer le secrétariat 
général du RPR, De mauvaises lan- 
gues ajoutent également que cela 
aurait e mp ê cb éte président de ta. 
commission des lois de se répandre, 
en privé, en critiques contre certains 
membres du gouvernement. Cette 
pr op en sion de M. Toubon irrite au 
plus haut point Matignon, qui le lui 
a fait savoir. 

«Je fais 
monboetoU» 

L’intéressé hausse les épaules: 
«Si je suis critiqué, c’est que je fais 
mon boulot. Si je ne le faisais pas, 

on me UdsJterati m’enfoncer douce- 
ment. » Le paradoxe, « c'est que cer- 
tains de nos partenaires nous accu- 
sent de trop exister, îrcext-iL Dès 
que l’on entrera en campagne, tout 
cria disparaîtra. » • Quant à ceux 


< affirment que le RPR s’est vidé 
mars de ses forces vives au 
des ministères, ils ignorent, 
e M. Toubon, que, avant le 
16 mars, ce n’ étaient pas 
MM. Séguin, Noir, etc., alors secré- 
■ tairas nationaux, qui faisaient tour» 
ner la maison. » . 

La «bande à Juppé» «wmiumm 
également à susciter de vives criti- 
ques, notamment parmi les députés 
tas pins anciens et ceux qui n’exer- 
cent pu de responsabilités. La 
semaine dernière, en réunion de 
groupe, un dépoté RPR a dénoncé 
tas crviiisatiotiK qui ont ta culte de ta 
jeunesse: «Cria débouche sur la 
décadence ». An RPR, an diw| » mi 
mente, autour du chef, et pas en 
bande, appellent cca g rogn ar ds. Les 
militant» Voient également d'un 

mammff r^m j»n«wf mrnigfr »» qni 

semblent x faire une publicité per- 
sonnelle au détriment de ta solida- 
rité gouvernementale. A cet égard, 
l'affaire Noir comme tas coups de 
téléphone de soutien passés par cer- 
tains de ces jeunes namstrts RPR à 
M. Léotard ont été perçus comme 
d'inqualifiables actes ae trahison. 

Après ta première cohabitation 
avec ta chef de l’Etat, ta seconde 
avec l’UDF, M. Jacques Chirac 
doit, dira à. 1988, gérer une troi- 
sième cohabitation : celte au sein de 
sou Rassemblement, sinon de deux 

oÆnS ratkmàj d" ranin» Amr 'yntf- • 

mités qui, au fil des mois, s'affir- 
ment et. surtout s’affichent de plus 
ai plus ouvertement. • 

PlfcRRE SERVENT. 


• La comnderion Nucci est 
constitu é e. - La commbsion char- 
gée d'examiner la proposition da 
résolution du RPR, de f UDF etduFN 
portant misa an accusation de 
M. Christian Nucci devant la Haute 
Cour da justice, a Ad constitués, le 
mardi 9 juin à l'Assemblée nationale. 
EBe m réunira pour Gère son prési- 
dent st son rapporteur le jsuiâ 11 an 
fin de matinée. 

Elle est co nst it ué e : pour b PS de 
M. Michel Delabarre (Nord), M* Mar- 
tine Fraction (Yvefines), MM. Pierre 
Joxa (Saône^rt-Loire), Christian Lau- 
risserguas (Lot-et-Garonne), Loub 
Mexandeau (Catvadoe), Dominique 
Safnt-Ptane (MRG, Ain) ; pour le RPR 
rie MM. Jean-Louis Debré (Eut), 
Patrick Devedjten (Hauta-de-Saine), 
André Farrton (Calvados), Yves 
Guéna (Do rdogne) ; pour l'UDF da 
MM. Jean-François Derûau (Cher), 
Michel Httrmàde (Var), Albert Msmy 
(Tarn) ; pour le PC de M. Georges 
Hage (Nord) ; pour la FN de 
M. Georges-Paul Wagner (YveUnee). 
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C omme vous avez pu le 
remarquer, les meilleures choses 
sont souvent disponibles en 
(feux formats. Ainsi, les 
sensations Mercedes. 

Version compacte avec la 190. 
Vous connaissez? 

Une taille au-dessus avec 
ta Classe 200-300. La voici 
' Sensations à découvrir, vous 
entrez dans la dimension 
technologique Mercedes. . 


Sensation de sécurité, elle vous 
attend à chaque tournant 
Au volant d’une Classe 200-300, 
vous prenez le danger de 
vitesse Vous disposez de 109 à 
1 88 ch DIN* dressés par 
Mercedes, toujours prête à réagir. 
De là puissance en réserve 
parce que c’est quand on double 
Que la sécurité doit se dépasser. 
Alors, accélération canon: de 
Qà lOQen 7,9 9 * sans déplacer 


d’air, grâce à son CX de 0,29*. 

Là sportive est au rendez-vous, 
affichant allègrement un 228 
chrono sur circuit*. 

Sensations, sensations, que 
Mercedes préfère de loin aux 
émcdons fortes La Classe 200300. 
c’est la puissance des chevaux, 
c’est aussi celle de l’électronique 
Système ASD ** pour coller à la 
route Système ABS * pour 
freiner comme sur des rails 


r môc^300EBM'5- n enoption Mercedes 300 EBM 5. Consommation nomesUTAC; 08 liMIM.mànOM-IZJlmBmnito 


Système 4-matic les réflexes 
circulent à ta vitesse de la 
lumière et vous domptez tous les 
virages. Sensation de maîtrise 
absolue, sensation de bien-être. 
Volume, silence et performances, 
voilà comment Mercedes vous 
prouve que l'on peut concilier 
grande famille et plaisir de conduire. 

® MERCEDES-BENZ 














14 Le Monde • Jeudi 1 1 juin 1987 


Le procès de Klaus Barbie 


«SS et SD avaient un pouvoir absolu » 


LYON 

tle notre envoyé spécial 


Ce que fan pouvait craindre s’est 
produit. Avec le début des auditions 
des témoins «d'intérêt général*, 
mardi 9 juin, les procès Barbie a 
dwngf de ton sinon de matons. Car 
ces témoins « d'intérêt général» ont 
montré, paradoxalement, qu'ils 
avaient plus à dire que ceux qui 
avaient déposé sur les faits et qui, 
par conséquent, avaient apporté 
contre fancien SS des accusations 
précises. Alors que ces dentiers 
avaient, «fans l'ensemble, fort bien 
réussi à montrer, en relatant ce 
qu’ils avaient subi, la réalité de 
l'idéologie nazie, leurs successeurs à 
la barre, en dépit de la longueur de 
leurs propos, n'ont pas ajouté grand- 
chose à cette réalité. Le procureur 
général, M. Pierre Truche, avait 
d’ailleurs fort bien exposé, comme & 
son ordinaire, avant qu’ils soient 
appelés, te risque encouru. 

« On ne peut, avait-il dit, témoi- 
gner devant une cour d’assises que 
sur les faits reprochés à l'accusé ou 
sur la personnalité et la moralité de 
ce dernier. On doit écarter toute 
déposition qui ne concerne ni les 
faits ni l’accusé, car on ne peut faire 
porta- sur les épaules d'un seul tous 
les crimes de même nature que ceux 
qui sont retenus contre lui. On ris- 
que autrement des déviations et 
point n'est besoin d'en rajouta. * 
« Cependant, avait enchaîné 
M. Truche, s'agissant de crimes 
contre l'humanité , Il s’agit de 
crimes résultant d’un complot orga- 
nisé dans le cadre d'une politique 
d'hégémonie. Et cela, il faudra que 
je l’établisse. Alors, je comprends 
que l'on parle du nazisme en géné- 
ral, mais il ne faut pas faire parta 
non plus à Barbie le poids d’actes 
pour lesquels il a déjà été 
condamné ou qui ne lui sont pas 
reprochés. Sinon nous partirions 
vers une dérive dangereuse. * 

M* Jacques Vergés ne pouvait 
qu'approuver. 

« Vous n’êta pas là. avait-il dit 
de son côté aux jurés, pour condom- 
ner une idéologie politique qui. 
d’ailleurs, n'en dlsparaitraU pas 
pour autant Vous êtes là, comme 
toujours dans un procès, pour déci- 
da du son d’un homme et de lui 
seul Cest cet homme que vous avez 
à juger, contre lequel vous avez 
entendu beaucoup d'accusations et 


parfois véhémentes. Mais vous 
savez très bien qu'il ne saurait être 
tenu pour responsable de toutes les 
morts de tous les camps. » 

La pureté 
de la race 

Sur quoi sont donc venus les pre- 
miers témoins « d’intérêt général » : 

M. Guy Serbat, professeur émé- 
rite à la Sorbonne, allongé sur un 
fauteuil d’infirme, fut le premier. 
Ou mesura tris vite que sa déposi- 
tion ne concernait en rien l'affaire 
Barbie. Commandant militaire eu 
second des FTP de la zone sud en 
1943, Q voulait savoir pourquoi on 
avait été, depuis ce temps, - si dis- 
cret » sur la raison des arrestations 
qui avaient dém antel é, eu mai 1943, 
F état-major des FTP. 

«Il y a, dît-il, un mystère qui ne 
s'explique que par le fait que ces 
arrestations furent la conséquence 
de la trahison d'un officier soviéti- 
que qui s'appelle Lucien Iltis et qui 
était un agent de la Gestapo. » 

«Vous savez, fit observer le prési- 
dent Gerdim, que vous déposes là 
sur des faits dont la cour n’est pas 
saisie » 

M. Léon Poliakov, directeur 
honoraire au CNRS, entendait par- 
ler, lui, d’un sujet auquel il a consa- 
cré de longues recherches et plu- 
sieurs livres : les origines et les 
développements en Allemagne de ce 
qui devint pour Hitler une obses- 
sion : la pureté de la race. Il a donc 
repris, textes & Fappui, les théories 
nazies déjà formulées dans Mon 
Kampf. H en a montré révolution de 
1930 à 1941 avec les lois de Nurem- 
berg, les lois dites « d’hygiène 
raciale*, tout un système, dit-il, qui 
visait à faire des handicapés, des 
juifs, des Tsiganes, des pestiférés et 
des exclus. D a rappelé comment, 
derrière les troupes du III e Reich 
qui avançaient en Pologne puis plus 
tard en Russie, opéraient des com- 
mandos spéciaux chargés de liquider 
les juifs, famâle par famille. Il a cité 
les camps de la mort ouverts dès 
cette époque et qui se nomment 
Sobibor, Treblinka, Maïadanek. 
Chemlov. «Dès l’été 1942, dit 
M. Poliakov, la BBC avait fait état 
d’informations, mais on n’y croyait 
pas. On mettait cela sur le compte 
du bourrage de crâne et de la propa- 
gande » 

Et M. Poliakov a insisté aussi sur 
la politique du secret, sur les consi- 


gnes données aux participants à ces 
massacres de ne jamais en parier en 

public. 

M“ Geneviève de Gaulle, dépor- 
tée à Ravensbrück, aujourd'hui pré- 
sidente de rUzdon nationale des 
associations de déportés, internés et 
leurs familles (UN AD IF) , a renou- 
velé les récis déjà entendus, en y 
ajoutant toutefois quelques notes 
complémentaires. 

« Quand nous avons quitté Com- 
pïègne. se souvient-elle, un de nos 
gardes, un vieux soldat allemand, 
nous a dit : «Vous allez beaucoup 
souffrir.- Nous le savions, mais 
nous n'imaginions pas ta réalité 
Nous l'avons mesurée quand il a 


cinquante persormes. cent quatre- 
vingts entassant bien. * 

EBe conclut : « Ainsi avons-nous 
pu apprendre à nos dépens ce 
qu'était ta doctrine nazie.* 

M. Jacques Delarue est un ancien 
commissaire divisionnaire de la 
sûreté nationale, arrêté sans POocu- 
patkm, réintégré à la Libération. Il â 
eu à s’occuper «les dossiers ouverts 
contre des membres de la Gcstaço et 
leurs auxiliaires. Comme il a 
recueilli alois beaucoup de déposi- 
tions, «««nie il a eu en main de 
nombreux documents, Ü s’est fait, 
l'heure de la retraite venue, histo- 
rien de cette organisation de la 
police allemande. Il a raconté cam- 


Ancien commissaire divisionnaire 
de la Sûreté nationale, 

M. Jacques Delarue s'est fait historien 
de la Gestapo et de ses auxiliaires . 
Son témoignage a apporté 
d* intéressantes précisions. 


M. Maurice Krieg^Vslrimont, 
«ticWai dépité communiste, fut, lui, 
davantage un homme de tribune que 
de prétoire. D remonta aux origines 
du nazisme pour dénoncer les démo- 
craties qui « laissèrent . faire », 
d'abord en ne réajjpssant pas à 
l'occupation de la Rhénanie, pris en 
signant les accords de Munich en 
193& - 

M* Vergés devait cependant 
l’attaquer sur un point. . C’est que 
M. Kricget-Vaîrimont fia arrêté à 
Lyon par la police de Vichy eu 1943, 
avec Raymond Aubsuc,~et remis aux 
Allemands, qui tesrendarent ensuite 
aux Français. Ils devaient mus ÿéw- 
der de rbfipital de F Anti q ua ill e. 

« Comment, demandait donc 
M* Vergés, un hôrrtmecomme Bar- 
Me <K~û pu tenir pour inenu fretin 
des gens qtd. selon un rapport du 
procureur de la République de Lyon 


fallu sauter des wagons au bout du 
voyage, sous les projecteurs , dans 
les hurlements des SS, les aboie- 
ments des chiens. Nous avons vu 
alors des camarades arrivés avant 
nous et qui n'avaient plus de regard. 
Ce n'était plus un monde 
d'humains. Et tout ce qui a suivi n’a 
cessé de nous l'apprendre. Le délai 
de survie qui nous était consenti ne 
/'était que dans cette condition qui 
nous était faite de sous-hommes, 
inférieurs même à l’esclave. » 

EDe a aussi parié des enfants qui 
étaient là, sans mère, et qui jouaient 
à quoi ? Au camp de concentration, 
l’on étant SS, les antres les détenus. 
Elle a vu noyer ctes nouveau-nés 
dans des seaux : il fallait vingt à 
trente minutes. Elle a connu «tes 
compagnes polonaises soumises à 
des expériences cruelles, des Tsi- 
ganes stérilisées. 

« Et Ravensbrück n'était pas un 
camp d ‘extermination. C’était toi' 
camp ordinaire. J’y ai vu une petite 
.fille tuée à coups de bêche. Tout 
cela ne posait aucun problème. Plus 
tard, au début de 1945, on a com- 
mencé de supprimer les incapables 
de travailler, par arme à feu. Mais 
cela leur paraissait déplaisant et 
pas commode. Mars ils ont installé 
une petite chambre à gaz pour cent 


La fusillade de F avenue Tnidaine aux assises de Paris 

Témoins incontestés 


Ah ! les bons témoins, qui savent 
d’instinct ce que témoigner veut 
dire ! Mais oui, ils existent, et an 
avait fini par l'oublier. Dans cette 
dernière semaine «ht procès d'Actton 
directe, alors que les débats finissent 
tout «te même par prendre un brin 
«te consistance, le président Xavier 
Venritri a laissé filtrer son admira- 
tion pour le docteur Hélène Flnu- 
quet, trente-six ans, menue à la 
barre mais terrible : « Je suis tout à 
fait frappé de la richesse du témoi- 
gnage », fr-t-3 murmuré. 

La cour d’assises de Paris, après 
avoir décortiqué tant bien que mal 
la fusillade de l'avenue Trudaine, au 
cours de laquelle deux policiers ont 
trouvé la mort, le 31 mai 1983, en 
arrivait aux coups de feu de la rue 
Rodier. On suivait, eu imagination, 
ce groupe de quatre à cinq membres 
«F Action directe, la gâchette éner- 
vée, se repliant en bon ordre au coin 
de l’avenue Trudaine et de la rue 
Rodier et cherchant à tout prix à 
s'emparer d'une voiture pour 
s’enfuir. Gloria Argano, une jeune 
terroriste italienne, enrageait à plu- 
sieurs reprises : « Nous sommes 
foutus.» 

Tout cela était clair et net dans 
l’ensemble, mais un peu flou dans 
les détails, quand le docteur Rou- 
quet vint. Et d’un mot elle balaya 
tous les témoins hésitants, les 
malades de la mémoire, les férus de 
justice buissonnière. Lâ où tous 
péchaient par leurs approximations 
ou leurs absences, elle apporta sa 
darté de doctoresse, son sens de la 
précision et son goût visiblement 
affirmé pour la morphologie. Car 
voilà une femme qui, «te son cabinet 
situé au 74 de la rue Rodier, vit 
bien, et même fort bien, la scène à 
laquelle il lui fut donné d’assister, de 
sa fenêtre du premier étage. 

Mais qu'observa-t-elle donc ? Un 
co mm ando de quatre personnes à 
l'abordage d’une malheureuse R 5 
dont on sait que la conductrice fut 
expulsée une fraction de seconde 
auparavant avec, en prime, une 
balle dam le bras. Cest alors que le 
docteur Flouquet s'intéresse à la 


scène et voit une jeune femme — 
«Sont elle aperçât un « morceau de. 
joue * — s'asseoir i l’arrière de la 
voiture, & côté d’un homme « aux 
traits réguliers, à l’aspect métissé, 
asiatique ». Le docteur corrige aus- 
sitôt : «Il n’avait pas les yeux 
bridés. Je t'ai aperçu parce qu’il se 
penchait vers le siège avant. Il por- 
tait une veste sombre, une chemise 
blanche je crois. Ses cheveux étaient 
très noirs et lisses. Il était fort » 

L'essentiel allait suivre. Car le 
docteur Bouquet a surtout observé 
deux hommes sur le trottoir venant 
s’installer à l'avant de la voiture. 
Comme il le fait régulièrement, te 
président lui demande alors de 
consulter un album de trente-cinq 
photographies. Le docteur s'arrête 
sur le cliché n° 10, lequel représente 
Claude Halfen. 

Une forte ressembhBce 

Aussitôt, une reconnaissance 
s'improvise. Le président demande à 
Claude et Nicolas Halfen de se 
lever. 

* Est-ce que vous le retrouves? 
Regardez.» 

Le docteur Flouquet se tourne 
vers le box, regarde, fixe Claude 
Halfen. 

« Il n’avait pas de lunettes. - 

L’accusé ôte alors ses lunettes. Un 
léger sourire passe sur son visage. 

» Il n’avait pas cette coiffure 
mais les cheveux plus en arrière. » 

Claude Halfen se passe la main 
dans (es cheveux. 

• Il ressemble. » 

C’est dit d'un ton qui signifie : 
c'est lui. Mais l’on peut douter. 
M e Thierry Lévy se lève : 

« Vous parlez d’une ressem- 
blance, rien de plus. 

- Une très forte ressemblance », 
rétorque le témoin. 

Ce n'est pas tout. Car M 0 * Bou- 
quet décrit l’homme qui, selon elle, 
se glisse derrière 1e volant. Elle a 
surtour «photographié» ses mousta- 
ches « s’arrêtant à la commissure 


des lèvres». Sur le fameux album de ■ 
photographies du présidait, elle 
identifie avec quelques réserves 
Régis Schleicher, l’un des dirigeants 
d’Action directe, aujourd’hui 
accusé. 

Cest ce même accusé «pie va for- 
mellement reconnaître, à son tour, 
M. Henry Lévy, trente-quatre ans, 
après avoir été joint sur son lieu «le 
travail et prié de témoigner sur le 
champ devant la cour. M. Lévy, le 
31 mai 1983, s’apprêtait à s'engager 
dans la rue Rodier à bord de sa Golf. 
« Il faut bien le dire, j'ai vu Régis ! 
Schleicher, dira-t-ïL II est venu vers 
mol et m’a crié, un flingue à la ' 
main : «Ta voiture!» Il a eu le 
temps d’entrouvrir ma portière, que ! 
j’ai pu retenir. J'ai démarré en ' 
trombe et fai entendu des coups de \ 
feu. » 

Pour une cour d’assises quasi j 
sevré de témoignages consistants 
depuis trois audietues, voilà du pain 
bénit. 

« Vous êtes formel ?» a demandé 
le président Versini à M. Lévy. 

- Oui, sûr. 

- Vous dites: Je suis sûr. 

- Oui, formel. 

— Vous dites formel » 

La scène se passe de part et 
d'autre du bureau du président, qui 
a installé devant lui le plan de l’ave- 
nue Trudaine et des rues voisines. 

• J’aimerais, lance-t-il à l’avocat de 
Régis Schleicher, que vous vous 
approchiez M* Ripert », De son 
banc, M c Ripert décline l’invitation, 
lançant à là cantonade : «Je ne 
contesterai pas la déposition du 
témoin. » 

Mardi 9 juin, 3 s’est passé quel- 
que chose à la cour d'assises de 
Paris. L’audience du 10 juin sera 
consacrée, pour sa part, à l'audition 
de l’écrivain Dan Franck, et à celle 
de Frédérique Germain, membre 
d’Acciûn directe repentie, sans 
laquelle l'enquête de la brigade cri- 
minelle n’aurait probablement 
jamais abouti. 

LAURENT GREBLSAMËR. 


ment s’organisa le système policier 
de 1933 à 1939. Il a exposé com- 
ment tes SS et le SD, police Eu 
parti, prirent tout en main, domi- 
nant les militaires une fois la guerre 
venue. R a rappelé que la France 
occupée se retrouva avec un système 
calqué sur celui qui existait eu Alle- 
magne. 

«SD et SS. âSbil, avaient un pou- 
voir absolu. C’est eux qui propo- 
saient à Paris, pour transmission à 
Berlin. les mesures tïïntememctu 
que l’on disait, avec ce langage par- 
ticulier. « Internement de protec- 
tion », et les propositions revenaient 
toujours sans être remises en cause. 

» C’était, a-t-ü ajouté, le régime 
du bon plaisir. Lu Gestapo pouvait 
faite fusiller des gens qui n'avaient 
pas été condamnés par des tribu- 
naux militaires, comme elle pouvait 
transformer en déportation . des 
condamnations à mort prononcées 
par ces ' mêmes , tribunaux, . Cela dit, 
Si les gens etuSIFO-SD pouvaient 
tout faire. Us n’étaient pas obligés 
de le faire. D’où des comportements 
extrêmement variables. On a vu. par 
exemple, certains demander leur 
affectation dans des unités combat- 
tantes et l’obtenir sans difficulté. Il 
ne faut pas croire à une perte 
d'autonomie. Cela dépendait des 
personnalités. » 


« Ceux qm ont pa parler 
sors fat torture» 

Ainsi 3 apparaît à M. Delarue 
que â Barbie fiU envoyé à Lyon c'est 
parce que Lyon était considérée 
comme m» vflk importante et qu’il 
convenait d’y placer des hommes 
sûrs. M. Delarue devait encore pré- 
mer certains points : « le SIPCbSD 
ne disposait que de deux mille cinq 
cents à trois mille fonctionnaires, ce 
qui est très peu. Mais Ü avait aussi 
à sa disposition des régiments de 
police ainsi que la Feldgcndarme- 
rle. En France, la police de Vichy 
lui apporta son concours, ainsi que 
la milice. Moyennant quoi cet peut 
estimer que trente mille à cinquante 
mille personnes lui ont aussi fourni 
des informations, les uns une fols, 
les autres en permanence. Commet l 
serait injuste et faux de dire que 
tous les Allemands étaient des 
nazis, il serait tout aussi stupide et 
non moûts faux de dire que toute la 
France fut collaboratrice. 

» Je rappelle, en effet, que, si cin- 
quante mille personnes ont' pu 
dénoncer et collaborer, il y a eu 
deux cent nulle déportés, vingt-sept 
mille fusillés , auxquels' Ü faut 
ajouter tous ceux qui se trouvâtent 
dans les Farces françaises libres et 
dans les maquis. La France c’était 
donc cela. Quant à ceux qui ont pu 
parler sous la torture, qui aurait le 
courage de les juger ? Pas moi en 
tout cas. » 

Ce fut la déposition là plus inté* 
ressante de la journée. 


apparaissaient comme des membres 
d’un réseau de Résista n ce? » ' 

M. Kriegel-Valrimont a rétorqué 
que, c o m p re na nt FaHemand.il avait 
pu mesurer que les hommes de Bar- 
bie ne (fisposaient pu contre fan 
d’éléments sérieux, et fl put frire 
' admettre <{uH.se flvrait seulement à 
de menues opérations de mar ché 
mûr sur le sucre. 

«Laffisdtîneàteer . 
dnlll* Rock» 

Générd allemand en retraite de b. 
Bundeswehr, ancien déppt&an Bun- 
destag, M. Giert Bastian venait dire 
deux choses. D'abord, que ce procia 
était « aussi important pour Topé- 
rtion allemande que pour FepÜdàn 
française, mes compatriotalcs plus 
jeunes n'ayant pas cornu les hor- 
reurs du système nazi et devant être 
renforcés dans leur volonté de tout 
faire pour que ça ne se reproduise 
Jamais».. 

Ensuite, que Gestapo et ’Neitr- 
xnacbt ne peuveitt être comparées. 


que -les membres de la Gestapo 
u’étaient pas des mflhaircsc. mais 
« un élément capital de la machine 
à tuer du HP Reich ». Celui qui en 
était membre, «Et le général Bastian, 
ne peut donc prétendre avoir agi sur 
ordre. 

M* Vergés se fit un mafia plaisir 
de «femander ou témoin ce qu’il 
avait fait pendant la deuxième 
guerre mondiale. 

« J’avais dix ans quand Hitler est 
arrivé au pouvoir et± pendant mon 
adolescence, fai effectivement subi 
là propagande perfide qui me fai- 
sait entité que ma patrie était en 
danger. Je menais donc engagé en 
1941 dans la Wehrmacht, au 
montent, de. l'attaque contre 
l’URSS. : 

. - Ainsi, «fit M* Vergés, le témoin 
admet. avoir été' intoxiqué, mais se 
trouve des excuses quil ne semble 
pas accorder à d autres. 

- Non. Je nè cherche pas à 
m’excuser. C’eut un reproche que Je 
me fais encore aujounTkuL Mais Je 
n’ayais pas. moi, en ce temps-là. 
l’âge d’un tu h titi capable de vrat- 
meut juger. * , . _ 

'••• Quara à M. André Tourné, ancien 
- député, lia donné un récit lyrique de 
awactivirésâlÿOB e t dan s le Rhône 
à la tète dexgroupes FTP. Il a parlé 
«Tua projet düattôqne contre la pri- 
son Martine, auquel 3 a.dfl renon- 
cer, et dé te terreur qu'inspirait alors 
Klaus Barbie. 

Ainsi est allée une. journée désor- 
doupée’, étirée ic&- loqg u èms inutiles, 
pour te rimpk misas que mû oes 
témoin» je croyant* ûûaèraztcat 
tenus i tems pRstatioia^espectivcs. 
Faut-il - croire que le temps des 
grands moments, Ees vtris moments 
du procès Barbie est révolu 7 Trois 
journée» sont encore prév ue s pour 
l'audition de cét témoins dit 
«T «intérêt général». 

. JE AN MA B CTHÉOLLEYRE. 


La mort (Fui) ienne Tnic dans te Ldrrt 


Deux policiers oiit ete inculpes 
de coups et blessures Totalitaires 


ORLÉANS 

do notre correspondant ■ 

Une information judiciaire a été 
ouverte après la mort «fonjeunc 
Turc, Muhammçr Imk,. quatorze 
ans, tué par une patrouflfe «le pofi- 
âera, hindi 8 juin, à ChStettc-sur- 
Loing. (Loiret) atora qu’il circulait 
an valant d’un véhicule volé {te 
Monde du 10 juin). Après avoir été' 
placés eu garde à viré, deux paB- 
âera, MM. François Mirâtes et Jean 
Matent, out-été inculpés pour coups 
et blessures volontaires avec arme 
ayant entraîné la mort sans intention 
de la damier, mais ont été lassés est 
liberté sons contrôle judiciaire. 

On a ^vraiment frôlé rémeute Ü" 
Montargfa.de 21 h 30 à 3 heuresdu 
matin pendant la nuit de lundi & 
mardi. Environ trois cents posâmes 
appart e na n t & ht communauté tur- 
que se sont massées devant fe cont- 
missariat oü quelques vitres onr été 
brisées après la triste équipée de 
police qui a. abouti à, .la mort ;de 
Muhammçr. « Nous sommes tris 
solidaires,, affirme Ml Yikfiz, res- 
ponsable de rasrôâation locale de s ■ 
Turcs. Nous ftrûsaioatpourgarder : 
notre câline. fji/Jùstice et ta m»> ; 
gpance sent-, profondément ancrées 1 
en nous mais noué ne demandons 
quela justice 

.B est l9-b lS, lundis juin, une 
patrouille d© trois poticters — quatre 
selon certains témoins - à bord d’un , 
break 30$ Peugeot; prend «ta chasse 
Une camtenneoc qui vient d’être ' 
signalée comme véhicule volé. Un v 

direction dii vsiicute «tosTb'rôrè- 
arrière vole en éclats: La poursuite- 
s’accélère. Au carrefour Ailende, la 
camionnette heurte Fflpt central et 
slmraobîSse, Deux polideraqïii ont 

mis piod à terre langent chaque côté 


du vfiûede. Les verrions dflRréo t 

«h»* •- 

Sekm faLp<Æce et le procureur de 
la République de Mootaigis, 
M. Alain Trama, 1* camionn e tte 
redémarre. Surpris, le potincr a la 
main «a oi nc é c sur la portière du 
ooodactenr; Son collègue placé sur 
le flanc drofa tire alocs iui coup de 
feu parfit 'porte glissière Lâ b&Qc, 
semble441, pénètre latéralement 
dans le thorax pots traverse te bras 
gauche de Muhammçr. Méprise, 
l^iÊbne défedset • 

' «Impossible, rép o n d Ayan Sali, 
lycée , d’origine turque et camarade 
de Muhammer qui se trouve par 
hasard sor place. « Ils ont surgi le 

■ long du véhiculé; T un a tenté 
tCagrippm. Je : chauffeur, Vautre a 
Ootck la porte coulissante latérale 

■ rt. tùé dèux coups dé feu— Fuis le 
vétoadeest reparti. Muhammerest 
parti à quelques mètres de mai. son 

;>*« îgeéîaftbtéme.» 

■i :Xa pou r s uite co n tinue. ,500 mètres 
plus Rengage 

brusquement, en heurtant un 
pyjflne, rim fc pâiting„-<run super- 
marché. « Nous aillons fermer, 
explique te gérant do nutguyn d ont 

■ lé 'témàûcnaao est flimuri ou scs 
employés, ./! intérieur du véhicule, 
le -jeune homme était à moitié cou- 

: ché sur son volant, comme dans les 
JBnu' policiers. Les policiers qui le 
si&éientirhz tiré sur lés pneus sans 
lés aaeindre: Au bout du parking, 
la camiamette apiqué dû niez dans 
lût- fossé- Quelques' instants: plus 
{tard, . : les poüders sont remontés 

■ traînant, par. tes pieds et. la main 
gauche menottée, un corps ai wn»- 
glamé,- pratiquement inerte, puis 
F ont déposé sur lé macadam, lis ont 
appelé les popyjîers ». Muhanuner 

est mort durant son transfert & 
rhÔpstaL " -■ 

. HÉG1SGUYOTAT. 


Pour comprendre 
l’enjeu du 
procès Barbie. 
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Quand THistoire nous renvoie au présent... 
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Ce qu'est l'IRI 
et ce qu'il n'est pas 

L'IRI est une institution de 
l'Etat italien- dont les 
sociétés contrôlées ne sont 
pas publiques mais des 
sociétés aux normes du droit 
privé. Les actions des 
sociétés contrôlées peuvent 
être transférées à des parti- 
culiers et cotées en Bourse. 
Les entreprises contrôlées 
par l'Etat existent également 
dans d'autres pays, surtout 
en France et au Royaume- 
Uni, mais la formule adoptée 
par l'IRI est tout à fait. parti- 
culière, par rapport aux 
autres modèles : les sociétés 
opérationnelles sont inté- 
grées dans un groupe indu»' 
triai plutôt que d'être gérées { 
individuellement sous le 
contrôle de différants minis- 
tères. 

Cette caractéristique, .jest . 
importante, mettant ta ges- 
tion du groupe IRTselon des 
critères et dès-moyens stra- 
tégiques strictement assimi- 
lables aux moyens utilisés 
par les grands groupes 
cf entreprises. 


La crise et 
le redressement 
financier 

Après la deuxième guerre 
mondiale, TIRI a joué un rôle 
essentiel dans le système 
économique italien, afin de 
réduira tes étranglements du 
développement gênant 
l’industrie de base et le sys- 
tème des transports acier, 
autoroutes, lignes aériennes. 
Ensuite l'IRI a dû prendre en 
charge les conséquences de 
la crise mondiale des 
années 70, soit en interve- 
nant pour soutenir le sys- 
tème productif italien, soit 
en affrontant la restructura- 
tion de ses propres secteurs 
en crise. En outre TIRI a 
piloté son activité vers des 
secteurs à technologie très 
avancée. 

A partir du début des 
années 80, quand te pro- 
cessus de redressement éco- 
nomique et financier a com- 
mencé, les pertes avaient 
atteint 8 % du chiffre 
d'affaires du groupe, dont le 
nombre des employés 
dépassait 540000 unités. 
Cinq ans après cette impor- 
tante action de restructura- 
tion. l’IRI a atteint à nouveau 
l'équilibre économique. 
D’importants secteurs, tête 
que l'aérospatiale, tes télé- 
communications, l'installa- 
tion, l'alimentaire, étaient en 
>erte en 1982. Aèritalia, 
JteJenia, Itaftel, Ansaldo et 
SME, les plus emportantes 
sociétés touchées par tes cfif- 1 
ficuités du marché, arrivent è , 
nouveau à assurer des pro- j 
fits. Dans le groupe IR1, des \ 
sociétés en rouge figurent I 
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encore, mais la plupart 
d'entre elles sont des 
sociétés opérant dans des 
domaines en crise en Europe 
et dans le monde : en pre- 
mier fieu te sidérurgie et Ta 
construction navale. 
Aujourd'hui le groupe 
compte 440000 ouvriers et 
employés, ce qui te place en 
tête de liste dans le monde, 
après General Motors. Quant 
au chiffre d'affaires, il est 
passé de 33 000 milfiards de 
lires en 1982 à 47000 mm 
dards de tires ,én. 1986. Par 
conséquent l'IRI occupe la 
quatorzième place parmi tes 
grandsgroupes mondiaux, et 
la troisième si l'on exclut les 
Etats-Unis. 

L'incidence des charges 
financières, qui avait atteint 
18 % du chiffre d'affaires en 
1982, s'est réduite de plus 
de moitié, en retombant 
jusqu'à 8 %. 


Services 
manufactures , , 
installations : 
une stratégie 

L'IRI a une organisation 
complexe : H contrôle direc- 
tement des banques 
comme : BANCA COMMER- 
CIALE ITAL1ANA, BANCO DI 
ROMA, CREDITO ITALIANO, 
BANCO DI SANTO SP1R1T0, 
MEDIOBANCA, et des hol- 
dings sectoriels. Les princi- 
paux sont :.F1NSIDER, FIN- 
MECCANICA. STET. 
ITALSTAT, SME, FINCAN- 
TTERI, FINMARE, F1NSIEL, 
AUTAUA. qui opèrent dans 
tes domaines des services, 
de la production, de l'engi- 
neering et de la construction 
d'installations. 

Chacun de ces grands 
. domaines comprend des sec- 
teurs plus spécifiques dans 
lesquels la présence de l'IRI 
est partkxriièrernent impor- 
tante pour le système écono- 
mique italien : dans les ser- 
vices, Sip contrôte 80 % des 
télécomnHiracatïons en Ita- 
lie, ALITALIA 90 % des 
transports aériens, FINMARE 
20 % des transports mari- 
times, Autostrade 50 % du 
système autoroutier italien, 
alors que le système ban- 
caire de l'IRI représente 
13 % et plus de la recette et 
17 % des emplois de fonds 
récoltés sur le territoire 
national. 

Dans la production, FINSÈ- 
DER produit' 55 % de l'acier 
italien. FINCANTIERI 70 % 
des constructions navales. 
Aèritalia et Selenia 55 % de 
la production aérospatiale, . 
Itaftel 50 % de la. commuta- 
tion, SGS 98 % du secteur 
micro-électronique, SME 
20 % de l’industrie alimen- 
taire. 

Dans T engineering, Ansaldo 
couvre 65 % de la construc- 



tion d'installations électri- 
ques, Italimpianti 25 % de la 
construction d'installations 
industrielles et 1e groupe 
ITALSTAT 17 % des infras- 
tructures et des grands tra- 
vaux et de ('environnement 


Le retour 
du capital privé 

La situation financière de 
l'IRI au début des années 80 
était bien en crise. La pro- 
duction interne des res- 
sources s'étant beaucoup 
réduite, et en l'absence de 
capitaux suffisants fournis 
par l'Etat l'IRI a ouvert ses 
portes aux financements 
extérieurs. Un vaste pro- 
gramme de restructuration 
financière, où les « privatisa- 
tions », c'est-à-dire la venta 
de sociétés ou de parties de I 
sociétés, ont joué le rôle te 


k. 



plus important a été mis en 
route : il s'agissait de 
sociétés marginales, ne 
jouant pas un rôle stratégi- 
que particulier : ou alors de 
sociétés en perte, mais 
ayant un intérêt potentiel 
pour les investisseurs 
privés ; enfin, de sociétés qui 
auraient pu atteindre un 
équilibre, mais qui ne sem- 
blaient pas compatibles avec 
les objectifs à long terme de 
l'IRI. 

Depuis 1983 jusqu'à 
aujourd'hui, vingt-trois 
sociétés aux dimensions dif- 
férentes - de la grande Alfa 
Romeo à la modeste Ducatï 
— sont passées au secteur 
privé, où elles ont pu expri- 
mer une nouvelle vitalité. 

La vente en Bourse des 
actions excédant 1e contrôle 
de la majorité a été faite en 
exigeant la cotation de nou- 


GROUPE IRl: CHIFFRE D'AFFAIRES ASSURE 
ET EMPLOIS DANS LE DOMAINE BANCAIRE 
1986 


HNSDER 

10.892 

RNSIR 

447 

RNMECCANICA 

7455 

AUTAUA 

3.738 

STET 

14.414 

RAI 

2.177 

ITALSTAT 

3.197 

AUTRES 

232 

SME 

3.417 

CHIFFRE D’AFFAIRES 


HNMARE 

1264 

ASSURÉ 

47.074 

FINCANTIERI 

1.152 

DOMANE BANCAIRE 136.100 


[milliards de Bros) 


Ventes ù l'ôtranger par secteurs 


EN EXPANSION 
Aérospatiale 
Electronique 
Tétécomnuinicatiofts 
Transports aériens 
Génie Civil 


□ STATIONNAMES 
Centrales 
électriques 
et installations 
industrielles 


CRITIQUES 

Sidérurgie 

Transports marilimes 
Construction navale 


20 % 28 % 


34 % 14 % 




1981 

ratai 9Joo muaids a» n*» 


1985 

total 11400 mÜBanis tte lies 


velles sociétés, en plaçant 
des actions de sociétés dans 
le portefeuille de l'IRI ou de 
sociétés qu'il contrôle et en 
émettant des obligations 
convertibles et warrants. 

Cinq sociétés ont été cotées 
à la Bourse pour la première 
fois : Sirti, Aèritalia, Credito 
fondiario, Autostrade, 
Ansaldo Trasporti. 

La plupart des ventes 
d'actions ont eu lieu sur 1e 
marché italien, même si deux 
importants placements 
(200 milliards de (ires de (a 
BANCA COMMERCIALE ITA- 
LIANA et 180 milliards de 
lires de la STET) ont eu lieu 
sur te marché international 
en 1985. 

La capitalisation des dix- 
huit sociétés de WRI pré- 
sentes à la Bourse de Milan 
s'élève à plus de 20 % du 
total du marché. Le nombre 
des sociétés cotées s’élève à 
11%. Les dividendes distri- 
bués se montent à 35 %. 

Les ventes et te placement 
d'actions de sociétés cotées 
en Bourse a permis à l'IRI de 
rentrer, dans tes quatre der- 
nières années, plus de 
5 500 milliards de lires au 
total. 


Les accords 
internationaux 
et les revenus 
à l'étranger 

Des changements profonds 
sont en train de modifier les 
rapports entre les différents 
groupes industriels au niveau 
mondial. De nouvelles possi- 
bilités d'alliance, en mesure 
de pouvoir changer l'horizon 
de la collaboration interna- 
tionale, sont en train de se 
créer. 

L'internationalisation est 
donc un passage obligé pour 
l'IRI à l'avenir. 

11 doit contribuer à assurer au 
système industriel italien une 
liaison étroite avec les sys- 
tèmes des pays les plus 
avancés, afin de poursuivre 
sa mission au service du 
pays. La décision du gouver- 
nement italien de libéraliser 
progressivement le marché 
des capitaux montre claire- 
ment le chemin à suivre. 
L'internationalisation, pour 
les sociétés de l’IRI, corres- 
pond à la recherche d’une 
dimension productive plus 
appropriée. 

L'accord récent entre STET 
et Thomson, dans le 
domaine de la micro- 
électronique, en est un 
exempte. Cet accord est dû à 
l'exigence de se lancer dans 
des programmes de recher- 
che et de développement 
toujours plus ardus. 

H en est de mêm e pour 
l'accord entre STET et Fiat, 
dans te domaine des télé- 
communications, pour la 
constitution de Telit : il s’agit 


de la condition préalable 
nécessaire pour conclure des 
accords au niveau internatio- 
nal à partir d’une position 
plus solide. 

Dans le domaine des 
constructions aéronautiques, 
Aèritalia est depuis long- 
temps le partenaire des prin- 
cipaux constructeurs du 
monde : il suffit de cher sa 
participation au programme 
767 de Boeing, au pro- 
gramme ATR 42 avec Aéros- 
patiale ainsi que le récent 
accord avec McDonnell- 
Douglas pour le MD 1 1. 

Il en est de même dans te 
domaine des installations 
énergétiques, où Ansaldo est 
associée avec General Elec- 
tric et avec Westinghouse. 

La recherche de c partner- 
ships » concerne tous les 
secteurs. 

On sortira de la crise de 
l'acier grâce à une structure 
de ce secteur redessinée 
sûrement au niveau euro- 
péen et peut-être même au 
niveau mondial. L'époque 
des sidérurgies nationales 
est en train de se terminer. 
L'impossibilité de sortir 
d'une manière durable de la 
crise qui les a frappées le 
confirme. 

Mais également dans le 
domaine du transport aérien 
on entrevoit une période 
d’accords et de fusions entre 
différentes compagnies 
nationales, en suivant une 
logique que la libéralisation 
progressive du trafic contri- 
bue à renforcer. 

D'ailleurs, les filiales étran- 
gères des sociétés de l’IRI 
jouent déjà un rôle économi- 
quement essentiel. 

Les revenus de source étran- 
gère constituent 26 % et 
presque 40 % du total du 
chiffre d'affaires si l’on 
considère seulement les acti- 
vités de manufacture. Ils 
proviennent de cent 
vingt sociétés ayant leur 
siège en Italie, qui ont 
exporté environ 10 000 mil- 
liards de lires, ainsi que de 
quatre-vingt-dix sociétés 
opérant entièrement à 
l'étranger et dont les ventes 
dans le monde s’élèvent à 
2 000 milliards de lires. Le 
groupe IRl dispose, en plus, 
de participations minoritaires 
dans trente sociétés instal- 
lées à l’étranger. 

Le penchant du groupe 1RI 
pour tes marchés étrangers 
et pour les accords avec des 
partenaires étrangers est 
associé à une qualification 
progressive de son offre 
dans des termes de capa- 
cités technologiques et com- 
merciales. Une expansion 
des exportations de produits 
à technologie plus élevée 
s'ensuit ainsi qu'une impor- 
tance croissante jouée dans 
l’échange par le pays au plus 
haut niveau d'industrialisa- 
tion. 


VENISE: LESOMMET DES SEPT GRANDS 





Pour la chambre d’accusation de la cour d’appel de Paris 

« Le ministre concerné est seul à pouvoir assurer 
le magistrat de l’existence d’un «secret-défense» 


Le bureau de f Assemblée nationale devait 
examiner, mercredi 10 juin, le recevabilité de la 
proposition socialiste de mise en accusation de 
M. Charles Pasqua devant la Hante Conr. 
L'opposition accuse le ministre de l'intérieur 
irare celui «sur les ordres oa sous rsatoritê 


dogue/» a été organisée la faite d’Yves Chafier 
an Brésil, avec raide d'un Eaux p assep o rt défirré 
par la DST. Mais cette cootre-ôttaqne sociafiste 
se heurte an «secret-défense» Invoqué par 
M. Pasqua et M. Bernard Gérard, ffirecteur de la 
DST, afin de ne pas répondre aux questions du 


juge (TinstrectioB, M- Jean-Piene Mkfan, nr 

t Bi l U'MEi ft w ilo Pa ffiiir g. 

Alors que M. Mtchau juge i rre c eva b le le 
«secret-défense», estimant qu'il est mvoqnë, en 
F occurrence, «pour soustraire à In connaissance 
de Faatorité jmBciaire des faits dêBctæux», la 


c h a mb re d'accusation de Paris a saw les rétpési- 
tioos du parquet général et couda, k 27 nttd, que 
«fe •secret-défense» est i juste titre opposé* 
(le Monde, du 29 mai). Cette dédsfim étant prise 
à bas dos, ses attendus n'ont pas été rôdas 
pnfcfics.(L). En void les p ri n cip a ux passages. 


La chambre d’accusation com- 
mence par rappeler « les faits tels 
qu’ils sont exposés par Chailer » sur 
les circonstances dam lesquelles 3 
est entré en possession d'un faux 
passeport fabriqué par la DST : «le 
2 mai 1986. il quitta la France, le 
conseil lui en avait été donné par 
Delebcàs (2). qui avait ajouté qu’on 
« n'avait pas le temps de bricoler un 
passeport». Courant mai 1986. 
alors qu’il se trouvait à Rio-de- 
Janelro. où il était hébergé par 
Julien Filippedu, il avait, au domi- 
cile de celui-ci, reçu une communi- 
cation téléphonique de Delbois au 
cours de laquelle celui-ci lui avait 
demandé l’envoi de photographies 
d'identité ainsi qu’un petit rapport 
sur Carrefour du développement. Il 
avait alors confié au docteur Chia- 
relti. and de Filippedu, de passage 
à Rio- de-Janàro et en partance 
pour la France, deux enveloppes 
dont Fune contenait les photogra- 
phies d'identité. Par la suite. Dele- 
bms, en juillet 1986. l'avait prévenu 
téléphoniquement de ce qu’il allât 
lui faire porter «les papiers oubliés 
à Paris » . Et peu après, dans le cou- 
rant de ce même mois de juillet. 
Campana. alors * ministre» de la 
police à Rio- de-Janeiro. revenant 
d’un voyage à Paris, lui avait remis 
le passeport et le duplicata du 
permis de conduire.» 

Puis la chambre d'accusation 
résume les épisodes du feuilleton 
judiciaire: questions du juge d’ins- 
truction à ML Gérard, le 9 décembre 


1986, refus de répondre de celui-ci 
au nom du secret-défense ; lettre du 
juge au minis tre de l'intérieur, le 
12 janvier, réitérant ces questions et 
demandant, notamment, en quoi les 
réponses étaient susceptibles d'être 
couvertes par le secret-défense; 
réponse de M. Pasqua, le 19 janvier, 
affirmant « légitime » le refus do 
directeur de la DST ; confirmation 
de cette position par le parquet, le 
2 février, ordonnance contraire du 
juge Michan, le 3 février. 

«Une protection 
renfoncée» 

Invitée à trancher ce différend 
entre le parquet et le juge d’instruc- 
tion. la chambre d'accusation limite 
sa réflexion à deux questions : 
« 1° Comment est organisée la pro- 
tection des secrets de la défense 
nationale (—) ? 2* Dans quelles 
conditions le « secret-défense » 
peut être opposé au juge d'instruc- 
tion (—) ? » 

Sur le premier point, elle assimile 
le «secret-défense» à un secret pro- 
fessionnel renforcé: •La divulga- 
tion par un gardien ou dépositaire 
par fonction ou par qualité d’un 
renseignement, objet, document ou 
procédé qui doit être tenu secret 
dans l'intérêt de la défense natio- 
nale ou dont la connaissance ( sic J 
peut conduire à la connaissance 
d’un secret de la défense nationale, 
constitue le crime d'atteinte à la 
sûreté de l’Etat (—). Le •secret- 


défense». par les peines qui sanc- 
tionnent sa violation, fait donc 
l’objet de la part du législateur 
d'une protection renforcée plus 
forte que It secret profession- 
nel )- Ces éléments font apparaî- 

tre que les actes accomplis par les 
fonctionnaires de la DST dans 
l’exercice de leur profession doivent 
être rangés dans la' catégorie de 
ceux auxquels la toi. dans un inté- 
rêt général et d’ordre public, a 
donné un caractère confidentiel. » 

Reste à savoir en quoi la remise 
d'un faux passeport à un homme 
fuyant la justice entre dans r« exer- 
cice de la profession • des contre- 
espions de la DST. C’est le second 
point abordé par la chambre d’accu- 
sation et celui sur lequel sa décision 
suscite déjà des commentaires variés 
dans les milieux judiciaires. Sa 
conclusion est en effet qu'a suffit 
que le ministre concerné déclare 
légitime le secret-défense pour que 
la justice s’en satisfasse et ne cher- 
che pas plus avant à s av oi r ce quH 
couvre exactement. 

Victoire 
do poétique 

•Si les fonctionnaires et agents , 
de la DST sont astreints au secret. 
écrit la chambre d'accusation, c'est . 
à condition que les faits sur lesquels i 
ils sont appelés à témoigner ne . 
soient pas détachables des actes de 
leurs fonctions et, dis lors, puissent . 
être considérés comme •secret- I 


défense ». Il appartient date au 
juge d’être assuré de la légitimité 
de ce secret lorsqu'il lui est opposé 
Le ministre concerné, en rai- 
son des informations et des élé- 
ments d'appréciation qu'il possède 
et qui ne peuvent être révélés sans 
danger, est seul en mesure d’appré- 
cier les nécessités qu'impose la 
défense nationale, et à pouvoir assu- 
rer le magistrat instructeur de 
/'existence aux secret-défense sur le 
bien-fondé duquel ce magistrat ne 
possède aucun élément déprécia- 
tion. La réponse qu’il dorme au 
magistrat instructeur constitue un 


classement • secret-défense » . des 
faits sur lesquels il est consulté. Le 
témoignage sollicité ht peut être 
recueilli ». 

En d'antres termes, le pouvoir du 
minis tre l'emporte sur- celui des 
magistrats : à le premier décrite le 
secret-défense, les second» sont dans 
l’incapacité de vérifier que les farts 
«mm protégés relèvent bien de la 
défense nationale. La chambre, 
d’accusation résume cette victoire 
du politique sur le jtuSâesrc. en 
concloam, à prop<» delà décision dè 
AL Pasqua : •Cet aaeaété pris 


dans le cadre du pouvoir discrétion- 
naire et il n appartient à aucune 
juridiction d’en apprécier Voppartik- 
mté.» 

Q. ML et E. P. 

(1) La chambre d Vxe i üioa de la 
conr <fappei de Paris était composée de 
MM, Jean Pascal, président, Paul 

AwrfrSiB « ftnl PîA-i, awanllm 

(2) QaMk&r général de la police 
nationale, chef dn service de coop ér a- 
tion to clHBqnc iatgnatinaric de notice 
{SCim ait moment des laits, M. Jao- 
qaes Pdebois est asjocrtftmi conseiller 
aaprièda dk cceccr général de la poficc 
nuonaie. 


Les poursuites du président dû Front national contre «le Monde » 

La « vie privée » de M. Jean-Marie Le Pen 


Souvent impatient de voir la jus- 
tice condamner le journaux quü 
poursuit, M. Jean-Marie Le Pen a 
cependant obtenu, le mardi 9 him, 
un jugement de h. dix-septième 
chambre correctionnelle de Pa ris 

S ri retardera de manière considéra- 
e Ire débats de fond dans un 
procès engagé contre le Monde. 

Le 16 octobre 1985, le Monde 
avait publié une interview du doc- 
teur Jean-Maurice Démarque! 
recueillie par Alain Ro&at, dans 
laquelle l’ancien compagnon de 
M. Le Pen expliquait sa rupture 
avec le président du Front national 
en évoquant quatre raisons : les 
conditions de la succession de 


M. Hubert Lambert dont M. Le Pen 
avait bénéficiée en 1976 ; son atti- 
tude & régaid dre torthres en Algé- 
rie; son comportement face an- 
racisme ; enfin, ses relations avec les 
miHtants dn Front wetvwnii. 

Pour M. Le Pen, fl s'agissait de ; 
diffamations en v ers un agent de 
l'autorité en sa qualité de lieutenant . 
rat Algérie, envers la mémoire d’un 
mort et envers un particulier ; aussi, 
fl avait poursuivi- lé directeur du 
Monde, M. André Fontaine, le jour- 
naliste Alun Rallaî et le docteur 
Démarques 

L'andîence devait avoir Beu le 
11 mai, lorsque l’avocat de 
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M. Le Pen, "M* Otivïer Samyn, 
s’opposa i ce que le Monde apporte 
la p r e u v e de 3a vérité dre propos 

• tenus, en demandant an tribunal de 

■ rendre tm jugement sur ce 'point 
avant tout d&at au faod. 

Dans son jugement, la dix- 
; septième chambre correctionnelle 

■ de Paris fan titane partieUemeal rai- 
son. Les passage* concernant la 
guerre d’Algérie ne peuvent faire 
l’objet (Tune offre de preuve de la 
vérité, pwsqae Ire faits remontent h 

; plus de dix aas- L’cCfre de preuve est 
; également r e fu sée par les juges, 
pour les propre rdafifs anx coôdi- 

• tions dans lesqueUes Hubert 
Lambert avait été amené 4 faire son 
tretameat en (avenr.de M Le Pen. 
Pour les magistrats, ce» p a ssa g es 
concernent « la vie privée «, et le 
jugerèent relèô qtte.cé concept 
« concerne Us événements de là vie 
pe r son nel le tifs que les maladies, 
les amitiés et-le patrimoine d'un 
individu à qui le public n’a aucun 
compte à demander ■». . 

L'avocat du Monde. M* Yves 
Baudelot» . avait déclaré, à 
l’audience . t • Les conditions 
d’acquisition de- La fortune de 
. M. Le Pen sorti nécessairement du 

du Front^^^maî^^ite des man- 
dats, y amqnlscebd de président de 
la. Républlque.et que les citoyens 
doivent savoir au mains des gens 
qu'ils élisent leur rapport à Forgent 
et à autrui. » 

Mais le tribunal estime pov sa . 
part : « Il n’dppératt pat.- en 
l'espèce, que- ces - différents faits 
puissent être reliés à une activité pu' 
à un problème d'ordre, général, 
qu’ils aient un retentissement politi- 
que, économique ou soda!, qu'ils 
concernent dis intérêts matériels ou 
moraux du public et soient de 
nature â susciter une réaction coL 
iecttve d'approbation ou de désap- 
probation.» Les juges soulignent 
quola. révélation de cre faitsn’a pas 
• une utilité sociale». 

■ -En, revanche l'offre de preuve est 
admise;- pour les passages où 
, M. 7 Jean-Marie Le Ptn est dépeint 
ç&nme un' raciste dont Pantisémi- 
fisme ^ serait taie obsession mal a- 
dive». Le jugement observé: « Il ne 
. saurait lire contesté, en. application 
' des critères crdessvs rappelés, que 
le raasme et F antisémitisme s'ana- 
lysent comme V attitude: d'un indi- 
vidu envers des groupes ethniques, 
raciaux ou -religieux, laquelle, 
notamment dans, le cas d’un homme 
public, est de nature' â avoir un 
retmtisaement politique et social et 
à susciter mterêactkm collective.» 

■ Le 6'jinirèl prochain, la dix-: . 
septième chambre correctionnelle 
fixera une date pour l'audie nc e an 
fbnd, mah la cour d'appel de Fans 
sera amenée. &se pro no n ce r à son - 
I toUr snr la vaSÆle des offres de 
; pseuvo de la vérité. ■* 

MAURICE PEVnÔT. 

_ a iÔ tônffn ata twns dea étu-' 
(fiants de nriver iss& - - La rap- 
port de hr corontisston constituée sur' 
rinitiative de te Uÿie dea droits d» 
rhomnid flo Jtfoods du lO juin) viss' 
les- violences commises -tors de 
Tenaernbte dss -m antfest ati onstfétu-^ 
jcBam» ré lycéens au cotas. de.rhivrê' 
derresretpsa'ssuteniènt pendant. 1a 
- htarifeetatipn db 4 décambre 1986. 
D'outre part, une erreur de trénsirate' 
akm a tr a n sform é » 

lucSciairs'' ce qul étrit bien entandu. 
ùtecpnxsédmnsjuiôteire; . 

_ • ERRATUM. - Nous aras 
attrbué, darét.ls Monde du "3 jim, la , 
fabrication -de certains vérins nécee- 
saires à te «à^évatibn das .piatèa- 
formas cTBcofisk (un champ norvé- 
gien de to.iner .du Nord) à la soc^të . . 
Freyckwt [cf armement maritime). P 


taà'jfasmn à voir 
intecùôltenxinrawi . r ‘ 
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- // «Vf( par certain que te 
Rafale soit le bon avion », a estimé 
M. Jacques Boyon, le secrétaire 
d’Etat à la défense, mardi 9 juin, à 
Pamiers (Azîftge), où il rendait 
visite au 9* régiment de chasseurs 
parachu t istes. « H est possible que 
le calendrier de fabrication du 
Rafale ne permette pas de tenir le 
premier rendez-vous, qui est celui 
du remplacement des avions de 
l'aéronavale, les Crusader », a 
ajouté le secrétaire d'Etat. 

On sait qne l'aéronavale estime 
avoir besoin de remplacer, à partir 
de 1993, ses avions d*interoeption 
Crusader, alors que l’appareil dérivé 
du Rafale ne sera prêt an pins tût 
qu’après 1996 et, pins vraisembla- 
blement, en 1998 ( le Monde da 
5 juin). 

« Il est possible, a ajouté 
M. Boyon, que. le moment venu, on 
soit amené à trouver un avion pour 
faire une transition, qu’on achète- 
rait et qui permettrait qu’un avion 
français puisse affectivement bien 
remplir cette mission. Nous avons 
parié du F-18, qui est un excellera 
avion américain (_) même, si le 
but du ministre de Ut défense et du 
premier ministre est effectivement 
de faire voler les militaires français 
sur des avions français. » 


SPORTS 


• BASKET-BALL : champion- 
nat d'Europe. - L'URSS, qu i 
battu la Tchécoslovaquie (110-91). 
et l'Espagne, qui s'eet imposée 
contre la RFA (107-77), mardi 9 juin 
à Athènes, seront opposéas an demi- 
fïnaie du championnat d'Europe. 
Pour tes marches de classement da 
la neuvième ô le douzième place, la 
Fr an ce a battu Israël (96-33). 

• FOOTBALL : barrages. - En 
match aller de barrage pour le main- 
tien ou r accession en première déri- 
sion, Sochaux (D 1) s’est imposé sur 
son terrain face à Cames (D2J per 
1 buté 0. 

• TENNIS : tournoi du 
Queen'e Club de Londres. - Yan- 
nick Noah a été éliminé, mardi 9 juin, 
au premier tour du tournoi du 
Gueen’s Club de Londres, disputé sur 
gazon et doté de 298000 dotera, 
par fAUemand de l'Ouest Andréas 
Mourer (3-6. 7-6. 6-3). En revanche. 
Guy Forget s'est qualifié en battant 
te Canadien Martin Laurendeau (7-6, 
7-6). 


Aéronautique 


L'ouverture du Salon du Bourget 

Foire aux avions et foire d’empoigne 


— Le Monde • Jeudi 1 1 juin 1 987 1 7 


M. FVaaçûâ Mitterrand 
garera, le jesdi 11 juin, le 
Salai tateM- 
« Paeransntinn» ** A» 


concurrence internationale : 
l’Europe s’y bat À double front 
contre ses rivaux américaine et 
soviétiques, mais aussi centre elle- 


Foire aux avions et foire 
d empoigne. Jamais le Salon du 
Bourget n'aura autant mérité ce 
double qualificatif. Cest tout à la 
fois une vitrine, où chacun expose, 
ot une arène, où chacun combat. 
C’est le Salon de tous les records 
et de tous les défis. 

Côté vitrine, d'abord. Mille 
cinq cents exposants de trente et 
un pays différents y étaient plus 
de deux cents « machines 
volantes» créées par l'homme, 
depuis le bombardier nucléaire 
américain B-J jusqu'aux nations 
orbitales, en passant par cette 
étrange oiseau de 34 -métrés 
d’envergure, Voyager, qui a boa- 
clé le tour du monde, il y h quel- 
ques mais, avec deux personnes & 
son bord sans escale, ni ravitaille- 
ment en vol. ' On attend 
350 000 curieux ou fanatiques, en 
dix jours. Des professionnels et 
des amateurs réunis dans le même 
culte. 

POur la première fois, la Chine 
co m mu ni ste expose des avions 
militaires, dérivés de modèles 
anciens soviétiques. C'est la. 
preuve que le Bourget n’est pas 
seulement le dentier salon où l’on 
cause mais qu’il est, surtout, 
l'occasion de faire étalage de sa 
technologie pour intéresser, sinon 
impressionner le chaland 

Cûté arène, précisément. 
Airbus contre Boeing ou 
McDonnell-Douglas. Rafale 
contre Eurofighter, l’avion de 
combat que Britanniques, Alle- 
mands de l'Ouest, Italiens et 
Espagnols opposent au projet 
français. Navette spatiale améri- 
caine, malgré ses dâjoires tragi- 
ques, contre le tandem Ariane- 
Hermès européen ou le 
gigantesque train spatial soviéti- 
que autour de là station Mir. 
C’est le grand rendez-vous de. la 

ML Boyoe tfexctat pas fâchât 
fanons américans 


Le marché aérospatial mondi al 
est un immense champ de 
bataille, surveillé par des Etats 
qui assuraient le contrôle de ces 
technologies-là à des démonstra- 
tions de souveraineté nationale. 

Au nom dé l’indépendance et 
de la sécurité de leurs intérêts, les 
puissances développées ne se font 
aucun cadeau, quitte & s'accuser 
mutuellement de ne respecter 
aucune règle du jeu pour conqué- 
rir un clïenL Désireux de secouer 
le joug technologique qui les 
empêcherait de s'affranchir, les 
Etats moins développés se lan- 
cent, à leur tour, dais la compéti- 
tion et créent, avec l'aide des 
autres pays, des Industries dites 


UfiBBatesse 

jendeMecou» 

On en arrive à une situation 
particulièrement complexe et fra- 
gile, donc instable. Chaque Etat 
devient, simultanément, concur- 
rent et partenaire d'un antre, avec 
un tissu d’alliances croisées où les 
in du s triels eux-mémes ont du mal 
à se reconnaître. Dans le même 
temps, l'industrie mondiale est en 
surcapacité de production face & 
des marchés désorganisés par la 
baisse des revenus de la clientèle, 
tes hauts et tes bas du dollar qui 
reste la monnaie d'échange du 
secteur aérospatial, et par une 
accélération foudroyante de la 
technologie. Qu’il s’agisse de 
l’aviation militaire, de l'espace, 
du transport civil, des missiles ou 
des hélicoptères, tout le monde est 
logé & la même enseigne. 

Le cas de la France est, à ce 
titre, un modèle du genre. Voilà 
une industrie aéronautique et spa- 
tiale qui réalise, grosso modo, ht 
liai du chiffre d’affaires du sec- 
teur correspondant de la Commu- 
nauté européenne, avec seulement 
le quart de ses effectifs. C'est dire 
sa productivité. Voilà, aussi, une 
brandie de l’économie française 
qui exporte jusqu'à 60% de sa 
production, parfois davantage les 
années fastes. C’est dire sa com- 
pétitivité. 

Et, pourtant, la construction 
aéronautique et spatiale française 
est imbriquée dans un dédale 


d'accords d’association ou d'inté- 
gration avec des partenaires 
étrangers tel qu’il paraît difficile 
d’aller an-detà, commercialement 
et industriellement. 

C'est on immense jeu de Mec- 
cano où, pour l'emporter, on 
échange des débouchés contre des 
transferts de technologie ou de 
charges de travail et où l’on use 
de toutes les pressions, y compris 
te chantage politique, pour orien- 
ter la décision. Le client peut 
faire le difficile dans ces condi- 
tions. 

On ne vend plus seulement un 
avion : le constructeur prend des 
participations financières dans 1e 
capital de la compagnie aérienne. 

On ne fournit pas seulement 
une arme : on livre, avec, tout un 
système d'armement et une archi- 
tecture de défense. On n’exporte 
pas seulement un satellite : on 
promet an client un « tout spa- 
tial », avec, clés en main, le lan- 
ceur, le satellite, les systèmes de 
traitement au sol et jusqu'à la 
mise en orbite garantie, le tout 
assorti, au besoin, d’un contrat 
d'assurance en bonne et due 
forme. Finie la confection. Désor- 
mais, c'est du sur-mesure. 

Aux Etats et à leurs industriels, 
3 faut beaucoup de souplesse et 
de savoir-faire pour «piloter» 
une politique aéronautique et spa- 
tiale dans un contexte aussi mou- 
vant Devant des investissements 
d’une aussi longue durée, choisir 
le mauvais produit ou se tromper 
de partenaire revient à se laisser 


Les matériels exposés 


Parmi les matériels présentés 
au Salon pour ta prermàta fois. 
on peut riter: 

• Avions st hélicop- 
tères : la maquette (grandeur 
nature) de l’avion de combat 
Eurofighter et te démonstrateur 
britannique EAP ; deux avions de 
combat chinois (le chasseur FT-7 
et le biréacteur d’attaque A 6M) 
et un appareil da transport 
chinois; le bombardier nucléaire 
B IB de f armée de l’air améri- 
caine; r hélicoptère armé Pan- 
ther at l’Airbus A-320 da 
f Aérospatiale ; le démonstrateur 
Rafale de Dassault-Breguet ; 
l’avion d'entrainement 
Hawfc 200 britannique ; l*hé&- 
coptèra de manceuvra européen 
EH 101 en maquette ; le biréeo- 
taur soviétique An-74 à décol- 
lage et à atterri s s a ge court; 


r hélicoptère léger soviétique MV- 
34 et l'avion de voltige SU-2B. 

• Espace : la maquette de la 
future station spatiale améri- 
caine; la maquette (grandeur 
nature) du tram spatial soviétique 
Kyant-Nfir-Soyouz TM actuelle- 
ment en orbite autour de la 
Terre ; la maquette de la future 
sonde franco-soviétique Phobos ; 
deux maquettes (grandeur 
nature) de l’avion spatial euro- 
péen Hermès et du laboratoire 
autonome européen PaUos. 

Ouvert du 12 au 21 juin aux 
professionnels, le Salon est 
accessible au public (36 F) le 
vendredi 12 at ta week-end des 
13 et 14 juin, puis te week-end 
des 20 et 21 juin pour les pré- 
sentations en vol (85 F) entre 10 
et 18 heures. 



distancer, sans espoir de pouvoir 
un jour recoller au peloton de 
tête. 

Le risque est si réel qu'on 
constate, depuis peu, du menus 
entre pays occidentaux, une ten- 
dance à on regroupement des 
forces de part et d'autre de 
l’Atlantique sur des projets bien 
précis, qui dépassent la capacité 
de l'un ou de l’autre des deux 
continents, et à une ébauche de 
spécialisation, entre Européens, 
au nom de la nécessaire réparti- 
tion des tâches. Ainsi, Airbus a 
cherché à nouer te contact avec 
McDonnell-Douglas et L’Aéros- 
patiale dialogue avec Lockheed 
pour définir l'avion de transport 
militaire de l’an 2000. Ainsi, les 
Etats-Unis et l’Europe, avec le 
Japon et le Canada, tentent de 
coopérer sur un programme de 
station spatiale. Ainsi, encore, 
l’Europe des hélicoptères a été 
proche d’aboutir, si ce n’avait été 
le revirement britannique. 

Ce ne sont là que de très 
modestes esquisses d’une évolu- 
tion rendue inévitable par les pro- 
chaines échéances financières. 

11 y a soixante ans, le Spirit-of- 
Saim-Louis de Charles Lindberg 
traversait l’Atlantique. 11 y a 
trente ans. le Spoutnik soviétique 
devenait le premier satellite artifi- 
ciel de la Terre. An Bourget plus 
qu'ailleurs, on sait que les techno- 
logies aéronautiques et spatiales 
se moquent de toutes les fron- 
tières. 

JACQUES ISNARD. 


Loin des yeux, 
loin du cœur» 


K o- 


Loin de h capitale, B existe une radb 
qni fidélise 2086000 auditeurs. Dans le 
grand Sud -Ouest, Sud Eatfio couvre 
3 nÿoui pleines de vigueur, entraî- 
nées par 3 métropoles ut dynamisme 
ci untui rt: Bordeaux, Touioosc et 
Montpellier. 7 imitions de ronsonv 
matenrs, qne vous ne voyra pas, ne 
demandent pointant qu'j vous en- 
tendre. Appelez-nous an (l) 4Q7S9S76. 




Le Monde ' 

diplomatique 

Juin 1987 

PROCHE-ORIENT 

LA RÉPONSE PALESTINIENNE 
AU PROJET DE CONFÉRENCE 
INTERNATIONALE 

Comment et pourquoi le projet de conférence internatio- 
nale sur le Proche-Orient a resserré les rangs des princi- 
paux mouvements de la résisltmce palestinienne. Le rôle 
joué par le Kremlin dans la réunification de l’OLP, et ses 
conséquences sur le règlement des conflits. 

BRÉSIL 

LA DÉMOCRATIE BRÉSILIENNE 
A LA RECHERCHE D’UNE POLITIQUE 
ÉCONOMIQUE 

Le Brésil est malade d'une répartition des revenus et des 
richesses parmi les plus inégalitaires du monde. Il traîne 
une dette extérieure énorme qui pèse sur f économie du 
pays. Le pouvoir hésite entre une politique d’austérité 
difficilement supportable sur le plan social et la voie 
réformiste qui tenterait de concilier une croissance forte 
et le redressement des déséquilibres sociaux . 


En vente chez votre marchand de journaux 



Du 1 er au 30 Juin 87 


VOTRE VOITURE COTE 
50001 DE PLUS 


Landa vous reprend votre 
voiinre 5000 F* au-dessus 
des conditions Argus pour 
Tâchât (fuite Lancia neuve. 
C’est le moment de faire une 
bonne opération et <Faccé- 
der à l’avance tedmologique 
et aa raffinement Lancia. 

\fendez votre voiture à la 
hausse. Investissez dans une 



Lancia : 27 modèles au 
choix de 6 à 15 CV. 

Et si votre voiture n’est 
pas cotée à lArgus, Lancia 
vous en offre 5000 F quels 
que soient son âge et son 
état (carte grise au nom de 
i’acheteur). 

• Anx conditions Argus, offre valable 

rinne h fi flito» fog di qinnihlwt 


CHEZ LANCIA 



- — ■ - CviM* .. . - — 

□ 75 MRS 9. 7, rue Bfct». 4523.10.Kl □ 75 MRfS IL 16Q; tue de ta Roquetie. 43.79.88.16. □ 75 MBS 13. 2tfc bd Vincent-AuneL 45.84.15.39, P 75 MUS M. 70. av. Jean-Moulin. 4539JS7J33. □ 75 MMS 15. 44, me 

Gutenbtnv 45J5S.19.7L □ 75 16. 13, bd Ewfcnaw. 4S24Ü&30. □ 75 RAKtS 17. 3-5, bd ferai ra. 4&ZLHML □ 75 WUHS 19. 93, rue PM. 46.0737m □ 77 AVON. 2, av. F.-Roasewb. 64J22J3871. 

□ 77 MarhnriP. Routa d» Melun. 6440025. □ 77 OZOfeLArFEttBEBE. TOS, av. du GoWe-Goufle. 6Q.2O20.4t □ 77 DAMMABE-LE5-IYS. Quai Voltaire. 64-39.04.18. □ 78 ORGEVAL ON. 13. 39 J5.95.84. 

078SÂlbfi^G«MAJN-£N-LÀYE. \ pfœe Guyitertter. 34.518655. 078 VBKAftlB. 18-22 rue de Condé. 302LUAJ. 091 ATHK-MONS. 138, roule de Fontainebleau. ÛÛ- 4a 39.65. O 91 DOUStiAN. R-N. 83 6. 
64J06A65. □ 91 MAS» 38, rue Gabriel- Péri. 6920.0003. □ 91 SAWGNY-SUR-ORGE 91 rue Aristide-Briand. 69.96.Wb. O 91 VtGNBJX. 215, 221 av. H.-Barbusse- 69.03J33.14. □ 91 V1RY-CHATTLLGN. 155. Route 
Nationale 7. 69.05 35.71 092 ANTON* 35, m Aristide-Briand. 4&66.C&89. □ 92 BOULOGNE. 58, rue Denfert-Rodwreau. 46.04.91.19. □ 92 BOULOGNE. 15, me de l'Eglise. 46.05.0969, □ 92 CLAMAS! 66-68, av. 
Henri-Barbusse. 46.45J91Q& □92lP¥ÀliÛtS-M»ET. 120, rue Aristide-Briand. «7.37.16*4. □ 92 L£VAllOB*B*EL 80, 82, quoi Mkhetel. 4730^0.00. Q 92 NANTBOE. 36. 38, rue Raymond-Poincare. 4724.12.13. 

□ 92 reUUT-SUR-S&fÆ. 65/67, a*. du Roule. 47.4523-11 □ 93 AUtNAV-SOUS-fiOS. 2-4, rue de Bnndles. 4&66.1&31 □ 93 UE BOURGET. 77-79, av. Division- Lederc. 4&37.9130. □ 93 LA COURNEUVE. 116, av. 
W-Jourw. 4*36.4182. 0 93 NSUuy-PLAtSANCE. 33, "bd GatUeni- R-N. 34. 43.08.95^3. □ 93 SAMT-DEN1S. 15. rue Gabriel- Péri. 42.43.44.18. □ 93 VULEMOMBLE- W7 tw. Grande-Rue. 4855.18.42. 

□ 94 OMMMGNY/MARNE. 248, bd de Slotingrad 47.06.07 J0. □ 94 IVRY-SUR-SE1NE. 5, rue J.-J. Rousseau. 46.72.70 .30. -□ 94 NOGENT-SUK-MARNE. 150. bd de Strasbourg. 48.75-49.38. □ 94 SAWT-MAUR. 7 bis, 
av. Foch. 48.83.0681 □ 94 VILLEJUIF. 6, bd Marâne-GerirL 47-26.17.04. □ 94 VtNŒNNES. 1 av. fW-Déraulêde. 41281633. □ 95 ENGHIEN-LES-BAiNS, M, aie Jules-ferry 39.6470.32. 0 95 «MONT. 18, rue de la 
République. 34.15.97.85. □ 95 5T-OUEN-LVUJMONE 29, rue de fais. 30.87.20.78. □ 60 BEAUVAIS. 0 et 15, me de Codais. 44.4129.35. □ 60 CHANTIUT 29, av. du MaUoffra. 4457.13 83- □ 60 COMPÏEGNE. 10. rue 
Saint- Lazare. 4440.10.10. □ 60 CSO. 132, rue Bettmftr. 44.24_23.73. 
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MARSEILLE 


EST UN SYMBOLE 


Depuis que les Grecs firent l’al- 
liance des peuples de la Médi- 
terranée avec ceux de cette 
terre, MARSEILLE a accueilli, 
intégré, des millions d’immi- 
grants qui ont fait sa richesse 
économique et culturelle. 
MARSEIUJE aurait-elle changé 
à ce point que la haine, la vio- 
lence, l’intolérance et le racis- 
me soient devenus son quoti- 
dien? MARSEILLE acceptera- 
t-elle que des apprentis sor- 
ciers jouent avec son identité et 
veuillent la transformer en ville 
d'exclusion ? 

Nous, Marseillais de toutes ori- 
gines, de toutes philosophies, 
de toutes religions, 


nous disons NON. 

Nous voulons que notre ville 
soit fraternelle et chaleureuse, 
qu'elle sache se nourrir de tou- 
tes les cultures, et que chaque 
individu soit apprécié pour lui- 
même, pour ce qu’il vaut, pour 
ses qualités ou ses insuffisan- 
ces, mais non en lonction du 
nom qu’il porte ou de la couleur 
de sa peau. 

Nous voulons que MARSEILLE, 
port de Méditerranée, rede- 
vienne ville de la Méditerranée, 
que rassemblée, elle aborde 
les défis des années 1990. 
Nous, habitants de MARSEILLE 
etdesarégion, nous adressons 
à l’ensemble du pays. A MAR- 


SEILLE se joue un avenir qui 
concerne toute là France, et qui 
met en jeu les valeurs de liber- 
té, d'égalité des droits, de fra- 
ternité auxquelles nous som- 
mes passionnément attachés. 
Nous, SIGNATAIRES DE CET 
APPEL, invitons à nous rejoin- 
dre tous les Marseillais, ceux de 
MARSEILLE et ceux de FRAN- 
CE ef tous ceux qui, dans la ré- 
gion ou le pays, veulentbarrer 
ta route, ici et maintenant, à ta 
montée de la haine. 


IL NE FAUT PLUS TARDER: VE- 
NEZ AVEC NOUS MODIFIER LE 
COURS DES ÉVÉNEMENTS! 


Les 500 premiers signataires sont: A8ADJI ANC. E/ectriden*A8AUZJTR,Avocat*ABECAS/J.-V..SyfKficafiste*ABrTBaLM..Cuftfnfer*AfB0UAKrLN,#^^ 

PDT Association des 5 Continents •ALBAREDER., MairedeGréasque*ALMARCHEA,Joumaliste*AMARB n Gynécologue*AMARR,Chtrurgten*AMOYALE,Phmmaclenne*ANDFilEUXS^ Coopéra rrfce •ANBOTJ.-L Syndk&tat<?*Af tiBAlL HJ.-Fl, PQT 
Marseille 13 * ANTOINE CL Boxeur» APPARICIO J.-C, Secrëra/re Régional CFDT • ARM AO M, Professeur* ATT1A ML Conducteur RTM* AUBERT G. Cancérologue* AUBRESPy a. Avocat* Aubret t* Chanteuse •AUGES, Ma^strea*AUGEFTJ, Employé'' 
CODlF*AZOULAYM, Avocat *BAHOUH, Étudiante • BALBI-PAUL G. Agent EDF *BAMl, Musicien * BARATELU FL. Enseignant*BARAZONNEJ, Cofu^erFTud'hamme*BARBAROUXL..M aîtred eCoTtiérence*BARNlB1P^AdnmistraMurCmnBeyieille 
Charité • BARON S.. Artiste Peintre * BARTHÉLÉMY A. Inspection Départementale Éducation Nationale • SARTOLOMEJ Crfi. Magistrat • 8ASS0 M, Secrétaire départemental SG^*BA7TÏNI JsM. CŒT*BALJORAN ^JrMbaé^r*MFCHBK D, 
Consef/lérerfDrtenteU'on*BHJ.J.'A„Cspifai>teO/ymigue<feMaraer/te*B£LLANDOD,/*0^ 

Mutualiste •BENHAIM P- Bioloaiste • BENITAH M.. Commercante •BENITTAH I1A. Expert-Comptable • BENKEMOUN. Soudeur* BENKEMOUNA, Agent de Sécurité*BENMOUSSA G. fa pert<?cw »ptairte»BB^SApOUW^ Gffiéçotogw *BBfSADQUN E. 


Employée Caisse d'épargne • BENTOSA P.. Secrétaire * BENYAKAR L, Commerçant • BERNARD ! B.. Professeur * BERNARDI E-AL Avocat » BERNARDINI F, Conseiller Régional * BSTTOLOW d, Joumatisîe * BESSY J. Instituteur *BIANGH] A. 
Chimmen-Dentiste • BICHON D.. Proie sseur • BIERENS DE HAN. Conteuse • BlLLEBOT A, Retraité • BISMUTH G. Président du PACUE/* BIZAILLON A, Expert-Comptable • BLACHE P, Président des Etudiants de Luminy * 8LACHEO, Instituteur* 


Chirurgien-Dentiste * BICHON D.. Professeur * BIERENS DE HAN. Conteuse • BlLLEBOT A, Retraité * BISMUTH G* President du PAUUbJ*üUAlLLUN A, fcxpert-comptaoie • BLAfcHt r, rresroent oes ctuamnts ce cumtny* autrui \j,tnsanxiajx* 
BLANC A. Magistrat • BLACZCZYNSKI V, instituteur* BOISSEAU!. B. Monteur FR3*B0NAR00 G. Médecin •BONACUCINA S- Conseiller d'Orientation *BONAT J, Adjoint au Maire • BONNISTALU P, Directeur en douane • BONELU MJnsùtutricO * 
BONO !.. Archiviste ■ BORELLO J.-M., Secrétaire Général SOS Drogue Internationa/ • BOURRELU Y.. Commerçant * BOURGEOIS P, Direcfeurde Théâtre* BOUVIER J.-C.. Président Université de Pmvence*BOYER Y„ Instituteur *BOZZl L, Avocat* 
BRAHIC R. Libraire • BRAUSTEIN J.-M, Avocat • BRUCHI C.. Président de Faculté * BRUSCHI ML. Avocate • BROC M.-T, Employée PTT • CABIEL JLhR, Médecin *CACHI A C.. Délégué régional USCV* CAGNASSO A, Physicien CNRS*CAGNASSQQ„ r 
yftssrsfante sociale • CALAS M - D .. Magistrat • CALMETTES J.. Avocat * CAMPOCASSO S. Avocat * CANO R. Employé * CAROTENUTOM^ Conseiller municipal* CARRIERE E. Théâtre de sable*CASABONA R, Syndicaliste • CASTON A, Enseignant* 
CASTELLANI M.-J.. Institutrice * CAVALIER B„ Pasteur • CHAMOULO M.-B., Syndicaliste • CHATILLON R, Conseillère • CHEMLA C, Chimiste • CHIARAZZO M.G. Conseillère d'orientation * CHICHOUNE F, Animatrice ■ CMQCRON «A. Directeur 
commercial • CHOPUN J. -, L Directeur de la danse de l’Opéra de Paris • CHUIMONNO A, Comédienne • CLOZEL A. Étudiante • COCHET N„ Travai/ieur familial * COHEN D, Avocat • COLLARD G. Avocat * COLLERIE S- Ingénieur* COOtfl LHAT J.-R, 
Directeur de CES * CORDONNIER J.-V. Premier Adjoint au Maire* CORROT J, Journaliste • COUVE V, O/recteurde centre social • COULLANGE M, Conseillère Prud'hommes * COULLOMBM, Mairedu Troisième Secteur * COULONJOUCL, ÊtucBante * 
COSTA M.. Employé municipal • CRETAT M.+f. Institutrice • CYRILLE, Prêtre * DAMAN J. Vendeuse » DAMAN R, Pasteur • DALLAPORTA M, Directeur commercial • DARMON C, Médecin * DARY AA. PDT du MRG • DfiBACQ M. Magistrat* 
DEBOISSEZON B, Mouvement de la Jeunesse Socialiste • DECAMPS A, Conseiller Général •DE L'ESCALE J- Conseillère Municipale •DEULLIO M., Enseignante* DELPORT-GIMNTRAND N„PsychologueScolaire*DIANR,PiofBSSOur*DfGIOVANNlR, 
Ancien POTde la Fédération Française de Trr*DIOUFP. Journaliste * DJOLAKIAN L, No taire • DOLFUSS J, Pasteur* DON CMU V, Employée* DUBOUCHET E, Directrice de Production * DUMOUE AA. Directeur Programmation Réseau Canai Marseille * 
DUPIN J.-J.. Professeur dVntversité • DUPRAT J. Institutrice • DUPUITC.. Enseignante • DURBEC J, Directeur de Théâtre* ECOCHARDJ* Conseillère Municipale *EGUIGUlAN 0., Secrétaire • ELGLUDJ N, Chef d'entreprise *ESPOSfTOP,lnstituteie* 
EYNAC F.. Directrice du CODIF* FANTASIA M.-L Enseignante * FARAO A, Étudiante • FARCEL J, Employé • EARRUGIA G. Directeur Structure Culturelle • FAUGUET J.-L, Bureau F&l 13* FEISTHFAUERJL-L, Cadre de banqué •ESVtA/W &. VUcatefre • 
FERRAMORSI B . Enseignant • FERRETT) L, Institutrice * EHOL L. Ouvrier* FILLIPI Bl. Cadre Munic/paus CGE* FLAMBON M„ Secrétaire • FQURQUOIRE J, Urbaniste • FOURNEL A. Maître de Conférence • FOURNEL hL Ptestfdeme * FOURNlB1.il, 
Secrétaire Académique Générai du SGEN • FOURNIES A. Vétérinaire • FRANCO M., Avocat • FRANCO H., Solidarités Internationales • PRECHE G. Relations publiques • FREGIER F. Conseiller (forientation *FREMH.QT G. tnstituteur*FiMLLETY, 
Parlementaire Européenne • FULTON A. Enseignante • G ALUX S., Pharmacienne • GANDAS JL, Instituteur* GATZAN P„ Pro fesseur* GAUETJ1 J„ Assistante sociale • GARRIDO A, Instituteur* GARNES D, Instituteur* GARDiS A, Journaliste* GARNIER P„ 
Architecte • GASNlER J.-P. Avocat • GAlEAZZi M.-C, Documentaliste • GAILLARD £. Directeur Centra Social * GAVA A. Enseignante • GAUTIER J.- CL, Adjoint au Maire * GELLI R. Magistrat, Délégué Régional du Syndicat de toMa&strature* GHAUSL 
Lycéenne* GIMENEZ J.. Enseignante* GIMENEZ S.. Artisan • GlACDMI P, Conseiller Régional • GIANNONIF., Êducateur*GIRALA r Conseil Syndical SNI l3*GIORGIA,Avocat*GIREAUDONL r Cadrettenlreprise m GIOVANNÀNGElJJG r Féclèrat}onctes 
Centres Sociaux de Provence* GIRARD H.. Journaliste • GODARD P, Publicitaire • GOMIS M n Étudiante • GONZALES J, Chômeuse* GONOD JL Journaliste • GONZALEZ J* Avocat *GLANDIER GL, Conseillère Munldpate*GODAF1DP*LCR*GOLEXA, 
Syndicaliste * GOUBET E„ Monteur * GOUPIL S.. PDT Fédération Unie des Auberges de Jeunesse • GOYACHE AA. Instituteur *GRANGEON B, Médecin * GUEDJ J.-C, Dentiste * GUELLAC LLConserifère d'orientation* GtÆWAV Æ, Chef comptable * 
GUILLOTT D., Retraitée ■ GU/EU G, Syndicaliste * GUILLEN A. Employée • GUILLOTIN J., Syndicaliste • GUIDI A. Planning Familial * GUINTRAN A. Scripte • GUITER G, Avocat ■ GUI7BR l+Pharmaclen • HADDADA. Avocat • HALIMI J , Inspecteur des 
Impôts* HALLADJ F, Lycéen • HAMIDOU F., Technicien • HANNOUN G. Universitaire* H ANOUFA A. Artisan • HARISSA H.. Chômeur* HAYAT A, Avocat*HEBRARD G,Psychologue*HEBRAtÆ)A,PrésidentdelaCPCAMl3*HB1NANDEZC, Institutrice* 
HEYRAUD G.. Comédien • HIGGINS M. Animatrice de centre social* HOLZAUERR. Délégué Fédération des Centres Sociaux* HONNORATJ.-C, Syndicaliste CFDT *IBANEZH h Re traité • fBANEZ S, Secrétaire* I OZIA J, Employée • KO TTA E, Conseiller 
Prud’homme • ISRAËL H> Commerçant • ISSA C., AGT*JANNONE C.. Étudiant • JANUEL R, FEN • JEAN R. Professeur* JO CORSO, Artiste • JOHSUA M„ Assistante Université de Provence* JOHSÜASL LC3?* JOL/VETA, Arcmecïe *JOUVEAl,fntirmiéro* 
JUUJAN A. Conseillère Prud'Homme • JURQUET B- POTE Départementale MR AP • KARPO JL Directeur Opéra Marseille * KAYAJAN G, Syndicaliste • KAZADJIAN H., Employée • KEHAYAN JL Ecrivain • KOEPSRfCHjEL Consa/Ier Prud’Homme • 


JUUJAN A. Conseillère Prud'Homme • JURQUET B. POTE Départementale MRAP • KARPO JL Directeur Opéra Marseille * KAYAIAN G, Syndicaliste • KAZADJIAN H., Employée • KEHAYAN J„ Ecrivain * KOEPBUCHR. Conseiller Prud’Homme • 
KOWALCZ1K L. Lycéenne ■ KULA E. Employé Municipal «LACOSTE P, Sec. SOS Racisme Municipaux* LADRECH G. Pharmacien Biologiste • LAFARGUE FL Script • LAEhT I b JJEdlteur • LALOLW yLEmptt^né PTT *LANGJ„PtePmsbytprialederERde 


Marseille Nord*LAURENT J.-E. Professeur* LARAZET G. Prolesseur/Adm. Banque Mutualis te * L ARGER J, Syndicaliste CFDT* LAURENT J.-P. CGT Municipaux* LAUZAT P. L Fonctia nnaire • LECCIA A, Hospitalier * LECCIA B, Sénateur* LEFEVRE J.-P. 
DirecteurCentte de Formafion*LE/BOWiTCHL. Commerçant "LEJEUNE A, Médecin *L£ONE7TI J.-J, Déput é* LEPORATTIJ.-J* Député* LEPOFtATTI J-J„ CGT* LEÛUELLEC AA. instrfuteur*LES70URNELL£ CL Avoca t* LEV7M„ Conseiller dbrientadbn * 
LEVY A, Boucher* LEWIS-LE-DISEZ K, Professeur * L1NÂRES F„ Enseignant* UNARES Y, Avocal*USETTE S„ Professeur *LQCA$CIO J.. Secrétaire *LONDNER ML Interne Médecin •LOPEZ Cl» Cixtsatiler Prud'homme • LOUBlERE EL Enseignant * 
LOUISET M.-P Conseillère Municipale • LUCHESJ y. Comédienne • MAILLARD G, Expert comptable • MA/S N„ TUC • MARCHETTI J.-L. Syndicaliste • MALKA P- Retraité • MALAGRIDA J -fi Architecte * MARCOS J.-L. Journaliste * MARECHAL AA, 
Directeur de Théâtre • MARINEZ M -J.. Conseillère orientation • MARTIN AA. Médecin * MARTIN S., Dentiste • MARTIN FL Comédien • MAS N, Enseignante * MASCRE E, ingénieur d Études CNRS* MASSIAS G Çhefd 'entreprise *MASSONl OUIUCO F, 
Médecin • MASSOT E. instituteur* MATHIEU R.. CFDT Municipaux* MATTEI JP, Imprimeur* MAULANDJ. PDT Régional Auberges de Jeunesse * MAVER M„ Employé de Banque • MAZELJ., Conseillère Munïcfpafe* MEDIANT FL, Ouvrier* MENAHEMFL, 
Comédien*MENDYM.-J., Lycèenne*MENNUCCIP.. Secrétaire Fédéral PS des Bouches-du-Rhône *MERDJ!ANE, Avocat *MERINQIH„ CFDT* MERMOZM.. Attaché Commercial* MERZOUGL. Chômeur* MESSAGER A, Chargé de recherche CNRS * 
MESTRE T. Secrétaire Académique Départemental SGEN ■ METAYER A. Artiste * MEYER C- Directeur du CRIS • MEYNET J.-C. Représentant au CTFA du SG^i • MEZHRANO R.. Chauffeur RTM*MEICH£L S, Professeur • MIGER A, Syndicaliste • 
MILONOEPBLHON. Avocate* MIZRAHf R.. Adjoint au Maire* O ATT! R, Fonctiormeire*MONCEAUC.. Maître de Conférence* MONDICELU R. Comédienne* MONTERSINOJ* Conseillère dbrientatfon *MORAA. Retraité *MORA £, fletraiïé-MORELa, 
Universitaire • MORUZZO J. Employée Municipale* MOUGIN. CFDT • MOUIUAC R. Directeurde Théâtre • MOUTTE V, Avocate ■ MUDALU M., Instituteur* NABET KL Fonctionnaire • NATTA D^ Magistrat* NAVARRO G Retraité • NEDELEC H„ Secrétaire 
Général Rédaction de T. Hebdomadaire’* NEGRIN H„ Conse/ffére £ronentafi'on*N/ÊÏ. fl.. Kinésithérapeute *NOTONIER Rh Technicien* NOYES J.-F* Président de banque mutualiste* NUNZf/Ô7 ML Assistante sociale «NVSSEMH, Editeur* FWGANO R, 
Fonctionnaire • PAJARD GP. Journaliste* PAOUM.. Adjoint au Maire* PARENT] A-M„ lnstitutrice*PASCAL P. Directeur Équipement Socio-Cufturel*PASTOfl M.-T, Restauratrice*PAUTOTS,Avocat*PAYQTJ^PàstBur*P£OiJZZ}A, UNEFID*PELADEM , 
Conseillère d'orientation • PELET M.. Institutrice • PEUSSIER R.. Enseignant • PELLEGRIN A. Retraité • PELLEGRIN A. Fonctionnaire • PELLEGFUN M, Fonctionnaire • PB.OFI EL Institutrice • PB.OH G+Instituteur* PEPRATX M„ Conseiller Munidpàî* 
PE RR AL W F> Insfrtumce • PERASSO EL Avocate *PERRICARD N, Enseignante* PERR/CARD N. Enseignante *PERRICHARD G, Contrô/eurSécurité Sociafe* PERRIN F, Conseiller Prud'Haàmte*PESCHARD J.-J„ Chirurgien* PEYRE X, DirecteurAüjoint 
d m Art*PEYRETHON M, Administrateur Banque Mutualiste * PEZET M.. Député • PlAZZA A. Syndicaiiste • PtGAMO a. Président du Comrtéde Ville PS • PIS7RAKML Cadre HospfaBer*PfTAUD y. Journaliste *PIVASS£TG,ConseiÜôre Régionale 
PACA -POITEVIN JL PD G Provençal • POITEVIN C.. PDG Eurosud • POLANQUE B, Magistrat* PONS D. Rédacteur Hebdomadaire • PONS DE POU y. Présidente de la Ligue des Droits de l'Homme Marseille *PORS£LL G, Vice-Président du Tribunal 
Administratif* POURTIER T. Script • PRELORENZO A, Psychologue * PROUST M. Chef d’entreprise • QUINTANA E, Secrétaire médicale • FtAMOGNtNO. Conseiller d'orientation • RAPUZZIL, Sénateur *FtASTOtNP, Adjoint au Maire *REBUJJARDB„ 
Fédération Régional des Chômeurs • REiHMANN J -P, Ingénieur* RESSOUCHES M.P.. Syndicaliste • RICHARD d-L. Chercheur CNRS • RICHARD J.-AA, Aiguilleur du ciel * RICHAUD PjPrétre • RIMBAUD L, Retraité* FlJSS F, Journaliste* ROBERT 


oruHiitLiur^ uons euier Municipal* s ia mhfleh t. Journaliste * TABET J„ Bibliothécaire* TAHAORA C.. CfWrurg/en-Oenusfe* 7ANCH1ESL Secrétaire Générai Ass. Marseillaise de ta Prévention de la Tbxfcomèrrie*lARAU£R^Reifatée* TASSEZ Jt-N • 
ÇïgSSSZ S 6 * 0 ?' 00 de l^bdomadaire*TATOYAN G, Médecin • TAXIL P. Chargé de Recherche CNRS • TAyE-DUMONT &. Directeur de Recherche • TCHANGAR1AN A, Magistrat * TEBOULL AA^ Commercant «TERNALIX J.P. Directeur CNRS • 
!^.\^^- p y leS5eurUlvvârs,le p - Chef d'entreprise* THOUVENOTN- Syndicaiiste * 7TANO V, Comité anti-raciste de la DOTE* T1RANJ.-CL Psychiatre * TISSERYCL PDG* TQROJMANF* Menuisier • TQtJL OLIZAN E. Retraité SNCF - 


Professeur • ZERBIB FL Electronicien • ZMIRO E. tnftmuere 


VOUYOUCASA.Metteurensoène*YANA Ç- CNniigien-DeiTÜi 
Î • ZOCCQLE ML institutrice *ZTOUNt A. Ecrivain 


ZANAH, Directeur du FSJU*ZECCHIB10R^ SyndicaBste*2BtBIBFL 


LE SAMED1 13 JUIN, ENSEMBLE, SUR LE VIEUX PORT, 
SONS DU RASSEMBLEMENT DE MARSEILLE-FRATERNITÉ 
UN SUCCÈS A LA HAUTEUR DE L’ENJEU. 


Les chèques sont à envoyer à MARSEILLE FRATERNITÉ 
33, cours Julien - 13006 Marseille 
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EDUCATION 


Les étudiants et le consensus universitaire 


Le fameux « consensus » sur l’Université 
, ne pourra se réaliser 
Qu avec la confiance des étudiants. 

Ce qui suppose plus de choix 
et moins d échecs dans le premier cycle. 


I L y a six mois, tes étudiants pte- 
Çajenl à nouveau tes responsa- 
bles politiques devant une 
situat ion devenue habituelle : devoir 
renoncer à réformer l’université. 

Car le divorce est cocon grand 

®ntre la sensibilité collective des 
étudiants telle qu’elle s’est exprimée 
spontanément dai^ la rue et k s 
idées habrtueDement mises en avant 
par les réformateurs. Comment 
concüiar par exemple raméüaratioa 
du rendement du système n n i ve ra i - 
ta ire et l’absence, de sélection? 
L’autonomie des universités ^ fe 
maintien des nationaux ? 

L’amélioration des services a|T ^ £tn* 
diants et la gratuité? L’acéroisse- 
ment des effectifs et 1e libre 
de to ns à toutes la formations? Le 
renforcement de Tencadrement et le 
statut d 'ensdgnam-chercheurt ? 

Ces contradictions soulèvent de 
teb enjeux politiques, psychologi- 
ques et corporatifs que rares sont 
ceux qui osent tes aborder de front 
D’où fa relative tîmktitA des propo- 
sitions qui sont sotties des nombreux 
débats sur l’uni versité de ces der- 
nières semaines. 

Ces discussions n’ont pourtant 
pas été vaines, car elles ont permis 
de mieux dessina les contours d’une 
politique possible de renseignement 
supérieur. 

Premier constat : l’accord semble 
réel, à droite comme à gan çb c , sur 
la nécessité d’augmenter le nombre 
des étudiants et d’effectuer un 
important effort financier pour rat- 
traper le retard de JaPranoe. Cette 
détermination HwtkwiA» . évidem- 
ment à être traduite dans les faits 
comme s’y est engagé M. Monory 
dans son interview au Monde (1). 
Mais elle est fondamentale. Car 
seule une perspective résolument 
affichée d’expansion peut permettre 
d’entraîner Tadhérion des étudiants 
et de dépasser l'irritante question de 
la sélection. Toute politique malthu- 
sienne provoquerait une réaction 
immédiate de rejet, tant tes jeunes 
sont convaincus que les études sont 
à la fois un droit et une nécessité. 

Deuxième constat : chacun 
s’accorde — y compris parmi ks 
étudiants — à considérer qu’une 
mission essentielle de Fumversté — 
avec 1e recherche — est la prépara- 
tion à fcmploi. Là encore cette 
préoccupation, nouvelle en France 
et que tes socialistes ont largement 


contribué à populariser, permet 
d’aborder de façon plus réaliste le 
problème de la sélection et celui des 
diplômes nationaux. La valeur d’une 
formation est désormais jugée aussi 
à Faune de son efficacité sur 1e mar- 
ché du travail. Or celle-ci implique 
nécessairement une Eadtatkai des 
effectifs (mi fonction des débouchés 
et des équipements) et une bfmrv» 
adéquation avec Fécooomie régio- 
nale. 

Expansion et professionnalisa- 
tion : voilà au moins deux principes 
sur lesquels devraient se retrouver 
tous les acteurs du jeu universitaire. 
Mais ils resteront lettre morte s'il 
n’est pas porté remède au dysfonc- 
tionnement le plus grave du sys- 
tème : celui du premier cycle, 
confronté à la concurrence des 
filières sélectives (classes prépara- 
toires, IUT, section de technicien 
supérieur) et submergé par une 
masse d’étudiants de phis en pins 
hétérogènes et « démotivés». 

DSrarafier 


Les études réunies pour le collo- 
que de Dauphine (2) montrent que 
te clientèle du premier cycle se 
compose en réalité de trois popula- 
tions très dissemblables par leurs 
projets et leurs aptitudes. On y 
trouve: 

— des étudiants qui ont déjà une 
vocation affirmée et te capacité de 
faire des études langues dans une 
dtecàphnedorajée; - • 

v des éludants - qui cherchent à 
acquérir, en denx ou trois ana, me 
qualification professionnelle et qui 
souvent n’ont pas été admis dans les 
fiËëres sélectives : 

— des étudiants qui n’ont encore 
aucune idée de leur avenir et qui ont 
besoin d'une période de maturation 
et d’ori entati on. 

Ce mélange dans les mêmes for- 
mations de jeunes gens a u ssi dis- 
semblables aboutit à éliminer les 
phis faibles ou les moins déterminés 
et à décourager tes meilleurs. De 
nombreux enseignants sont 
convaincus que cette situation est à 
l’origine des dramatiques taux 
d’échecs en première et deuxième 
année. 

Comment y remédier ? En pre- 
nant acte de cette diversité et ai 
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offrant aux étudiants des formations 
répondant à leurs demandes et à 
leurs possibilités. Ce qui suppose un 
effort d'assouplissement et de diver- 
sification aussi bien des structures 
administratives que des formations, 
des méthodes pédagogiques ou des 
statuts des personnels, 

1. — Les formations. 

Les universités devraient diversi- 
fier leurs premiers cycles, en distin- 
guant notamment : 

— Des formations spécialisées. 
accueillant, comme le recommande 
M. Laurent Schwartz, les étudiants 
aptes à faire des études longues (3). 
Ces sections, relativement sélec- 
tives, conduiraient naturel! ement 
aux deuxièmes cycles spécialisés 
(magistères, MST..), à la recher- 
che et aux diplômes professionnels 
de troisième cycle. Elles permet- 
traient aux universités d’accueillir 
des bacheliers de bon niveau, 
actuellement aspirés par les classes 
préparatoires. La constitution de 
* filière d'excellence » contribuerait 
fortement à redresser l’image de 
marque des universités aux yeux des 
entreprises et des pouvoirs politi- 
ques. 

— Des formations courtes à 
vocation professionnelle accueillant 
en priorité tes bacheliers de techni- 
ciens. H s’agirait en fait de rendre 
les IUT à loir vocation première de 
formation technique supérieure et 
non de premia cycle longs déguisés. 

— Des premiers cycles d’orienta- 
tion ouverts à tous, donnant une for- 
mation générale aux bacheliers qui 
ne désirent pas se spécialiser tout de 
suite et leur permettant ensuite soit 
de trouver un emploi, avec un com- 
plément de formation spécialisée, 
sût de se réorienter vers des filières 
longues s’ils en ont la capacité. 

2. - Les étahfissemeiits. 

Toutes les universités sont-elles 
capables d’assurer toutes ce& formatr 
tions ? La question mérite d’être 
posée, beaucoup estimant, par 
exemple, que les filières profession- 
nelles courtes ne relèvent pas de la 
vocation des universités, au encore 
que certains établissements pour- 
raient se spécialiser rfans Je premier 
cycle, notamment dans les villes 
moyennes. C’est pourquoi, chaque 
établissement devrait pouvoir déter- 
miner librement le type de forma- 
tion qu’il s’engage à assurer, les 
moyens dont 11 disposerait pour tes 
mettre en oeuvre étant liés à une 
évaluation des résultats. 

3. - Les disdpfaes. 

Notre système d’enseignement 
(secondaire et supérieur) aboutit à 
ce paradoxe que les mathématiques 
sont devenues la discipline reine, 
mais que la France manque de 
scientifiques. Un double rééquili- 
brage s’impose donc : dans les pro- 



grammes de mathématiques, pour 
les rendre accessibles à un plus 
grand nombre, a dans la hiérarchie 
des disciplines, au profit notamment 
des lettres et des sciences humaines 
et expérimentales. La suggestion du 
College de France de multiplier les 
« pôles d'excellence > permet tr ait 
de tenir compte à la fois de la diver- 
sité des talents et des besoins des 
professions. 

4. - La pédagogie. 

Les expériences de rénovation 
menées dans certaines universités 
scientifiques en application de la loi 
Savary montrent que des progrès 
sensibles peuvent être obtenus en 
adaptant les méthodes d’enseigne- 
ment aux différentes populations 
concernées (4). La diversification 
des procédures pédagogiques, l’uti- 
lisation des techniques nouvelles de 
communication (téléenseignement, 
informatique...) permettrait d'amé- 
liorer sensiblement les performances 
des premiers cycles. 

5. — Les personnels. 

L'idée fait son chemin que tous 
les universitaires ne doivent pas être 
nécessairement des enseignants- 
chercheurs. La formule actuelle ne 
correspond ni à la réalité, comme l’a 
montré 1e comité national d'évalua- 
tion, ni aux besoins d’un enseigne- 
ment de m asse, qui exige un taux 
d'encadrement élevé, et donc le 
recours à des enseignants se consa- 
crant aux étudiants. L’accroisse- 
ment du nombre des étudiants exi- 
gera sans doute d’aller plus loin, en 
faisant appel à des professionnels 


Onze nouveaux magistères 


Onze nouveaux magistères vont 
être mis en place à te re ntr ée pro- 
chaine. Lors de te création, en 1985, 
de ce diplôme nniversi taire de 
deuxième cycle à vocation profes- 
sionnelle, dix-h oit magistères 
avaient été accrédités. 

. Les nouvelles créations annoncées 
soit dues pour la plupart à l’initia- 
tive d'universités de province (neuf 
sur onze) et portent sur tontes les 
disciplines : droit des affaires, fisca- 
lité et comptabilité à Dijon, droit 
des activités économiques à Paris- 1, 
économique et finances internatio- 
nales à Bordeaux-I et marketing 
direct à Lille-1. En lettres et sciences 
humaines, Paris-TV proposera un 
magistère d’antiquité classique et 
Strasbourg-III un magistère de 
management de l’information. 


Enfin cinq nouveaux diplômes 
sont accrédités dans des disciplines 
scientifiques : mathématiques- 
mécaniqne à Bordeaox-I, mathéma- 
tiques à Strasbcmrg-I, sciences de te 
matière à Lyon-I en association avec 
l’Ecole normale supérieure de Lyon, 
matériaux à propriétés électroniques 
(Strasbourg-I - Mulhouse), et' 
génie moléculaire à Nancy-I. 

Bénéficiant de moyens supplé- 
mentaires, ce «super-diplôme» est 
accessible à de petites équipes d’étu- 
diants rigoureusement sélectionnés 
après deux années d’études supé- 
rieures. Diplôme d’université bénéfi- 
ciant d'une accréditation nationale, 
il sanctionne trois années de forma- 
tion associant enseignement, stages, 
étude de cas et interventions de pro- 
fessionnels. 


{ Publicité l 
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non universitaires ou à des agrégés 
du secondaire. 

Toutes ces suggestions - qui sont 
dans l’air, même si beaucoup hési- 
tent à les formuler ouvertement, par 
crainte des réactions qu'elles susci- 
teraient — relèvent de la même 
préoccupation : adapter les forma- 
tions à te diversité des publics, don- 
ner à chaque filière des objectifs 
clairs, inviter les établissements à 
définir et à afficher leur politique : 
permettre aux étudiants de s’orien- 
ter sans passer par l'épreuve de 
l’échec. 

Les étudiants sont moins hostiles 
à te sélection qu’à l'exclusion et à 
l’inégalité. Iis redoutent les élimina- 
tions précoces et les voies mm issue. 
Les formations qui ont leurs préfé- 
rences sont celtes qui offrent un bon 
équilibre entre la difficulté d'accès 
et te valeur marchande du diplôme. 
Ils sont hostiles à une sélection 
généralisée qui limiterait les possi- 
bilités de recours. C’est pourquoi le 
maintien d'une voie de libre accès 
est nécessaire. 

Mais un changement de récono- 
mie actuelle du système ne sera 
accepté que s’il apparaît clairement 
que : 


1 ) les voies sélectives justifient k 
barrage par la crédibilité profes- 
sionnelle des diplômes ; 

2) les nues non sélectives ne son' 
pas des impasses, mak de véritable» 
formations générales permettant de: 
orientations positives. 

Le système d'enseignement fran- 
çais - secondaire et supérieur - 
crève d’une hypersêlection, qui. I 
chaque palier, n’offre 1e choix 
qu'entre une voie « noble » ci 
d'autres manifestement dévalori- 
sées. Les jeunes ne pourront st 
réconcilier avec lui que s’ils oit b 
preuve que les réformes augmente- 
ront leurs possibilités de choix ei 
multiplieront leurs chances. 

Cette démonstration, c’est sur k 
terrain qu’elle est attendue, nor 
dans des discours ou des projets dt 
loi. L'épreuve de vérité du 
consensus se jouera à la base. Grâc< 
aux initiatives des établissements a 
b la confiance des étudiants. 

FRÉDÉRIC GAUSSBI. 


(1) Le Monde du 27 mai 

(2) A/ornir du 2 avril et du 26 mai. 
l3) Dans sou introduction au rapport do 
Comité national d’évaluation: Où va 
l'Universiti ? (Gallimard) 

(4) Le Monde du 26 am. 
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Education 


Médecine 


Les résultats du Concours général 

Les élèves du privé font leur entrée au palmarès 

Des prix ont été décernés dans presque toutes les disciplines 


Le concours général 1987 sera-t-il on 
grand cm ? Rares sont (es disciplines où tes 
prix n'ont pas été décernés. Le nombre des 
épreuves était, cette aimée, de trente-cinq 
au fieu de quarante et un Tan donner ; le 
français et ITiistoire-géographie ont été 
supprimés en terminale ; la construction et 
les sciences économiques font été en pre- 
mière, et la musique est commune aux deux 
classes. 

Sx mille quatre cent quatre-vingt-huit 
candidats de classes de première et de ter- 
minale se sont présentés, contre quatre 
mille cinq cents Tan dernier. Cet afflux 
record est sans doute dû à la décision de 
M. René Monory d'ouvrir pour la première 


fois le concours aux élèves de renseigne- 
ment privé. 

Les établissements privés font une 
entrée honorable an palmarès : sur les cent 
quatre-vingt-quatre mentions décernées 
(quatre-vingt-un prix et cent trois 
accessits), ils décrochent cinq prix et qua- 
torze accessits — soit 10 % des récom- 
penses, ce qm correspond à la place du privé 
dans le système d'enseignement français. 

Les grands lycées publics restent cepen- 
dant les pépinières privilégiées pore les brû- 
lants sujets. Ainsi, Loms-le-Grand, à Paris, 
conserve sa première place (douze prix et 
accessits), mais se fait souffler les premiers 
prix de mathématiques et de physique et est 


Classe de première 

COMPOSITION FRANÇAISE 
/" prix ; Serge Audier (Claude- 
Monei, Paris) ; y Prix : Philippe Butt- 
gen (Albert-de-Mun. Nogent-sur- 
Marne) ; 3 • prix : Dinah Rjbard 
iBuffon. Paris). 

VERSION LATINE 
l* prix : Stéphane Diebler (Sévigné. 
Paris) ; 2* Prix : Laure Seneze (Henri- 
IV. Paris) : 3* Prix : Emmanuelle Salis 
(Paul- Valéry. Site) . 

THÈME LATIN 

/" prix : Anne-Claire H agi (H.- 
F riant, Poligny) ; y prix : Nicolas Bou- 
cnaala (lycée français de La Ma/sa. 
Tunisie). 

VERSION GRECQUE 
J" prix : Stéphane Diebler (Sévigné. 
Paris) ; J' prix : Sébastien Minot (Mon- 
taigne, Bordeaux) ; 3' prix : Etienne 
Foos (H.-Poincaré, Nancy) . 

HISTOIRE 

y prix: Lionel De] bas (Saint- Joseph- 
de-Trvoli. Bordeaux) ; 3' prix : Vincent 
Puech (BeUevuc, Toulouse). 

GÉOGRAPHIE 

/" prix : Fabrice Matxatia (Louis-le- 
Grand, Paris).: 2* prix : Jean-Pierre 
Wagner (Gcorges-dc-La-tour, Metz) . 

Classes terminales 

PHILOSOPHIE 
(Série A) 

I" prix : Stéphane AiguiUère 
(François-I". Le Havre) : 2r prix : Phi- 
lippe Gabsi-Bouo (Henri-IV, Paris) ; 
& prix : Vincent Delacroix (Jean- 
Perrin. Lambersart) . 


PHILOSOPHIE 
(Séries B. C. D. E) 

I” prix : David Spector (Louis-le- 

Grand, Paris) ; y prix : Hugues-Olivier 
Ney ( Hélène- Boucher. Paris) : 3 * prix : 
Anne-Sophie Godfrpy (Pierre-Bayen. 
Châlons-sur-Marne) . 

SCIENCES NATURELLES 

2" prix : Anthony Fardet ( Externat 
des enfants nantais. Nantes). 

MATHÉMATIQUES 
(Séries CE) 

/*■ prix : Julien Cassai gne (Des- 
cartes. Tours) : y prix : Bertrand 
Eynard (Jcan-Mennoz, Dakar). 

PHYSIQUE 
(Séries CD,£) 

l~ prix : Pierre Baumann (Lycée 
polyvalent. Sèvres) ; y prix ; Julien 
Cassaîgne (Descanes. Tours) ; 3* prix : 
Walter Appal (Voltaire. Orléans la 
Source). 

SCIENCES ÉCONOMIQUES 
(Série B) 

y prix ; Laurent Vufllet (Jean-PâuJ- 
Sartre, Bron). 

ÉCONOMIE ET DROIT 
(Série G) 

y prix : Guéna el poulouin (Bertrand- 
tf Argentré, Vitré) . 

ALLEMAND 

/** prix : Ilsabc Hofstetter (Ponton- 
niers, Strasbourg) ; > prix : Sveo Saura 
(Lycée international. Saint-Gennain- 
en-Laye) ; 3 r prix : Marie-JoClle 
Antoine (Malherbe, Caen). 

ANGLAIS 

/* prix : Philippe' errera (Ecole 
active hüiqgoc Paris) ; 2* prix : 
Stéphanie Roux (L. Bascau, Rambouil- 


let) : > prix : Michèle Ledg erwood 
( Lycée international. Saint-Germain- 
en-Laye) ; J» prix : Anne Darrodeau 
(Lycée international, Saint-Germain- 
en-Laye). 

ARABE 

y prix : Jacqueline Karam (Kléber, 
Strasbourg) ; 3? prix : Hind Mdüd Ber- 
rada (Lyautey I, Casablanca) . 

ITALIEN 

I" prix : lsabel Violante (Pontoo- 
niers, Strasbourg) ; y prix : Frédérique 
d'Asccnzo (Voltaire, Paris) ; 3 r prix ; 
Constance Jori (Henri-IV, Paris). 

PORTUGAIS 

l’r prix : Milita Martins (Lycée inter- 
na i., Saim-Germain-en-Laye) ; > prix : 
Manuel Jorge (Jullian. Bardeaux). 

RUSSE 

l” prix : Anne Denizot (Charlema- 
gne. Thionvillc) . 

CONSTRUCTION 

(Série E) 

/- prix ; Xavier Moine (Lycée tech- 
nique M.-Loritz, Nancy); y prix : 
Alexandre JabonJca (Lycée privé Oza- 
nam. Lille) . 

CONSTRUCTION MÉCANIQUE 

1” prix : Rémi Veucber ( Lycée 
techn. de Vinci. Saint-Germain- 
en-Laye) ; > prix : Frédéric Mcrrier 
(Lycée techn. Paul-Longe vin. Beau- 
vais) : y prix : Hervé Vallée (Lycée 
t e c h n. Diderot, Paris). 

ÉLECTRONIQUE 

/" prix: Jean-Pierre Desbiolles 
(Lycée technique Louis-Lachenal. 
Argonay Grenoble) : y prix: Pierre 
Uffoltz (Lycée technique Louis- 
Armand. Mulhouse) ; 3* prix: Stéphane 


Début des épreuves du baccalauréat 

Le nombre des candidats augmente pins rapidement 
dans les séries technologiques 


La session 1987 du baccalauréat 
s’est ouverte, mercredi 10 juin, par 
l’épreuve de philosophie- CeUe-ci a 
lieu, traditionnellement, une dou- 
zaine de jours avant les autres 
épreuves écrites pour laisser aux cor- 
recteurs le temps d'opérer. Les can- 
didats retrouveront les salles d'exa- 
men les 22 et 23 juin (pour les 
baccalauréats technologiques) ou 
les 24, 23 et 26 juin (pour les bacca- 
lauréats d'enseignement général) . 

Us sont 416873 cette aimée, soit 
4 % de plus que l’an passé, et repré- 
sentent environ 37 % des jeunes 
d'une classe d’âge. L'augmentation, 
modeste, du nombre des inscrits est 

? lus le fait des séries technologiques 
F, G, H : + 5,8 %) que des sériés 
générales (A, B. C, D et E : 
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+ 3,4 %). Cette année a lieu la pre- 
mière session du baccalauréat pro- 
fessionnel ; elle concerne I 175 can- 
didats, qui y ont accédé en deux ans 
après l'obtention d'un brevet d’ensei- 
gnement professionnel (BEP). 

Les modalités de l’examen ne 
subissent cette année que quelques 
retouches : les dates des épreuves 
ont été reculées d'une semaine, pour 
que la fin de l'année scolaire soit un 
peu moins perturbée par l'organisa- 
tion de l’examen. Un nouveau livret 
scolaire, indiquant notamment le 


L’ex-FLNC 
suspend 
ses attentats 

L’ex-FLNC (Front de libéra- 
tion national corse) a décidé de 
suspendre ses attentats contre 
les enseignants continentaux en 
cette fn cf année scolaire afin 
que les examens puissent se 
dérouler «en toute sérénité». 
« Nous protons nos responsabi- 
lités, affirme l'organisation 
nationaliste clandestine dans un 
communiqué diffusé mardi 
9 juin. L'Etat français doit pren- 
dre les siennes en respectant le 
sens et la portée de nos actions 
(...). Dès la rentrée, nous sau- 
rons nous montrer vigi- 
lants. Aies enseignants conti- 
nentaux cm été ces derniers 
temps la cible privilégiée des 
nationalistes. Ils ont subi depuis 
1982 une centaine de plasti- 
cages, dont dix-sept au cours 
des dernières semaines. 


INSTITUT DES SCIENCES 
DE LA FAMILLE 

Seul institut en France à proposer 
sur la famille une formation 
pluridisciplinaire, universitaire 
(3 cycles) ou pratique. 

Thème dominant 87-88 : 

L'ADOLESCENCE 

Programme : I.S.F. 

30. rue Sainte-Hélène. 69002 LYON 
Tél. : 78-92-91-24 


niveau atteint par J'élève dans la 
maîtrise de certains savoirs jugés 
fondamentaux dans chaque disci- 
pline, est mis à la disposition des 
jurys. Ces derniers travailleront en 
liaison avec une « commission 
d’entente et de conciliation*, qui 
élaborera dans chaque académie des 
recommandations pour la correction 
et l’évaluation des erreurs. 

S’ils constatent des différences 
trop importantes au moment des 
délibérations, les présidents de jury 
pourront demander aux correcteurs 
de réviser leur note. M. Guy Bayet, 
président de la Société des agrégés, 
proteste, dans un communiqué, 
contre cette disposition, qui doit 
selon lui aboutir à « provoquer un 
afflux massif de bacheliers très 
médiocres dans les universités ». Le 
taux habituel de réussite varie de 
60 % à 95 % selon les séries et a 
atteint, en 1986. ia moyenne reoord 
de 68,4 %. Même si une telle perfor- 
mance se renouvelait cette année, ce 
n'est qu'à peine un tiers des jeunes 
d’one classe d'âge qui obtiendrait le 
baccalauréat. Contre, il est vrai 
moins de S % en 1930. 

Les faturs bacheliers n'attendront 
probablement pas leurs résultats 
pour se préoccuper de leur avenir. 
C'est en tout cas ce que pense 
ttJNEF indépendante et oémocrati- 

S proche du PS. Ce syndicat étu- 
t diffuse à la sortie des épreuves 
de philosophie du bac un tract inti- 
tule • Elle court, elle court la sélec- 
tion, elle ne passera pas par nous *. 
qui rappelle, textes à l’appui, que 
tous les bacheliers ont accès à l’uni- i 
versité. 


Création d’an institut 
de recherche 
sur Fimmigration 

MM. Gérard-François Dumont, 
président de l’Institut de démogra- 
phie politique, et Yves-Marie Lau- 
lan, président de ia Conférence des 
Caisses de crédit municipal à Paris, 
viennent de créer l’Institut de 
recherche Immigration et société, 
IRIS (1). Tous deux militants 
RPR, ils affirment avoir obtenu le 
soutien • d'élus de la droite, de 
quelques-uns d'extrême droite et 
même du centre » et souhaitent ras- 
sembler des personnes qui désirent 
que « l'on mette enfin des éludes à 


long terme sur l'immigration, que 
l'on fasse le point sur les statisti- 
ques et apporte régulièrement des 
informations». 

M. Dumont avait collaboré au 
dossier controversé paru le 26 octo- 
bre 1985 du Figaro-Magazine, sous 
le titre * Serons-nous encore français 
dans trente ans ? ». Dans un premier 
temps, TOUS va publier une revue 
trimestrielle. H sera financièrement 
aidé par le Cercle des libertés répu- 
blicaines dont M. Laulan est le pré- 
sident. • • • 


(1) IRIS, 6, rue Sauloier, 
75009 Paris. 

• Ma n ife sta tion sBencieus» à 
Caen. — Près de deux maie manifes- 
tants ont défilé en silence, mardi 
9 juin, dans les nies de Caen (Cal- 
vados), à l’appel de SOS-Radsme et 
de plusieurs orga ni s a ti o n s politiques, 
syndicales et humanitaires, sous une 
banderole unique : « Halte aux crimes 
racistes », cinq jours après Ja mort 
d'Abdelkader Moussaow, l'épicier 
algérien abattu dans son magasin à 

coups de revolver par un inconnu qui 

a également blessé un client français 
d’origine tunisienne. - (Corrgsp.). 


■ — - — , — — Chambre de commerce et d'industrie de Paris - 

IMMERSIONS ALLEMAND ANGLAIS ESPAGNOL 

du EAP 

80 h : ENTREPRISES 29 juin CENTRE 

60 h : ÉTUDIANTS . au 

10 juillet Tfl. : 47-54-69-00 
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L’alerte aux frontières 


désormais talonné par le lycée international 
de Saitti-^raraio-en-Laye et par le lycée 
de-La-Tom- de Metz, qd obtiennent <Bx 
mentions chacun. 

Autre innovation de ce concours 1987 : 
le ministre de réducation nationale a décidé 
d’instaurer an palmarès complémentaire 
dans chaque région pour primer notamment 
des candidats dont la copie n’a pas été cou- 
ronnée an concours proprement diL Cent 
trente- trois mentions régionales ont ainsi 
été attribuées. 

Rufin, les lauréats oe recevront pas seu- 
lement cette année leurs traditionnels livres 
de prix. Ds.se verront offrir des voyages 
scientifiques et culturels à l’étranger on des 
stages en entreprise. 


Mïlonx (Lycée technique Saiat-Joseph. 
Vannes). 

ÉLECTROTECHNIQUE 

J» prix: Thierry Jacq (Lycée techni- 
que La Croix-Rouge, Brest) ; y prix: 
Rottan Bo isard (Lycée technique La 
Croix-Rouge, Brest) ; 3* prix : Erix 
Gnqjon (Edotwrd-firanly, Lyon). 

GÉNIE-CIVIL 

y prix : Thierry Dthcn (Lycée tecb- 
njqoe Cuiau. Angiet) . 

CHIMIE 

3» prix ex-tequo: Marc Bazimon 
(Lycée technique, Armentières) ; 
Didier Maraacq (Saint-Louis, Bor- 
deaux) ; Christophe Coin (Ecole natio- 
nale dé c himi e P.-B, Paris) . 

BIOCHIMIE 

I» prix : Olivier Riandel (Ecole ; 
nationale de chimie-physique et biolo- 
gie, Paris); y prix : Nicole VQlaid . 
(LPE La Martùnère-Dnchère^ Lyon); 

3 • prix ex<equo: Nathalie BomUod 1 
(LPE La Martîmère-Dncbère. Lyon); . 
Laurent Masseaat (Lycée technique 
Albert-Claveine, Pérjgueux. 

BIOLOGIE 

y prix: Jean-Luc Viser (Lycée tech- 
nique Uruguay-France, Avon) ; > prix: 
Véronique Cottïn (Lycée technique 
Louis-Armand, Mulhouse) . 

MÉDICO-SOCIAL 

K prix: Sandrine Chevreau (Lycée 
tehnique Jean-Rostand. Caen) -.y prix: 
Sandrine Bajas (Lycée technique La , 
Mamnière-bucbère. Lyon). 

TECHNIQUE DU BATIMENT 
prix: Christian Mouille vois 
(Henri-fontaine, Lyon) ; y prix: Marc 
Défend ici (Lycée technique D. -Diderot, 
MarsdDe). 


Les chefs d'Etat et de gouver- 
nement des sept grands pays 
industrialisés réums & Venise ont 
abordé, le mercredi 10 jtmt les 
problèmes fiés à répidéme de 
SIDA. Qnefles mesmes lès pays 
pement-Os adopte r k régsrd des 
ressortissants é t n agn e pour pré- 
vemr Fexpaonoa de cette épidémie 
à râriériêm* de Im frontières ? 
Après les Etats-Unis, qà viennent 
de décider Hm ewB cti on de rentrée 
des immigrants séropositifs sur 
lem tercitnïre, TEmpe prendra-^ 
elle des mesores comparables ? 

Pins Pëpidénne de SID A s’étend 1 
tra ve rs le monde, pins il devient pro- 
blématique de concilier les impératifs 
Ram â t » î r ca i et les droits de rnouune. 
De rni è re iDustnitiop dès <£f5caft£s 
rencontrées ; la volonté exprimée par 
pJusiears pays d’établir un contrôle aux 
frontières des pe r sonne s c on t a min é es 
par te virus. • • . 

Un certain nambrè de pays cm déjà 


15 mai dentier. ■« l'inefficacité, en 
termes de prévention, au recours à 
toute pomme de dépistage systéma- 
tique et obligataire, not amme nt las 
de contrôles sanitaires aux fron- 
tières». 

Q semblé quê tes choses soient plus 
oampEqséesqae prévu mm au niveau 
gouvernemental f r an çais qu’à l'échelon 
européen. - On assiste, dans la plupart 
des pays européens, à un affroniement 
entre les mmstères de là santé et les 
ministères de antérieur, confie- t-on à 
Bruxelles. dans les adieux de ht CEE. 
Jusqu’à présent, ce sont les ministres 
de ta stàni qui ont apparemment été 
les plus actifs, mais tes ministres de 
rintêrieur travaillent dans fondât de 
manière i nfo rmelle. Les premers pri- 
vilégiera nrdbnnatient et les seconds 
envisagent beaucoup plus volontiers 
des mesures ' coertütmsMU premier 


pas, ou ont envisagé de prendre tris 
rapidement, des mesures 4 Fégaiti des 
étrangers désirant immigrer. Ccst déjà 
te cas de la Bavière, en RFA. C’est 
aussi le cas de la Bètÿqne ou de l'Inde 
à l'égard des ét udia nts africains. Le 
Japon étudie no projet de dépistage 
pour tes étrangers, et le president 


tenant pas à la GEl^et désirant 
' s'implanter en Europe. De nombreux 
éléments laissent penser que fan 
pourrait ainsi voir la CEE adopter 
une position équivalente à celle des 
Eta&fMs. » 

L’opposition rationnée aux campa- 
gnes de dépistage systématique 
MMne aux o urtrota sanitaires aux 
frontières s'implique, nullement 
l'abandon de tonte politique de lutte 


Les dispositifs de protection 


Nombre* cas 


CANADA 

I ÉTATS-UNIS 


rerOMS 

1900 

35 769 


Décria* «ati-MtS** (*) 


Pour tes il— igtwfls <t certaines 
catfgosfca de ressortissants : les 
■Andrea, la»-d h lo — en poste 
à F&xanger. tes cMntw «a fer- 


««é— » — 

iCOCnora. 


FRANGÉ 

1 675 

’ Noo 

ITALIE 

- <64 

Nob 

JAPON 

.38 

Ek projet 

RFA ....i 

1036 

Nom, sauf en Bavière. Pore tes 
*i fgy *■ (Affutaret pas à la 
ffir) et les ciad Mai» è la foac- 
titaraMqre. . 

ROYAUME-UNI.... 

7» 

NW 

URSS 

32 

• Eu projet 


. 

m Pore les étadfarats teaufera 

CHINE.. - 

2 

• Nop . 

INDE ...: 

BELGIQUE 

h;— 9 - 
2» 

ffedhara da rirra wnwiW 
- Êtvfiarts én tiara-arémle 


(•) Le dépistage 
pays de la CEE, aux 


Ronald Reagan annonçait fl y a quel- 
ques jours des mesures équivalentes 
pour les p erç âm e s voulant s'installer 
sur le tenaoire américain. Cette déci- 
sion, ajoutée à la volonté américaine 
d’effectuer m dépistage systématique 
auprès de Feusembte des prisonniers 
incarcérés dans les prisons fédérâtes, a 
suscité de très rives réactkms an sein 
de la communauté scientifique spécia- 
lisée, qui était réunie ü y a quelques 
joins à Washington (le Monde du 
2 juin). 

En fait, deux types d’arguments 
sont avancés. Les premieis fait valoir 
F urgence qu's y a pour des raisons de 
santé publique à dépister an plus rite. 
I» sujets a priori contagieux. Les 
secouas soulignent te caractère relatif 
et dangereux.de ces mesures. Un test 
peut parfais être négatif et la p e i acip n e 
testée contagietise. Mais, surtout, 

; comme aucune; thérapeutique n’est 
actorikment efficace, la séropositivité 
reconnue pourrait oaod nir e à l'exclu- 
sion sociale et à une fonne d'enferme- 
ment. C’est ainsi que te Congrès du 
Texas a adopté, ü y a ^rdques jouzx, 
nng là autorisant la mm en quaran- 
taine des porteurs du riras. 

La Communauté européenne, pore: 
sa part, semUait^rçoir adopté une - 
posait» différente, en tournant, 1e 


' • eteoepérams. | 

[tique des dons de sang est pratiqué dans tous les 
rnis, au Canada et an Japon. ■ 


contre répktemc. pas plus qu’cBe ne 
sous-entend la défense aveugle des 
droits individuels. - La société est en 
droit de vriller à sa protection contre 
ce qui la menace, éent 1e Père Psuridc 
Versp ie nsn. Celct peut Justifier cer- 
taines cont r a ire s sur-lesJnmridus et 
même ta restriction de certains droits. 
On juge bien légitime aujourd’hui 
fobtigatiat dé quelques v accinatio ns 
et r» enfermement » d’office des 
aliénés et des alcooliques dangereux. 
Mais toute mesure «e serait pas 
acceptable » tl). 

Compte tenu de l'absence de couta- 
giofité par les «oies antres que sau- 
gumes ou seameBes. ch peut sauteur 
que toute s^r^atimt des malades est 
injustifiée. A cendition, toutefois, que 
la pqpolatiou soit dans son ensemble 
tenue très r^ulièrement et très prèô- 
sément mfotmée de la situation sani- 
taire, et des moyens — saaples - à 
mettre en oeuvre (eu partuaEtt lors 
des rd at iobs sexuelles) pour éviter la 
contamination. Là est la véritable 
urgence et le' vrai devoir des pouvais 

' JEAN-YVES NAU. 

. . (1) «SIDA, la néceânire wgüance». 
par Pttrick Vesneren. Revue Etudes 
(avril 1987). 


— — ^ -{Publicité) — : 

ÉCOLE CENTRALE DE PARIS 
MASTERE SPÉCIALISÉ 
EN GÉNIE INDUSTRIEL 
ET MANAGEMENT DE 
L’INNOVATION TECHNOLOGIQUE 
SEPTEMBRE 1987 


Le pi>j^ / Aj pm e - d’ees rignatmiü ccmptood an ensemble structure de coors 
oraux con yl ftAt rçr dca travaox pratiques aBant du 15 septem b re àa 13 mars et 
d'matagerçaarBi H - re dto-ihafe de 24 rema n iez. 

Çfecmil ra BmBroscradMnifepitedra'pro fare Bra PBriuanente de rfM T**t A n 
rq p oa&ablâ d’entrepritei aiaocite ta po^amme . 
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ARTS ET SPECTACLES 


Les festivals musicaux de l’été 


U NE fête de la musique qui durerait deux mois. Plus 
que cela : un brasier qui s’allumerait bien avant la 
teint- Jean et dont les derniers feux continueraient 
ae briller en automne. Contrairement à Monsieur Carna- 
val, 5a Majesté Festival prétend cbaoue année davantage à 
la longévité. * 

J Faites de la musique » ? Allez l’ écouter au moins. Les 
quelque quatre-vingts lieux et .le petit milli er de pro- 
grammes classiques ici recensés devraient vous aider. Au 
fait, comment s’y retrouvent-ils, les serviteurs du vacan- 
cier, artistes à la carrière internationale, subitement versés 
au seul service des mélomanes français, que tous les festi- 
vals se mettent subitement à s’arracher ? Une exemple : 
Augustin Dumay. Violoniste né coiffé, qui ne cesse de faire 
des progrès. Espérons qu’il s’est néanmoins reposé avant 
de jouer lé 3 juillet à Divonne, le 19 juillet à SuIIy-sur- 
Loîre, d’être aux Arcs à partir du 24 juillet, avant de gagner 
ViQevietile le g août, La Roque-d’Antéron le 9, Le Touque! 


le 14, Deauvüle le 23 et Montreux le 24 ! La mode baroque 
continue de gagner, de nouveaux temples s’ouvrent au 
piano, les ensembles de musique de chambre sont sur- 
menés : l’argent venant à manquer pour les grandes forma- 
tions symphoniques comme pour les stars du beau chant. 


L’irrésistible feu de paille 


l’heure est aux distributions moins coûteuses. Qui s’en 
plaindrait ? Le fossé entre l'amateur et le praticien se 
réduit 

De ce paysage sage émergent néanmoins quelques 
entreprises singulières, audacieuses ou démesurées. A 
Montpellier, festival d’une ville, d’une région et de René 
Koering, relayés cette année encore par France-Musique, 


nui n’entre s’il n’est boulimique, nui ne résiste au mélange 
des genres s’il n'est animé d’une insatiable curiosité. A 
Saintes, où vît toute l’année la musique ancienne, Philippe 
Herreweghe a convié une tablée d’inconnus, compositeurs 
et interprètes venus de l’autre côté des Pyrénées, pour 
nous enseigner, avec l’appui de conférenciers, les secrets 
de dix siècles de musique espagnole. Aux curieux, encore, 
et aux vrais accrochés les joies de cette académie d'été. 

Mais les valeurs les plus sûres restent les mieux parta- 
gées : les requiems sont toujours, sous le soleil, énormé- 
ment exécutés. Celui de Mozart à Ronfleur, à Biot, au 
Vigan. Celui de Fauré à Saint-Réray-de-Provence et à Saint- 
Céré. Celui de Verdi à Lannion et à Strasbourg. Celui de 
Brahms à Paris-Sorbonne. Celui de Berlioz à La Chaise- 
Dieu. Sans oublier la « Symphonie funèbre et triomphale » 
de La Côte-Saint-André. Manière de souhaiter que ces mois 
de repos soient étemels ? 

ANNE REY. 


Paris-Ile-de-France 


RUBL-MALMA1SON 

30 juin-1 7 Juillet 

Quatre concerts de K Orchestre de 
chambre Jean-François Paillant au 
château de Mafcnataon (les. 30 juin, 
7 juillet) et au conservatoire (2 et 
17 juillet). CH 

* H ôtai de villa. 92501 Rueil- 
Maknaieoa. TéL : 47-32-92-33. 

MUSIQUE EN SORBONNE 
4-9 jujüet 

Cinq occasions brahmsiainnes 
d'arpenter à nouveau la bon vieil 
amphithéâtre Richelieu. Brahms par 
ieQuartuor Arpeggione (te 4). Récital 
J.-M. Bon, piano {les 6 -at 8). 
Requiem allemand, direction Grim- 
bert (les 7 et 9}. CH 

* Musique eh - Sorbonne, 2. rom, - 

ftamv-dci-CMisssfc 75078 1>Ml T&: 
42-S1-69-7T. . . ; , I . : • " 

SAMT-FARGEAU 

Bju5let-23août 

Huguette Dreyfus, clavecin {le 5}. 
E. Schumsky, alto, Michel Lerthiec, 
clarinette. Arête Queffétoc, piano (le 
12). Récital M. DroWnsky, violoncelle 
(le 19). Renaud , et Franl çoise Fünte- 
narosa, violoncelle et piano (te 26). 
Noël Lee et Christian {va ldi, deux 
pianos (le 9 août). W. et G. Kürico- 
wiak, violon et piano (le 16 août). 
Pascal Rogé, piano (le 23 août). CM 

* Château de Sa int r arg nau. 89170 
SskrefngeatL TA : 88-7+OS-87. 

FESTIVAL ESTIVAL 
15 juffiet-IS septembre 

Musqué française par te NOP, 
direction Jacques Mercier, le 15, 
maison de Raifio-France. CoUegum 
instrumental de Bruges (Je 1 B, Sanit- 
Merri). Ensemble Organum (te 17, 
Saint-Gerva»)- Schoia Antigua (la 
20, Saint-Sévorro). Jean-Efftam 


Tapez MDF 
ou COM 21 

b Maison des festivals, fondée 
ri 1985 par la Société lyonnaise 
e banque, a créé un service 
Hématique pour permetore eux 
tsùvate, eux putife» et eux pro- 
ssionnels de disposer rapïde- 
wnt d'informations. Ce gwde 
Hématique dont la promotion 
st assurée par Télérama, 
ompte s» développer dans- 
avenir et s’enrichit déjà d'une 
Messagerie Grand public /festival 
je maison des festivals. 16 rue 
b la. Banque, 75002 Paris. TéL : 
2.61.08.40. Sur Minitel : 
616 + MDF). 

e son côté, r Association natte- 
ale de diffusion culturelle 
tNDO a mis au point un service 
linitel à vocation musicale et 
jlturelte qui permet de réserver 
»s plaies. Editeur du guide Sat- 
an an Europe, fANDC va a insi 
tsposer d'un service complet 
u'i/tirse ce printemps, à titre 
Kpérimental. la Festival du 
larais. (3615 code CÛM 21.) 

CONSULTEZ 
LE MONDE 
DE LA MUSIQUE 

bs programmes quotid iens de 
ms tes festivals, français et 

nngers, sont pubfiés comme 
haque année dans de ux 
uméfos successifs du Monde de 
\ nutskjm. celui de juin. actuej- 
ment en vente, et te rf» 102 , 
até juület-eoGt. Le mensuel D&- 
9son consacre uns bonne parte 

g son numéro de juin au recerfr- 
Bment des festivals, avec 
Kamment une carte-poster et 
t catendrier par artiste- 


Bavouzet, piano (le 21, auditorium 
des Haltes). Orchestre de chambre 
Jean-François Paillard (te 22, audito- 
rium des Halles). Orchestre de cham- 
bre de Norvège (le 23, auditorium 
des Halles). Groupe vocal de France 
(le 24, 19 h, auditorium des Halles). 
Bernard- FbccrouUe, orgue (le 23, 
20 h 30, Sairo-Germain-des-Prés). 
Récital J, Bona, baryton (le 26, châ- 
teau de Maisons). Chant et orgue (le 
27. Saüit-Séverte). Angola Hewitt, 
piano (le 28, auditorium des Halles). 
Ligeti par le Groupe vocal de France 
(le 29. auditorium des Halles). 
Mozart par Quatuor Nielsen et 
orchestre de chambre de Tchécoslo- 
vaquie (te 30. auditorium des Halles). 
Bach par Jean Boyer, orgue (te 31, 
Satee-Germate-des-Prés). etc. D 
' k -E£P,. 20, Ai» Geoffoy-rAsnmr, 
75004 Parte, r TéL i 48-04-98-01 . 

ORANGERIE DE SCEAUX 
18 juXst-11 octobre 

Orchestre de chambre de Cologne 
(les 16 et 19 juillet). Récital Michafil 
Levinas, piano (le 25).' Jeune Qua- 
tuor italien et Bruno Rigutto, piano 
(le 26).. Yvon Ouffatoau . violoncelle, 
et narre Reach, piano Qe 1“ août ). 
Quatuor Viotti (te 8). Duo Gromme- 
lynck, deux pianos (le 9 août). Aura le 
Nicotet, flûte (te 16 août). Daniel 
Uvaly, piano (te 23 août). Quatuor 
Woodstrings (te 29 août). Quatuor 
Paria (le 30 août)- etc- CH 

★ SMES, BP 52, 92333 Sceaux 
cortex. TA : 48-60-07-79. 

FESTIVAL DE FRANCE 
22 aepmmbre-9 octobre 

Producteur: la mairie de Paris. 
Président : Marcel Landowski. Pro- 
gramme soigneusement hexagonal. 
Roméo et JuOena, de BerBoz, direc- 
tion Cyrill Diederich (le 22). Guer- 
CCBUT, d'Albéric Magnard, avec Hüdfi- 
gard Behrens, direction Michel 
Plasson Ue 27). Padmavati. d’Albert 
Roussel, toujours par Plasson (te 29). 
Laüo, de Beriioz, direction Serge 
Baudo (te 6 octobre). Œuvres de 
- Fauré, Poulenc, Honegger, Dutflieux. 
Milhaud, Sâint-Saëns. Debussy, 
Ravel, et même du Belge Guillaume 
LekeuID 

* Bureau du Festival. 8. nie Françoie- 
Mren, 76004 Paris. TA : 42-77-81-95. 

FESTIVAL WTBINAnONAL 
DE VIOLONCELLE 
16-25 octobre ’ 

. Schubert et VBia-Lobos par les 
violoncellistes de r Ensemble Instru- 
mental de Paris (te 16). Paul Tortefier 
et Jean Hubeau (te 17). Récital des 
premiers prix de violoncelle du 
Conservatoire (le 18). Quintettes de 
Mozart et de Weber (la 24). Récital 
Jean Hubeau, piano (le 25). CH 

ir M. Masqui. 1. avenue Louis- 
Benoist, 91370 Varrièree-to-Buisson. 
TA : 69-20-00-33. 
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Bretagne-Charente-Aquitaine 


CHEREAU 


DINAN 
1^-8 juSÏBt 

Jazz; folk, musique chorale et 
ancwnne, concoure de harpe, happe- 
ning musical (le 8). D __ 

*. Mairie. 22100 Dtoén. TA: 96-39- 
22-43. 

SAINTES 
4-16 juillet 

Un thème: F Espagne d'hier et 
d'aujourd'hui Une dominante : te 
musique vocale donnam à entendre : 
Chœur et Orchestre de musique 
ancienne de Barcelone, {Erection Phi- 
lippe Herreweghe Ue 4). Academie 
d’Harmonia de Barcelone (le 5). Talfis 
Scholars (te 6). Récital Rancis Cha- 
pelet; orgue Ue 7). Sequentia KôJn: 
Planctus des coure d'Espagne (le 8). 
Œuvres contemporaines de 
Izquierdo, Home, Mestres Quadrany. 
Guinjoan, per ('Ensemble Diabolus in 
musica, direction Gtûnjoan (le 9). 
Musique de r époque de rmvincfote 
Armada (le 10) et musique du Siècle 
d'or (le 11), par F Ensemble Hespé- 
rion XX, direction Jortfi Savait. Qua- 
tuor Mosaïques, direction Christophe 
Coin (te 13L Collegium Vocale de 
Gand, direction Philippe Herreweghe 
(les 14 et 15). Conférences ouvertes 
au pubfic (du 6 au 1 1, à 1 1 h). A • 

* institut Abbaye-aux-Dsmes, 
BP 214. 17104 Sainte*. TA: 46-92- 
51-36. 

CHARTRES 
5 juatet-6 septembre 

Convention d'organistes â la 
cathédrale : M. Jean (te 5), Y. Heki- 
mova (le 12). G. Idenstam (te 19). 
P. Délabré (le 26). M. Adamczawskï 
(le 2 août). P. De Kergommeaux (te 
9 août). C. Marneux (le 15 août). 
M. Jezo (te 16). C. Waish (te 23). 
M. Nosetti (le 30). D. Glaus 
(le 6 septembre). OR 

ir Association dos orgues do Chartres, 
75. rua do Gremlla. 76007 Paris. TA : 
46-48-31-74. 

BREST 
6-27 juillet 

Chœur de te synagogue de Paris 
(9 juillet, Brest). Ensemble de 
Caméra (te 10, Gouesnou). Solistes 
du BotehdT (le 15, Brest). Chœura 
cf Oxford (te 17, Roscoff), Madriga- 
fetes de Prague (te 25, Brest). Cho- 
rale de Pampelune (le 27, Carantae). 
D 

k Ans at Culture et Rristèra, palais 
des Arts, 29287, Brest Codex. TA: 98- 
44-25-44. 

PONTTVY 

7 juîBet-25 septembre 

Ensemble Pro Cantkxte Antiqua 
(te 15). Orchestre de chambre de 


Chambéry (le 21). Gérard Ceussé. 
alto, et Orchestre de chambre tché- 
coslovaque Ue 4 août). Jean Boyer, 
orgue, et Orchestre Saint-James de 
Londres (le 12). Trios de Mendels- 
sohn, Ravel et Schubert (te 24). 
Schuman, œuvres pour alto et piano 
(le 7 septembre). Récital flûte et cla- 
rinette, par Catherine Cantin et Phi- 
lippe Mayer (le 25 septembre), CH 
k Mû». 56306 Pornivy Cedex. TA: 
97-25-00-33. 

LANNION 
io juiOet-21 août 

André ls»r et quintette de cuivres 
des pays de Vilaine (le 10). Récital 
Marie-Claire Alain, orgue (te 17). 
Requiem, de Verdi, par l'Orchestre 
Paul Kuantz (te 24)... D 
k Buwu du Festival. 3. rue ds ta 
Bienfaisance, 22300 Lamion. TA: 96- 
37-07-73. 

RAVEL EN AQUITAINE 
28 a crût- 15 octobre 

Quatre-vingts villes Et communes 
s'associent pour fêter leur musicien, 
né à Oboure en 1875. Manifesta- 
tions thématiques itinérantes : 
reconstitution de concerts histori- 
ques; intégrale de la musique de 
chambre et de r œuvre pour piano; 
toutes les mélodies. Par la Strauss 
Kapelte de Vienne, Jean-Philippe Col- 
lard, Philippe Entramont. Jacques 
Bouvier, Hélène Grimaud, Nifcita 
Magaloff. Pascal Rogé, Bruno 
Rigutto, Mady MespJé. L'Orchestre 
du Capitole, dirigé par Michel Plas- 
son, et bien d'autres. Cours publics 
et concerts d’élèves à Saint- Jaarv- 
de-Luz-D 

k ADAMA. TA : 56-79-05*15. 
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fUOM 
16-30 juin 

Jean-Philippe Collard (1e IB). 
Benedetto Lupo (te 18). Diane Rodri- 
guez (le 20). Alice Ader (1e 24). Duo 
à quatre mains Croetynck (le 26). 
Jean-Claude Permetier (le 28). Jean- 
Claude Pennetter et Laurent Martin, 
deux pianos (le 30). P 

ik- Syndicat (fmrriative, 16, rua du 
Commerça. 63200 Riom. TA : 73-38- 
59.45. 

GRANGE DE MESLAY 
19-28 juin 

Huit programmes entièrement 
consacres à Brahms, sous les célè- 
bres poutres médiévales. R ne Arts 
Quartet, Youn" Bashmet, alto, Karma 
Georgian, vidoncelle (le 19). Chœur 
de chambre de Lyon, Georges Pb- 
dermacher et Jean-François Baisser, 
piano (le 20). Edith Mettes, soprano. 
Christoph Eschenbach, piano (te 21). 
Quatuor Orlando. Michel Portai, clari- 
nette. Youri Egorov. piano (le 26). 
Raphaël Oleg, violon, Hortense 
Cartier-Bresson, piano. François 
Guye, violoncelle (le 27. 12 h). 
Michel Dalberto, Nilôta Magaloff, 
piano (le 27. 21 h). Sviatosiav Rich- 
ter (te 28, 12 h), Mischa Maoky, vio- 
loncelle, et Pavel Gililov, piano 
(te 28, 19 h). CH 

k Fûtes musicales de Touraine, mairie. 
37032 Tours Carie*. TA : 47-21-65-08. 

SULLY, ORLÉANS ET LOIRET 
19 juin-1 9 juillet 

Orchestre de chambre de Savoie, 
direction Patrice Fbntanarosa Ile 19). 
Quatuor Y Baya (te 21). Maria Tipo, 
piano, et Orchestre de chambre 
écossais (le 26). Ivo PogoreUch. 
piano (te 27). Orchestre national de 
jazz (le 3 juillet). The English Concert, 
direction Trevor Pinnock (le 4). 
Musica antiqua de Cologne (le 5). Las 
cordes de la Philharmonie de Berlin 
(le 10). Didier Lockwood, jazz 
(te 13). Trio Tchaîkovski (le 17). 

Les vents de la Philharmonie de 
Berlin, Mikhaïl Rudy, piano (le 18). 
Orchestre de Lille, direction Jean- 
Claude Casadesus, Augustin Dumay. 
violon (te 19). Académie de piano, 
dirigée par France Clidat (du 1" au 
14 juillet). CH • 

k Bureau du Festival, BP 58. 
45600 Sudy-sur-Loira. TA : 38-36- 
29-46. 

VICHY 

23 juin-5 septembre 

Saison d'été (opéra, théâtre, 
danse et musique symphonique) : 
Boris Godounov, dans la production 
de l'Opéra de Varsovie, pour deux 
représentations, après Paris (les 23 
et 24 juin). 

La Vera Constanza, de Haydn; 
mise en scène, d'Elisabeth Navratil, 
direction Amaury du Closel (le S juil- 
let); la Belle Hélène (le 8 août); 
Rigoterro (le 1 1 août) ; Faust (les 14 
et 16 août), prêtés par r Opéra du 
Rhin. Mikhaïl Rudy. piano, avec te 
Nouvel Orchestre de Vichy (le 
18 août). Finale du Grand Prix natio- 
nal de chant (le 22 août). OP 

★ Théâtre-Opéra, BP 130, 03200 
Vichy. TA : 70-69-90-56. 

MUSIQUE RUSSE A TOURS 
6-31 jufflet 

En marge d’une académie qui réu- 
nit, pour la treizième fois cette 
année, tes plus grands pédagogues 
soviétiques, on pourra écouter ; te 
Quatuor Borodine (les 7 et 1 1). Youri 
Baschmet et les Solistes de Moscou 
(te S). Les soliste du Sdchoî, direc- 
tion Marc Bmler (le 15). 

Musique liturgique par tes Chœurs 
de chambre da Moscou (le 16). 


L'Orchestre national symphonique 
d'URSS, avec Yevgeni Malinln, piano 
(1e 17). La Kovanchtcfuna, de Mous- 
sorgski (le 18). 

L'intégrale des Préludes et fugues, 
de Chostakovitch. par Tatiana Niko- 
taeva, piano Ile 21). La Dame au 
petit chien, de Shchedrin d'après 
Tchékhov, dansé par Mate Plissets- 
kaia (te 22). 

Les enfants prodiges ; Riepin. vio- 
lon (la 23). et Kissin, piano (le 24). 
L'Orchestre symphonique d'URSS, 
dirigé par son second chef. Gerviev. 
dans des œuvres de Krenikov, TchaT- 
kovski. Kontchali, Kabalevski. 
Schnrttke ( Concerto pour alto ) les 
27,28. 29 et 31 juillet. D 

★ Bureau de l'académie. 3. rue 
AnceHe. 92200 Nauütv. TA : 47-22- 
97-08. 

ANCY-LE-FRANC 

11 juillet - 29 août 

Chorale du collège d'Eton (les 1 1, 

12 et 13 juillet). Dhkm et Enée. 
de Purcell ; Pyramus et Thisbe, de J-- 
F. Lampe (les 11. 12 et 13). Chœurs 
d'Oxford (te 14). 

La Mon de Didon, opéra-masque- 
da J.-Ch. Pepusch (les 17 et 18). 

Le Retour d'Ulysse, de Mmtevercfi 
(les 24, 25, 31 et 1" août). 

Polyphonie de Cambridge. West- 
minster Chambar Orchestre (les 7 et 
8 août). A 

★ Bureau du Festival. Château 
tTAncy-to-Franc, 89160 Ancy-le-Frane. 
TA : 86-75-14-63. 

GARGILESSE 
21-29 août 

Concert des élèves de l'académie 
de harpe (le 21). Les Saqueboutiers 
et ('ensemble A Sei Voci (te 22). 
Finale du concours Cazala (1e 28). 
Concert Marie-Claire Jamet, harpe (le 
29). CH • 

k Association des amis du Festival de 
Garnies». 36190 Oraentws. TA -. 54- 
47-B3-1 1. 

(Lire la suite page 22. ) 


A 

— 

Musique ancienne et baroque. 

S 

— 

Musique sacrée. 

CH 

— 

Musique de chambre. 

XX 

— 

Musique contemporaine. 

OP 

— 

Opère ou prédominance 

lyrique. 

P 

— 

Piano. 

D 

— 

Divers. 

OR 

— 

Orgue. 

• 

— 

Académie d’été, stages 

ou 

cours d'interprétation. 

concours vocaux ou instrumen- 

| taux. 
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(Suite de la page 21. ) 

LA CHAISE-OHEU 
25 août- 6 septembre 

Georges Cziffra. piano (le 25). Les 
Arts florissants, direction William 
(..rôtie (le 26). Orchestre national 
de France, direction Lorin Maazei (le 
27). Hommage à Christobal de 
Moralès (le 28). Couperin et son 
temps (le 29). MonteverrihMozart, 
direction Michel Corbcz (les 29 et 
30). 

Emile Naoumoff. piano (le 30). Les 
douze violoncelles de la Philharmonie 
de Berfin (le 2 septembre). Beaux- 
Arts Trio (le 3 septembre )- Hommage 
à Henri Fourrât (le 4 septembre). 
Cyril Huvé et Daniel Mesguish, 
Requiem, de Berlioz (le 5 septembre). 
Messe solennelle, de Gounod. c firec - 
tion Jacques Mercier (le 6 septem- 
bre). S 


V U 1 FVtCfl I F 

3-10 août 

I musid (te 3). Quatuor Via Nova 
(le 4). Vents de l'orchestre de Mont- 
pellier (le 5). Musica antiqua (le 6). 
Michel Dalberto, piano (le 7). Trio 
Dumay-Lodéon-Collard (le 8). 
Orchestre Franz-Liszt de Budapest 
(les 9 et 10). CH 

h Bureau des soirées musicales, BP 
35. 30250 Sommières. Tfl. : 66-80- 
99-96. 

NIMES 
8-10 Juillet 

Momie, de BaiEni. direction Em3 
Tcbakarov. mise en scène Pier-Luiggi 
Pizd, avec Mars Z ampieri, Martine 
Dupuy, Mario Malagnini, Orchestre 
de Nice, chœur national bulgare (les 
8 et 10). OP 

* Mairie. 30033 Nftnes Cedex. Tel. : 
66-67-28-02. 

MONTPEUUER 
12 juîBet-2 août 

Tauriphane. création de tennis 
Xanakis (le 13, coproduction avec 
Arles), Tatiana Nikolaeva, piano (le 
1 5), Makbeth, opéra électrique par le 
groupe Art Zoyd (le 16). Jos- 
qurn/Genet par l'ensemble A ser vod 
(le 17). PoButo. création française de 
Donizetti (le 18). Magnificat, création 
française de Renaud Gagneux (le 1 9). 

Le ChevaBer à la rose, film muet 
de Robert Wiene, musique de 
Richard Strauss (le 20). 
Brahms /Berio, transcription par 
Michel Portai et le Philharmonique de 
Liège (le 21). Tosca, de Puccini, mise 
en scène René Koering (les 22 et 24 
coproduction avec Arles). Philharmo- 
nique de Pologne, direction Michel 
Beroff (tes 23. 25 et 28). 

Nuit du jazz (le 24). Eva’s Lied. 
création de Stockhausen (le 25). 
Bonjour monsieur Gould (le 26). 
Musique indienne (te 27). 

Ensemble Mosaïques (les 29 et 
31). Ensemble l'Itinéraire (le 30). 
Evgeni Kissin. piano, et l’orchestre de 
l'Opéra de Lyon, direction Gardiner 
(le 31). Rachmaninov par Atexis 
Weissenberg, (le 1" août). Orontea. 
d 'Antonio Cesti. direction René 
Jacobs (le 2 août). D 

* Bureau du Festival, BP 9156, 
34042 Mantpeffisr Cedex. TâL : 67-52- 
88-16. 

LE VIGAN 
IBjuMet 22 août 

Requiem, de Mozart, direction 
Roger Boutr y (le 21). Récita) 
François-René Duchable, piano (te 


* Bureau du Festival BP 339, 43012 
UePuy Cedex. TéL : 71-09^6-28. 

ANGERS 
1«-11 octobre 

TrentB manifestations, douze' 
créations mondiales, but créations 
françaises, quatre-vingt-dnq compo- 
siteurs Joués à cette cinquième étS- 
tion de < Musiques du vingtième siè- 
cfe a. Et la participation de 
l'Orchestre philharmonique de Buca- 
rest, du NOP. de l'Ensemble franco- 
allemand de jazz, de la compagnie 
Hashtoka (théâtre nôî, de l'OPPL, du 
groupe L’Itinéraire, du quatuor Ber- 
nède, des ensembles de percussions 
du Japon. d'Afrique, d'Iran. d'Indo- 
nésie. XX 

ir Musiques du vingtième sAde. 12, 
place Louia-lmbach, BP 2126. 
49021 Angers Cedex. TA. ; 41-88- 
24-58. 


28). Camerata de Versailles (le 
10 août). D 

■ir M. Debrus. Cap d® Bréau, 30120 La 
VigaruTéi. : 67-81-194)6. 

PRADES 

25 JuMtt 13 août 

Bach par Sitkovetsky-Caussé- 
Geringas (le 25). Beethoven par le 
S'mfbnietta de Stockholm (le 29). 
Mikios Perenyi, violoncelle (le 

3 août). Hommage à Casais (le 

4 août). 

Soirées Schubert (les 5 et 8). 1 
musid (le 7 août). Ravel et son 
temps (le 8 août). Concert Mozart (te 

9 août). 

New American Chamber Orches- 
tra avec Pierre Amoyab violon (te 

10 août) et avec un ensemble de 
chœurs et de soûstes (le 12 août). 
Session chorale du 3 au 12 août. 
CH# 

★ Festival Casais, rue Victor-Hugo. 
66500 Predes. TéL : 68-96-334)7. 


STRASBOURG 
Jusqu'au 26 juin 

Vtedo Perlemutar, piano (te 12). 
Orchestre de Rotterdam, direction 
JUes Conlon (te 13). Defler consort 
(le 16). Orpheus Chamber Orchestra 
avec Qdon Kramer, violon (le 19). Le 
Barbier de SévtOe, mise en scène 
Jérôme Savary, faction Theodor 
Gusch&auer (te 20). Requtem, de 
Verdi, (faction Anton Ros-Marba 
(tes 25 et 26). O 

* Wolf Musique, 24. rue de la 
Mésange, 67081 Strasbourg. TéL : 88- 
32-43-10. 

DIVONNE 

22 juin-3 juiftet 

Récital Mchel Dalberto, piano (ta 
22). Quatuor Orlando (le 24). Rédtal 
Simon Estes, basse (le 16). Quatuor 
OGvier Messiaen (te 29). Rédtal Phi- 
lippe Entremont piano (te 1" juillet). 
Augustin Dumay, violon, avec PW- 
fippe Entremont : récréation de Tzi- 
gane. de Ravel, dans la version origi- 
nale pour luthéal et violon (le 
3 /Hâte». CH 

it Théâtre du Casino, 01220 Divonno- 
Iss-Dairts. TéL : 50-20-06-63. 

PRIEURÉ DE CMREN8 
11 juûlet-8 août 

Chopin par Viado Perlemuter, 
piano (le 18). Beethoven par Gérard 
Poulet et Youri Boukoff, piano (te 
25). Trio è cordes de Paris (le 31). 
Henri Ledrort. haute-contre, et les 
Folies trançorses (le 8 août). CH 
it Office du tourisme, 38600 Vairon. 
TéL : 76-05-00-38. 

ANNECY 
16 juB)e€-22 août 

Yvan Chiflbteau, viotoncelte (te 6). 
Bach, par Devy Erfih (ta 7). Dag 
Achatz, piano (te 8). Nuit du piano (te 
14). CH 

it CMtA, 10, rua Jean-Jacqun- 
Rouseeau. 74000 Annecy. TéL : 50-5 V- 
67-67. 

SEMAMES DUMONT BLANC 
16jufflat-22août 

Récital Dominique Meriet, piano 
(le 16). Soirée Mozart (le 23). Bech 


par F Ensemble instrumental de Gre- 
noble (le 28). Beethoven par (a Qua- 
tuor Panocha (le 3 août). De Bach à 
Gershwin, par Dantel Wayenberg. 
piano (le 22 août). CH 

it Office du tiwrâme. 74400 Chamo- 
nbc. TéL ; 50-63-00-24. 

FLAINE 

16 juBIe**21 août 

Musique de chambre presque trais 
les jours à la station. Entre autres : 
Alain Kremski. piano (le 16). Claude 
HaKfer, piano Qe 17). Jean-PhBippe 
CoUerd, piano, et Chetesa Symphonie 
Orchestra (te 24). Vensislav Yantoff. 
piano, et orctre st ra du festival (là 
28). Schubert par Jacques Bouvier, 
piano, et orchestre de la Ptâharmo- 
nte classique polonaise (te 10 août). 


Maurice Bourgues, hautbois , et 
orchestre du festival (la 18 août). CH 

ir Bureau du fretivaC 23, rua Cembon, 
75001 Parte. TéL : 42-61-55-17. 

LES ARCS 
24 juillet^ 14 août 

Répétitions publiques, concerts 
quotidiens et gratuits à haute alti- 
tude, avec Devy Erfih, Amy Flammer, 
Augustin Dumay, Patrice Fontana- 
rosa, etc. (violon), Michel Dalberto, 
Alain Planés, Jean-François Heissar, 
Jean-Claude Penrwtier (piano), quin- 


tette 6 vent Moragès, orchestr a du 
fastivaLCH# 

it Maison dos Arcs. 83, bouiewd du 
Montparnasse, 76014 Paria. TéL : 4549- 
33-72. 


SAMT-DONAT 
28 juSet-1 1 août 

Marie-Claire Alfa, orgue (te 29). 
Vrvakfi par 1 Musid (te 6 août). Teta- 
man, LuK, par I* ensemble LsFolfia (le 
7 août). Bach par La Chapelle royale, 
faction Philippe Hemrwegh» Qe. 
9 août). Camerata do Versâmes, 
direction Amory du Cl osai (la 
1 1 août). A# 

il CMi, 28260 SdmHDoneL TéL : 75- 
«5-70-29. 


BESANÇON 
28eoût-11 se p tem bre 

Bruno-Leonardo Galber, piano. 
Orchestre national de France. «fac- 
tion Lorin Maazei (te 28). récital Pati 
Badure-Skoda, piano (las 29 et 30). 
Gérard Causai, aho, et Or ch e st re 
français des jeunes, direction Sylvain 
CambreCng (te 30). Beaux-Arts Trio 
Qe 2 septembre). Sofisti Veneti Qe 
3 se pte m bre ). Récital. NBota Maga- 
loff, piano (te 4 septembre). Récital 
Jorge Bolet, p«no Qe 8 septembre). 
Récital Michel Chapuis, orgue 0e. 
9 septembre), preuves et frôle Qe 


CASINO DE DEAUVILLE 
4 juBtet-25 eoût ■ • 

José Carias .GocareAL piano fiai 
12). Brigitte Engerar, piano (tel 9). 
Jean-Marc Luisada, piano (fa 26). 
Michel Dalberto. piano (te 2 août). 
Igor CHstrakh. violon (le 9 août). 
Georges Cziffra, piano (la 16). 
Augustin Dumay, violon, et Jean- 
Philippe Collard, piano (le 23). Jean- 
Louis Steuerman, piano (la 30). CH 
* Casino de DeauviBe. 14800 Dwu- 
vüla. TéL: 31-86-29-66. 




10 se ptem bre) du concoure des 
jeune* chefs d'orchestre. D* 

it Bureau du festival, 2. rue tembart, 
25000 Besançon. TéL : 87-60-73-26. 

«MUSfCAx DE STRASBOURG 
1 8 se piafubre-8 octobre 

L'Epuisement du monde, de Mau- 
ricio KageL aux atafiers de te SNCF 
(te 221. Aieph, version intégrale, 
création da PhBppe Manoury (te 25). 
Orastie, création française da 
Xanakis (tes 4, 7 et 8 octobre), 
c Notai transfiguré» », soda te chapi- 
teau du parc de rOrangeria. Œuvres 
de Gober*, Carter, Devfltars, Battis- 
teffi Udee Verne). SchnebeL Marco. 
Gtobokac, Hespos, Hmiaay. Mal- 
herbe, Hunes. Monnet, Bancquart. - 
26* a nnive rsa ire des Parcussioas de 
Strasbourg. Rétrospective dadafet»- 
futuriste.XX 

* Bureau (fai festival, 9. me du 
O énér e F F A re, B7000 Stiaatxxag. TéL : 
88-35^32-34. ; 

BERLIOZ A LA COTE-SAINT- 
ANDRÉ 

19- 30 se pt em b r e . 

Lee Ttoyene^ création an Franco 
de la wntan scéniq ue intégrale en 
une seule soirée, faction Serge 
Bande, entes an scène Moshe Lateer 
et P a t rice Caurier, avec Martine 
. Dupuy. Kativÿn Hames, Garry Lakes. 
Orchestre national da Lyon (tes 19, 
23, 20 et 29). « Symphonie funèbre 
et triomphale * Qe 20). Récital 
Tereaa Sergana, soprano (te 22). 

« Symphonie fantastique », « Lefio » 
(te 251 € Da mna tion de Faust », ver- 
sion or a torio, dâection GanSner (les 
27 et 30). OP 

* Bureau du tesdvsL 127, m Ser- 
vtenC 59003 Lyon. TéL: 78-60-86-40. 


AMAYE D^AMBRONA Y 
3-18 octobre 

Ensemble Hesperion XX (le 3). Les 
Arts florissants (1e 4). Gesuakto 
Consort (la 9 J. Petite Bande. Neder- 
lands Kamatkoor, Sigâwfa Kuÿcen, 
faction (te 10). Michfli Portai dari- 
netto, 4L fOrchestre phrômonique 
de Stuttgart Qe 1®. A 

H Abbaye d*Ambvoney, 01500 
Artibédsu-sn-Biiesy.'ML : 74384)9-87.- 


FESTIVALDELASOMME . ! 
17-28 juNet 

Maurice Bouygues, heùtix^s. et 
Orchestre royal de Flandres Qa 17). 
Pierre AmoyaL vfotan. ee Sitfo nte tt a 
(le 18). Jazz (te 19)- Ensemble vocal 
Venance Fortunàt Oe 241 Mikhaïl 
Rudy, piano, et urch e slre dé-cham- 
bre da Norvège Qe 25); Gragg Smith 
Singerset Ensemble àVantsJosquin- 
dee-Prés Qe 28). CH 

Ü Centre c ul t ure l, de l’abbaye. 
80135 8afaHBquiM > . TéL ; 22-28-81-62. 


Etranger 

Ces bonnes étapes qu’on oublie 


FESTIVAL DE FLANDRE 
à GAND. LOUVAIN 
ET BRUXELLES 
3 septembre/ 23 octobre 

Zubiin Mehta à la tète da 
l'Orchestre philharmonique 
d’Israël, Penderadu au pupitre de 
r Or ch estr a de la raefio polonaise, 
le Don Giovanni de la Monnaie 
dirigé par Cambrefing, la Philhar- 
monie de Leningrad, te Philharmo- 
nie de Vienne avec Abbado. te 
Gewandhaus de Leipzig avec 
Maeur. Mais aussi Gustav Leen- 
hardt et te Petite Bande. 

ir Bureau du festival, place 
EugènMtogey. 18. 1050 Biuxafles. 
Belgique. TéL : 02/648-74-84. 

BREGENZ 
16 juNot/23aoflt 

Sur te célètae scène aquati- 
que : tes Contes d'Hoffmann, mis 
en scène par Jérôme Savary et 
dirigés par Marc Soustrot. Mais 
aussi Emani de Verdi dans taie 
salle à l'abri de la pluie. Et de très 
nombreux concerts. 

★ KertenbOro A, 6901. Bregera 
Postfach 119. Oeutschiand, TÂ : 
05574/2281 1-0. 


MUNICH 

6/31jUÛtot 

Cura d* opéra dans l'établisse- 
ment (Srigé per Sawallisch, avec 
cette armée : Turandot, falstaff. 
Satané. Ariane è Naxos, la Flûte 
enchantée, tes Noces et une 
Tétralogie au grand comptet 

* TA : 19/49-89-21-851, Maxi- 
nv&mtniese 11. 8000 München 22, 
DeutscNend. 

LUCERNE 

15 août/ 9 septembre 

Blomstedt, Herreweghe. 
Sacher, Maazei, Ashkenazy, 
Conloa Mehta. Baranboûn, Muti, 
Bernstein, Karajan, pour les chefs. 
Goukla. Watts, Douglas, Galway, 
Galber, Estes. Maurice André, 
pour les solistes : rien que des 
stars à ce rendez-vous très 
c Smart ». . 

★ One postate C41 6002 Lucerne. 
Sûtes®. TéL : 041-23-35-62. 

MACéRATA 
18 juillet /ZQ août 

Manon Lescaut de Puccini, 
avec Eve Marton. Manon de Ma&- 


senet avec Katia RiedarelD, te 
Traviata de Verdi, avec Grube- 
rova, Cappucfifi... 

it Arénee Steri x terio, p te aa Môz- 
zmi 10, 62100 Ma rerata. Tél. : 
(0733) 43735-46508. 


SANS OUBLIER 

Salzbourg ( Don Giovanni , 
TEnlàvement au sérail, direction 
Karajan, las Noces direction 
Levine, le Retour d'Ulysse, direc- 
tion Jeffrey Tate, Mdse et Aaron, 
di rect i on Levine) du 26 juillet au 
26 août. Beyrouth (Lohengrin. 
mis en scène par le cinéaste War- 
ner Herzog; Parsifal et Tristan, 
direction Barenboèn), du 26 juillet 
au 28 août. Vérone (fa Traviata 
avec Carreras ; Aida avec Chiara, 
de! Grande, Cossotto, Sonwofé, 
Cappucüli. direction Renzetti ; 
Butterfly avec Scotto), du 4 jufitet 
au 21 août Pesaro (Rosfai chez 
kul, du 16 août au 7 sept emb re. 
Montreux (tous les jeunes 
artistes qui comptent croisent 
Arrau, Lanocha et Mehta au bord 
du lac), du 25 août au 3 octobre. 


11 juSet-1«août 

Coma et Exerjean, deux pianos (te 
11). Requiem, de Mozart, par- 
l'Ensemble orchestral romand (te 
18). Orchestre de chambra da Nor-, 
vège (tel* août). D 

★ Hâtai d® vfi®, 14600. Honltair.. 
TéL; 31-86-16-47. . 

MONTSAMT-ê/BCHEL ; 

28 Jidn-5 juiBot 

Alain Kremski, piano (tes 28, 29, 
30 et 1* jtaltet). Ravi Shankar Qa 
30). Frédéric Lodéon, vtatanoafie (tes 
4 et 5 jufilet). CH 

it Symfcat cfïnfttetfv®, 60300 Avran- 
ch®».m : 33-68-00-22. 


UTOUQUET ; 

• 8 -T 7 août 

EmBt NaoumoCr, piano, Frédéric 
Lodéon, violoncelle, Augustin 
Dumay,- vfotan (te 74}.- Quatuors. 
F temm eratVkmi Qa 18). CH 

ir Mali d® l'Europe. 62620 U Tou- . 
qreC TéL : 27-06-21-66. 

8ÇP T CMBHE DE L'ORNE 
12-20 septembre ....... . 

. - Or chestre de chambre de Wallo- 
. nie, faction Jeen-fterr® Waflez (le 

12) .'Schola cantorum d* Oxford (le 

13) . Psut Tortofler, ytatanoaHa (te 
19). Bruno Rigutto, Piano Qe 20) CH. 

... ir Btreauduten)vaL insnoird»-V3to- 
badbw 61310Exaaa. XÉ. : 33-26-74-OÛ. 
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LA CYMAISE 


174, r. du Fbg-St-ffonoré, 76008 Parte - TéL : 42-89-60-20 


JANINE JANET 


Aquarelles 

11 au 27 juin 


SAGOT - LE GARREC 


24, rue du Four - Paris 6- - 43-26-43-38 

GUIRAMAND 


Gravures — Sculptures 
jusqu'au 30 juin 


(■(POSITION 

RAYMOND LOEWY 

LE RESIGNER QUI A (MUE S 0 NIE 1 PS 



Du 30 avril en 27 juin 1987. 

Hd Mercedes, 713 Qbampa-Uysées# 75008 Paris. 








FRANGE 


MUSÉE RODIN 


77, nie de Varepne (7*) — M° Varenne 


Collection du Musée 

Tous tes jours, sauf mardi de lOhè 17 h 45 
DU8AVRI.AU 31 AOUT 


- GALERIE ALBîRTLOEB- 

IIANCLOS 


12, rue des Beaux-Arts 
75006 PARIS - 46-33-06-87 


DIEUX 
etDËESSES 

AU 

MUSÉE BOURDELLE 

16, rue Antoine-Bourdelle 

métro Montparnasse 
Tons ks jons saaf tanfi. de 10 b 4 17 1 40 
p——» 5 jtna-27 scptemUc ■ 


BREST 


LEfiELECQ - KERHUON 

32, roc Mirabeau (T SL : 98-00-26-04) 


FRED ZELLER 


90 peintures de 1946 à 1987 
- JUSQU’AU 30 JUIN - 


LE SACRE. 


à propos d'un millénaire 
987-1987 


musée de L’nsnniE 

DEFIANCE 


Arcbivea oatioDales 


60, rue desJYancs-Bouzueois 

75003 PARIS •...•■ 


TU. (stmamB et jours ftrit*) 14-17 h J 




ES E C 


INSCRIPTIONS 

OUVERTES 

87-88 


EaicS^ériaRllnrEtaies 

. , ■ . 

23, me éeGÉeiar 75012 PARIS 
TH.: 43-42-43-22 



GALERIE FELDCVERCEL 
9, avenu© Mafignon - Paris 8? 
Tél,4^56251^ .. 


13 maL^l5julR 


■? 



« 













de l’été 


ARTS ET SPECTACLES 
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«W^87, AMABSEttJJE 

JWes Diennet ; récital Denis Uvaiï 
•ant, piano (| Q 251. Œuv^s 

M^°^®? £?u J es ° u mixtes dl 
Marco Stroppa (le 26} r de Patrick 

Roioh - 

BRIANÇON 

3“9juittai 

b « Art « monfegne a. 

a &ona. d» Pucdrt (tes 4 

choral» 

-ÎÆMÆSP 05100 ^ 

SAMT-RÉMY-DC-PROVENCE 
4 Juillet - 19 septembre 

Les organistes Lartin-Moro (le 4), 
Lacauday (te 101 . Schuftan (te 111 . 
Schtee (te 18), SavignoPNisse (26), 
Indenstam (1~ août). FoccrouJIe 
(te 4). Darasse (le 7), Reagan (le 161. 
Layssteux (le 22 ), Mechter (te 29). et 
1e Requiem de Fauré (1e 30 jréUet). 
OR 

Office du tourisme. 13210 SeJnt- 
Rémy-de-Provenca. Téi. : 90-92-05-22. 

VAISON-LA-ROMAJNE 
6 juillet -28 juillet 

Ravel par l’Orchestre national de 
Lyon, direction Serge Baudo (te 6 ). 
Récital Vlado Perlemuter, piano 
(te 101. Récital Gabriel Bacqiêer. 
baryton (le 12). L'Aiglon , «flbert- 
nonegger, avec Jean-Phffippe Laf- 
f* 5» «OP. Section Tamayo 
(tes 13 et 15). OP . 

* Hôtel de ville, 84110 Vdson-te- 
Romans. TA : 90-36-06-25. 

AIX-EN-PROVÈNCE 
8-31 juillet 

Nouvelles productions : te Cheva- 
lier à ta rose, de Richard Strauss, 
direction Semyon Bychkov, mise en . 
scène Tobias RJchter, avec Mefchnd 
Gessendorf, Jeanne PBand, Aage 
Haugland, Gottfried Homflc, Orches- 
tre de Strasbourg (les 8 , 10, 12 et 
16 ) ; Psyché, de Lully, direction 
Jean-Claude Malgdre. mise en scène 
Jean-Claude Penchenat, avec Audrey 
Michael, Ann Monoyias, Colette 
Altiot-Lugaz. Howard Crook, Roger 
Soyer, Orchestre de te Grande Ecurie 
(tes 21, 25. 27 et 30). Et : l'Enfè m- ■ 
ment au séraS, de Mozart, direction 


Provence - Côte d’azur 


Midi - Pyrénées 


THEATRE 


Armin Jordan, misa an scène 

- S or9es Ravaudant, Orchestra de 
TOpéra de Lyon (tes 9/11. 13 et 
18) ; Falstaff. de Verdi, cBrection Syt- 
Y® n Cambreiîng, mise an scène Lias 
[■“squai, production de La Monnaie 
de Bruxelles (tes 24. 26, 29 et 31) ; 
Iphigénie en Aulide, de Gluck, direc- 
tion John Eliot Gardiner. en concert 
.He 17). OP 

• . * Office du tourisme. 13100 Abw 

Provence. TA : 42-26-02-83. 

AVIGNON - 
.9M6et-6 août 

«Rivas et dérivas, musKjue des 
fleuves » : tratfitions du Mississippi 
(15 et 19), du Gange-dB et 20). du 
N" (17 et 21), de la Volga (18 
et 22), du Rhône (23 et 27), de 
l'Amazone (24 et 29). du Zaïre (26 
et 31 juillet). Faust et Rangés, créa- 
tion de Georges Apergtês (du 23 
au 271. Centre Acanthe s : OBvier 
Messiaen {voir d-desaoûs). D 

, * *j Festive. 41, cours Jaary- 

Jaunte. 84000 Avignon.- 
TôL : 90-86-24-43. 

CENTRE ACANTHES ' 

10- 19 juRlet 

Œuvras de Messiaen : Chants de 
la terre et du del. Petites Liturgies, 
direction Kent Nàgano (te 10); Cata- 
logue d'oiseaux (te 12); Torangalikh 
symphonie. Orches tr e national de 
Lyon, direction Nagano (le 16); 
Visions de F amen. Cinq Rechants 
(te 18); concert des stagiaires avec 
une création de -Nguyen-Thieo Dao, 
en coproduction avec 1e Festival 
d’Avignon (voir cFdèssusj (te 19). 
XX 

- ★ Bureau du centré. 146. rue de 
Ramas, 75006 Paris. TA: 45-44-66-50. 
Et d ta chartreuse de Vüteneuve-lè»- 
Avignon. 

NIITTS DU SUQUET 
10 juillet- 19 juillet 
Bach COnegkim de Munich (te 10). 
Ensemble instrument a l du BofchOT 
(le 16). Les violons de l'Orchestre 
. national de France (te 19). CH 

*• La fcfeknanon. 47, la CroôetîB, 
BP 270, 06403 Cames codex. 

T*. : 93-99-04-04. 


ORANGE 
11 juBet- 1"aoüt 

Au Théâtre antique : te Vaisseau 
fant ôm e, de Wagner, direction Chria- 
tof Pericfc, mise en scène Nicolas 
Joël, avec Usbeth Batetev, Smon 
Estes, Matti Salirinen. Chœurs et 


Orchestre national de Racfio-France 
(le 11); Neuvième Symphonie, de 
Beethoven, cfirection Rudolf Barschaï 
(le 18); HérotSade, de Massenet, 
direction Jacques Delacota. mise en 
scène Lotfi Mansouri, avec Montser- 
rat Ca ballé, Eléna Obretzsova, José 
Carreras, Alain Fondary (1* août). 
Cour Saint-Louis ; récitals Lucte 
Vatentini-Tenani (le 13). Mady Mes- 
plé (le 23), Victoria de Los Angeles 
(te 25). OP . 

★ Bureau das charriâtes, place des 
Frères-Monnet 84105 Orange. TA : 90- 
34-24-24. 

BIOT 

11 juillet- 25 août 

Requiem, de Mozart (le 1 1). Pierre 
R es ch, piano (le 20). Récital Teresa 
Berganza, soprano (le 25). Anne 
Qusffetec, piano (le 12). D 

★ Bureau du Festival, mairie, 06410 
Bloc Tfi. : 93-32-81-63. 

CHATEAU DE LOURMARW 
11 juillet -26 août 

De Beethoven à Bartok, par de 
jeunes interprètes. Claude Boümg trio 
(te 25). CH 

★ Château de Lourmarin, 84160 
Cadenet TA : 90-68-15-23. 

DIGNE-LE&- BAINS 
1 5 juillet - 30 juillet 

Groupe vocal de France (te 15). 
Guitare : Turibio Santos (le 18). 
Piano : Anna-Stella Schic (le 19). 
Mozart, Villa-Lobos, par l'Orchestre 
Cannes-Côte d'Azur, dir. Ph. Bander 
(te 30). D 

★ Office du tourisme. 04000 Dign»- 
les-8ains.TA : 92-31-5005. 

LACIOTAT 
15 juillet -31 juillet 
Interprètes peu connus à la Cha- 
pelle des pénitents bleus. CH 

★ Las amis (te la musique, 34, dos La 
Maurel le. 13600 La dotât. TA : 42-71- 
54-12. 

MONTE-CARLO 
1 5 juQtet - 5 août 
Au patate princier, l'Orchestre phil- 
harmonique de Monte-Carlo est suc- 
cessivement dirigé par son chef Law- 
rence Foster, avec Dmhri Sftkovetsfci, 
violon (te 19); Eiiahu Inbal, avec 
Bruno Leonardo Galber, piano (le 
22) ; Foster à nouveau avec François 
René Duchabte, piano (1e 26) ; James 
Conion. avec Lynn Harrele, violon- 
celle (le 29). Thomas Fufton (le 
5 août). Giuseppe Sinopofi, avec 
Martha Argerich. piano (1e 9). Youri 


Ahronovitch. avec Boris Belkin. vio- 
lon (le 12 août). D 

★ Office du tourisme da la principauté 
de Monaco. TA : 93-30-87-01. 

FESTIVAL OFFENBACH 
DE CARPENTRAS 
17 juillet - 13 août 

Les Deux Aveugles (les 18 et 22). 
Croquefer (les 2 1 et 23). La V7e pari- 
sienne (les 25. 27). te Pont des sou- 
pirs (tes 4. 6 et 7 août). Finale du 
concours de chant Offenbach 
(24 juillet). OP • * 

★ Office du tourisme, S420Q Carpen- 
tras. Tfl. : 90-63-00-76. 

S1STERON 
21 juillet — 8 août 

Lyrique : Orchestre et solistes du 
BolchoT (le 21). Mozart, par Jean 
Mobilière, violon, et Michèle Boe- 
gner, piano (le 29). Mozart par 
Gabriel Bacquier, baryton, et Orches- 
tre da Monte-Carlo, dir. Thomas Fuf- 
ton (l^août). I Mus ici (te 5 août) D. 

★ ATM, place de la Cathédrale,' 
04200 Ssiaron. TA : 92-6 1-38-72. 

LA ROQUE-D’ANTHÈRON 
I» août- 23 août 

Barry Douglas (1e 1*1. Yaugeni 
Kissin (le 2). Bruno-Leonardo Gelber 
(le 4). Jean-Marc Luisada (le 5). Nel- 
son Fraire (le 6). Louis Lortie (le 7). 
Ma rie- Catherine Girod. Christian 
Za chartes (le 8). Hélène Grimaud, S 
Youri Egorov, Augustin Dumay. _ 
Mis ha Maiski, Michel Béroff (le 9). * 
Roland Pontinen. Krystian Zimerman c 
(le 10). Erik Werfaa, etc. (le 12). 5 
Maria Joao Piras (le 14). Maria Tipo, 3 
Nfkita Magaloff (le 15). Corre et 
Exerjean, Maria Tipo (le 16). Jean 
Hubeau (1e 17). Menahem Press! er (te 
18). Rudolf Rrkusny (le 19). Alain 
Planés (le 20). Herbert Henck joua 
Koechlin (te 21). Alicia de Larrocha 
(1e 22). Roger Woodward, West Side 
Story per les sœurs Labèque, Sylvie 
Gualda et JearePierre Drouet (te 23). 
Pta 

* Château de Flora rts. 13640 La 
Roque-cfAnthéfon. TA : 42-50-59-21. 


SAfNT-CÉRÉ 

10juiilat-16aoùt 

Oon Giovanni, de Mozart, direc- 
tion Jacques P est, mise en scène Oli- 
vier Desbordes (tes 31 juillet et 
l* r août). Carmen, de Bizet, par 
l'Orchestre des jeunes pour 1e Sud- 
Ouest. chœur de fa session lyrique, 
direction Alain Guingal, mise en 
scène Stéphane Verrue (les 10. 12 et 
14). Messe sacrée Dpus 147. de 
Schumann, direction Michel Piquama) 
(les 13. 14 et 15 août). Requiem, de 
Fauré, direction Jean-Peul Salanne 
(16 août). OP» 

★ Bureau du Festival, 64, rua Saint- 
Honoré. 75001. TA : 42-60-77-84. Ou â 
Saint-Céré : 65.38.29.08. 


Récital Paul Badurs-Skoda, piano 
(le 20). Régis Pasquier, violon, Daniel 
Lrvefy, piano et le quatuor Viotti 
(le 29). CH 

■à Office du tourisme, rue Saint- 
Givons, 09100 Saint-Lirior. TA : 61 - 66 - 

14-11. 


CONQUES 

1 7 juillet- 23 août 

Concert Monteverdi-Frescobaldï 
(le 17). Ensemble Binchois (le 22). 
Récital Jean-François Heisser, piano 
(le 5 août). Quetuor Mosaïque 
(le 18 août). A 

* Office du tourisme, 12320 Saim- 
Cyprien-sur-Dourdou. Tél. : 65-69-83-30. 
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MENTON 
l'août -27 août 

Shlomo Mintz. violon (les et 2). 
Sinfonietta de Stockholm (le 6). 
Marilyn Home, mezzo (le 8). Orches- 
tre Franz Liszt, de Budapest (le 16). 
Orchestre de chambre de Cologne (le 
21). Quatuor et Sinfonia de Varsovie 
(le 27). D 

■à Palais de P Europe, 06500 Menton. 
TA : 93-57-57-00. 


AQUITAINE 

L’ÉTÉ GfRONDfN 
19 juin-18 juifiot 

Eclectisme des formes artistiques 
et variété des pays représemés : tes 
Troyemes. par te Suzuki Théâtre de 
Toga (Bordeaux, le 19 juin), tes Bac- 
chantes, d’après Euripide, par la Cua- 
dra de Séville (Saint-Médard- 
en-Jaltes. te 23 juin), le Discours aux 
animaux, de Valère Novarina, par 
André Marron (Bordeaux, te 2 juillet). 
Vie et mort tf Arlequin, pat tes Scal- 
zacani (quatre villes, du 13 ao 18 
juillet), et Scafamoucha, par le Tag 
Teatro de Venise (Bordeaux, tes 2 et 
3 juillet). 

Sc Fanov studio théâtre, entrepôt 
Labné, 33000 Bordeaux. TA: 56-81- 
91-18. 

PAU 

23jufn-9juOet 

Roger Hanin, directeur da festival, 
a tké les leçons de la cohabitation. 
Jean Le Poulain joue la Nuit des rois, 
de Shakespeare, dans une mise en 
scène de Dominique Uquïère (27 
juin) ; Michel Bouquet incarne le 
Malade imaginaire, de Molière, mis 
en scène par Pierre Boudon (6 prê- 
ter) ; le Théâtre du Campagnol pré- 
sente Corhddences, d'après Tchék- 
hov. Marivaux et d'autres (26 juin). 
Neuf spectacles joués par sept jeunes 
compagnies sont également à l'affi- 
che (du 23 juin au 8 juillet). 

* Office municipal du tourisme, place 
Royale. 64000 Pau. TA : 59-27-27-08. 

SARLAT EN PÉRIGORD 
22 jufllet-5 août 

La Folle de Cha&ot. de Giraudoux, 
dans une mise en scène da Simon 
Eine (22 juillet), Britannicus , de 
Racine, dais une mise en scène de ■ 
Jean-Manuel Florensa - dont la 
compagnie est installée d Mont-de- 


Nanterre/ Amandiers 

SAISON 8 7 - 8 81 

GOLDONI j 
RONCONI 


Marsan, — Orlando furioso, d'après 
l'Arioste, per ta Comédie italienne de 
Pais (29 juillet), la Nuit des mis, de 
Shakespeare, avec Jean Le Poulain 
(3 août), et ta Malade imaginaire. 
avec Pierre Santini (5 août). Une 
bizarrerie : le Visiteur de l'été, 
d après le roman de Patrice Laffont, 
avec l'auteur et sas camarades du 
jeu « Des chiffres et des lettres », 
Bertrand Renard et Bénédicte (1* et 
2 août). 

★ Burnou du festival, hôtel Plamon. 
24200 Sériât. TA : 53-31-10-83. 


CENTRE 

CENTENAIRE BLAJSE CENDRARS 
28 juiüet-1 5 août 

Pour céJ&rer ta centenaire de ta 
naissance de Biaise Cendrars. l'Asso- 
ciation nationale pour ta livre vivent 
présente au château (f Ainey-le-Vieil. 
près de Saint-Amand-Montrond,^ 
Gâtas de Ras, dans une mise en 
scène de Michel Philippe (28 juiltat- 
15 août). 

★ Office du tourisme; 18200 Saint- 
Amand-Montrend. TA : 48-96-16-86. 


LANGUEDOC- 

ROUSSILLON 

FESTIVAL DE LA CITÉ 
DE CARCASSONNE 
4-30 juillet 

Guy Vassal, directeur du Théâtre 
populaire des Cévennes, ouvre avec 
une grande fresque servie par plus de 
soixante comédiens, ta Chanson de 
la croisade contre tas Albigeois (4-7). 
Prés viennent le Fou d'Ymel, du 
même Guy Vassal, mis en scène par 
Roger Comütac (6), ta Nuit des mis, 
de Shakespeare, mie en scène par 
Dominique Liqufère (avec Jean Le 
Poulain totgoure) (23). et Gloire et 
mort de MarcaBn Albert avec Ber- 
nard Frésson (28 et 30L 

* ThéStrn munidpaS de Carcassonne, 
rue Gourtqfeire, 11000 Carcassonne. 
TA : 68-25-33-13. 

SÈTE 

15-27 juillet 

Une comerfie musicale, un pam- 
phlet et une pièce baroque, c'est le 
trio afiègre co nc octé cette année par 
Jean-Pierre Bouvier, qui mettre en 
scène ta Ctertar tTEtseneur, d'après 
un pièce de Michael Stewart adaptée 
par Jacques Collard et dont la musi- 
que est signée Jean Mallet (15. 18, 
22. 25, 27), ainsi que la Légende du 
Gdf d'après GuüJen da Castro (20, 


23, 26). Sam Karmann mettra en 
scène Le roi s'amuse, de Victor 
Hugo, avec Jean-Paul Farré (17. 21. 
24). 

★ Bureau du festival, place Aristide- 
Briand. 34300 Staa TA : 67-74-66-97. 

AIGUES-MORTES 
17 juiBet-1 4 août 

Où l'on retrouve Guy Vassal, cette 
fbts-ti dvactaur du festival, avec les 
deux spectacles présentés à Carcas- 
sonne : le Fou d'Ymel (17, 26. 
30 juillet. 6. 10. 14 août) et la Chan- 
son de la croisade contra las Albi- 
geois (25, 28 juillet, 4, 7, 11, 
13 août). Jacques Zsbor mettra en 
scène Ruy Blas , de Victor Hugo (21, 
27. 29 juillet. 3. 5. 8, 12 août), et U 
ne faudra pas manquer le passage 



| ^ 
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d'un comédien abondamment récom- 
pensé lors des damiers moüèrss, Phi- 
lippe Caubère, transfuge du Théâtre 
du Soteû, qui interprétera sa Danse 
du diable (2 août). 

* Office du tourisme. 30220 Aigues- 1 
Mortes. TA : 66-53-9 1-96. 


MIDI-PYRÉNÉES 

GAVARNUE 

16-26 jufflet 

Après Dieu et la Divine Comédie. 
te Chantier théâtre présente sa troi- 
sième grande fresque dans le cadre 
naturel et splendide du cirque de 
Gavamie : la Chanson de Roland. 
adapté et mis en scène par François 
Joxe pour quarante comédiens. 

* Le Parvis, BP 06, 65420 Ibc». TA: 
62-93-18-55. 


PROVENCE-ALPES-COTE D’AZUR 

AVIGNON 
9 juQlet-6 août 

Le plus vieux, le plus grand, te 
plus prestigieux des festivals de 
théâtre fête cette année son quaran- 
tième anniversaire. De nombreux 
événements : le Soulier de satin, de 
Paul Claudel mis en scène par 
Antoine Vrtaz, les Petits Pas. de 
Jérôme Deschamps, la Comédie- 
Française. les élèves des écoles de 
Nanterre et Strasbourg, otc. Pour 
marquer cet anniversaire, ta Monde 
publiera début juillet une brochure 
rétrospective de 36 pages ainsi 
qu'un supplément spécial. 

1r Office du toirône, 41, oouré Jean- 
Jaurès, 84000 Avignon. TA : 90-86- 
24-43. 

MARTIGUES 
16-24 juillet 

Martigues, pouf te théâtre comme 
pour les autres arts rassemblés lors 
de ce festival, mise sur la création 
contemporaine de qualité. On retrou- 
vera ainsi la compagnie Le biscuit qui 
craque pour Hamlet ou les adieux au 
théâtre, présenté au Printemps du 
Théâtre de Paris (16, 171. le Réfec- 
toire pour Je t'embrasse pour le vie. 
mis en scène par Jean-Louis Marti- 
net (18. 19. 20. 211, et 1e Campa- 
gnol pour Cobiddences (22, 23). 
Plus le Footsbam Travelling Théâtre 
pour Babytone, d'après Boulgakov 
(22, 23, 24). 

Sr Bureau du festival dans t'Ile, 
BP 215, 13698 Martigues Cedex. TA : 
42-44-32-31. 

VAISON-LA-ROMAJNE 
22 et 25 juillet 

Vatson se consacre essentielle- 
ment à la musique et à la danse. 
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COMM1NGES 
11 jufltet-22août 

Edda Moser. orchestre du Capi- 
tole, direction Piasson (le 11). 
Chœurs de la cathédrale d' Oxford 
(le 15). Bruno-Léonardo Gelber, 
piano (le 28). Michel Chapuis, orgue 
(le 3 août). Gustav Leonhardt, clave- 
cin (le 6 août). Le Messie, de Haendei 
par la Junge Kantorei de Francfort (le 
16 août). Alicia de Larrocha, piano 
(te 22 août). D 


Pierre Amoysl 
ALBI 

24 juâlet-6 août 

Orchestre de chambre de Walio- 
Capi- nie. direction Jean-Pierre Wallez 
11). (te 24). récital Monteverdi-Poulenc 
xford par M. Carey, baryton (le 26). Ravel 
liber, par tes professeurs de l'académie 
orgue d'été (le 2 août). Beethoven par 
Jave- l'orchestre et les chœurs de l'acadé- 
endei mie. direction Jean-Pierre Wallez 
>rt (le (la 6 août). CH© 
piano * patois de la Barbe, place Saima- 
CécSe, 81000 ABn. TA : 63-54-28-88. 


tir Bureau du Festival. 
31336 Mazéras-surSalat. Tél. : 61-68- 
32-00. 


SAINT-UZIER 
13-29 juillet 

Orchestre national de chambre de 
Toulouse (les 13. 16, 18 et 25). 


mais ne s'interdit pas chaque a- siée 
une ou deux incursions dans l'ar dra- 
matique. Pour cette édition. Jajques 
Weber jouera un spectacle qu' ■ a I ré- 
même conçu, A vif 122), et Francis 
Perrin interprétera et mettra en scène 
te Barbier de Séville, de Beaumar- 
chais (25). 

* Hôtel de ville. 84110 Vaéon-la- 
Rcxnaine. Tel. ; 90-36-06-26. 

GORDES 
2-9 août 

Voilà un petit rendez-vous d'excel- 
lent augure. Pas de coup d'éclat mars 
deux ou trois propositions sédui- 
santes. Gérard Desarthe. l’un de nos 
meilleurs comédiens, jouera sous ta 
direction de Jean Jourdheuii son plus 
grand succès, Jean-Jacques Rous- 
seau (2-3), et lira Les chênes qu’on 
abat, d’André Malraux, selon un 
découpage de Jean La couture (6-7). 
Jean-Pierre Miquel interprétera 
Ecoute mon ami, de Louis Jouvet (5), 
et Smaïn reprendra son gros succès 
de l'hiver à Paris. A star is beur (9). 

* Office du tourisme, pièce du Châ- 
teau. 84220 Gardas. TA : 30-72-12-02. 

RHONE-ALPES 

THÉÂTRE EUROPÉEN 
4-1 1 juillet 

Troisièmes rencontre des compa- 
gnies indépendantes venues de 
l'Europe entière (France, Pologne. 
Suède, Espagne, Suisse. Italie et Hol- 
lande), mais aussi du Québec, pour 
un programme abondant et intrigant. 
A découvrir. 

* Théftrre-ection-Créarc. 8. rue Pierre- 
Ouctot, 38000 Grenoble. Tel. : 76-44- 
60-92. 


NUITS DE JOUX 
17jurUet-14août 

Deux valeurs sûres, le Théâtre du 
Campagnol pour Coûtddencas (17- 
1 8 juillet) et Thierry Fortin eau pour le 
Journal d’un curé da campagne, de 
Bernanos, l'une des meilleures sur- 
prises de la saison à Paris (14 août), 
serviront de locomotive à deux 
jeunes compagnies, tas Comédiens 
des nuits de Joux. qui donneront le 
Malade imaginaire, de Molière (25- 
28-29 juillet et 11-12 août) et un 
spectacle Kieiet. tas Soleils éloignés 
(5, 6. 7 et 9 août) ; et 1e Théâtre du 
Lavoir jouera la Bataille de Chaiilot 
de Serge Pauthe (81. 

+ Centra a animation du Haut Doubs. 
25300 PomarSar. TA : 81-39-23-36. 


TOULOUSE PIANO AUX JACOBBUS 
2-24 septembre 

José-Carios Cocarstfi (1e 2). Mena- 
hem Pressler (le 4). Emmanuel Ax 
(te 8). Pierre-Alain Volondat (le 10). 
•loseph Vite (le 15). Bruno Leonardo 
Gelder (le 17). Du Ning Wu (1e 18). 
Zoltan Kocsis (1e 22). Maria Joao 
Pires (1e 24). P 


A 


Musique ancienne et baroque. 

S 

— 

Musique sacrée. 

CH 

— 

Musique de chambre. 

XX 

— 

Musique contemporaine. 

OP 

— 

Opéra ou prédominance 

J lyrique. 


P 

« 

Piano. 

D 

— 

Divers. 

OR 

- 

Orgue. 

• 

— 

Académie d'été, stages 

ou 

cours d'interprétation, I 

1 concours vocaux ou instnimen- J 

( taux. 

r 

1 


rmtir/i siHUihi-rri 



3 dun^ 
THÉÂTRE 
INATTENDU 

Spectacle de 

EUGÉ-NIL 

15. 16 et 17 juin I9H7 
à 21 h 
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ARTS ET SPECTACLES 




Les festivals de l’été 


JAZZ 


Tous (es programmes. 

Toutes les salles. Tous les horaires. 

36.15 TAPEZ LENIONDE 


AUJOURD'HUI 


( QUINZAiNE DES RÉAUSAEHJRS CANNES S7J 
CHRISTOPHER REEVE 
JERRYSCHÀTZBERG 



WV î'.r/î r, 

' O.' 




Conviez vos amis au Lido 
et sablez le champagne avec le monde entier. 

20 h : dîner dansant, champagne et revue : 495 F. 

22 h 15 et 0 h 30 : champagne et revue : 340 F. 

Service compris. 

116 bis. Champs-Elysées. Tel.: (1) 45.63.11.61 et agences. 



PARIS JAZZ FESTIVAL 
29 Juin -9 juillet 

Las plus grondas vedettes des fes- 
tivals de l'été, pour les Parisiens qui 
n'y vont pas. C'est MBes Davis, bien 
sûr, avec sa nouvelle formation, qui 
allume les clignotants. Ray Charles 
(te 29) ; Miles Davis (le 30) ; Modem 
Jazz Quartet. Manhattan Transfer 
(le 1*) ; Pat Metheny (le 2) : Chuck 
Berry. B. B. King (le 7) : Sarah Vau- 
ghan, Dtzzy Gülespte Big Band «a 81 : 
Fats Domino (le 9). 

* Palû das sports, porta de Ver- 
saSes. Rens. et toc. : 48-28-40-80. 

FESTIVAL DES AMÉRIQUES 
2 Juin -2 août 

Un festival en dub. Avec trois 
événements : Blythe, Russell, Bruc- 
ker, mais rien n'est i manquer. 
Arthur Blythe, Horace Tapscott 
(le 6); Curtis Mayfîeld (le 11); 
George Russell Orchestra (le 12); 
Taj Mahal (le 23) ; Gil Scott Héron 
(le 27); Mtke Brecker Band avec 
MSce Stem (28 juillefr-2 août). 

* New Marina. 7-9, rus des P e ti tes- 
Ecuries. 75010 Paris. TéL : 45-23- 
56-39). 

I HALLE THAT JAZZ 
3-B ju9tet 

i Où l'on ressort Dexter Gordon 
(plus mort que vif 7) et des bobines 
i c r Autour de mimât Art Ensemble of 
Chicago, Dianne Mdntyro Ballet Per- 
cussions de Sierre-Leone (le 3) ; Bal 
avec Conjunto libre (le 4): Dexter 
Gordon Quintet René Urtreger Sex- 
tat Herbie Hancock Trio (le 5). 

* Grande HaHe de le Valette, parte de 
Pantin. Rana. : 42-49-77 -22. 

OLYMPIA 
20 Juillet 

Cab CaDoway, Chris CaBoway, 
The Williams Brothers. 

* 20 h 30. TéL: 47-42-82-45. 

ILE-DE-FRANCE 

PRÉVERT AINE LE JAZZ 
AULNAY-SOUS-BOIS 
10-20 juin 

Pour le trio européen de la décen- 
nie : Kûhn-Humair-Jenny Clark, 
absent des autres festivals. Trio 
Goyone-Gurtu-Gafiano, trio Kûhn- 
Humair-Jenny Clark (le 10) ; Abus + 
Rarxfy Brecker, C* Lu bat (le 12); 
ONJ 87 invite Didier Lockwood 
(le 18); Barney VV Ben Quintet et 
Autour de mimât 

* Espace J.-Prévert. TéL : 48-68- 
00-22- 

ALSACE 
STRASBOURG 
9-11 juillet 

W. Marsalis, H. Hancock (9); 
Chuck Berry, James Cotton (10); 
D. Gordon, D. GHIespie (1 1). 

*La QtadeBe, 88-32-43-10. 

LANGUBX3CSOUSSILLON 

MMES 
15-20 juSet 

L'Bephant Tuba Horde dans las 
arènes romaines. Et surtout les 
retrouvâmes cf Omette Coleman avec 
Don Cherry. D. Gordon, M. Petruo- 
ciani, Elisabeth Caumont < 1 5) ; 
D. Gtlfespie Big Band. Ban y Harris 


IUR LES SALLES VOIR UGWES PROGRAMMES 


t 
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Radio Days est une perte. 


UfMTWdLPérei) 
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WOODY ALLEN, c’est plus qu’un metteur en 
scène. C’est un bienfaiteur de l’humanité. 

L’ÉVÉMEHEXT DU JEUDI (Am» totfcaa) 

Inventif, nostalgique, émouvant, cocasse. 

Il faudrait être vraiment indifférent pour ne pas 
se sentir sur la même longueur d’onde. 

LE CAHA8D EM CHAÎNÉ (A -P. Gréau*). 

On aime beaucoup. A voir de toute urgence. 

LE HOUVB. OBSERMTGffl (IL Ferez) 

...Force est de constater qu’une fois de plus 
WOODY ALLEN a superbement réussi son 

tOUr - LE POUR (IL -F. Leden) 

Le tout brossé d’une main légère guidée par 
un esprit aiguisé et servi par la fantaisie des 
divines partenaires chères à l’auteur: DIANE 
KEATON, M1A FARROW ou DIANNE W1EST. 

LE FIGARO (C. Baignère*) 

Avec WOODY ALLEN à l'afficheras besoin de 
chercher longtemps le film à voir, c’est le sien 
"Radio Days”. fhance-sobi pl cm 


DESCHAMPS 




(16) ; B. Lavfllfers, Johnny Clegg 

(17) ; M. Brecker, R. C ote, B. Evans 

(18) ; D. Lockwood + UZEB, Omette 
Coleman Prime Time (19) ; C. Basic 
Orchestra, Clark Terry. Max Fadden 
Brother s (20). 

★ Arènes, 66-57-28-02. 

MtOhPYRÉNÉES 

MAR a AC 
11-16 août 

Avec Art Btockey et Lionel Hamp- 
ton. 

★ 81-41-21-10. 

MONTAUBAN 
8-9 juillet 

Pour les amateurs de jazz tel que 
r armait Hughes Panassié, natif du 
Keu. 

★ 63-03-02-53. 

PROVENCE-ALPES-COTE D'AZUR . 
ANTIBES - JUAN-LES-PMS 
17-26 juillet 

Prog r amme non encore arrêté, 
mais la plupart des vedettes de l'été 
y seront, de Cab CaUoway à Manhat- 
tan Transfar. Avec un événement 
possible : fONJ 87 -f- Sormy RoOlns, 
en hommege à John Coltrane, pour 
le vingtième anniversaire de sa mort. 
*83-33-95-64. 


DANSE 
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EMBRUN ' 

25-27 juin. V'% 

Lumières et rythmes pour ce pre- 
mier festival «Musiques du Sotoia 
qui réunit Gérard N eut et et les 
Etoiles (25), Alfrodo Rodriguez et 
Xelam (26) Tïppa Me, Pato Beutori et 
Papafto(27). r 

★ Office rfc toérleni.- Plsee du général 
Donc. & P. 49 05 2000 Mnn. TéL : 
92-43-01-80. 

NICE 

9-19 JuüteL 

La « Grande Parade du jazz », atr 
trofs scènes en plein ar. : une.dor 
quantane d'orchestres pâmé laa plus 
célèbres du moment et de ttxjoure. 
L'idéal pourvoir an famfita les stars 
du jazz : M3es Davis, Dîzzy Gitiaspie 
et son big band pour son soixante- 
dixième anniversaire. Wynton Mâr- 
safis, Branford Marsalis, Court Bâtie 
Orchestra, Herbie Hancock, Stsn - 
Getz. Stanley Jordan, Mke Brecker, 
Dexter Gordon, Berwy Carter, Sté- 
phane Grappe®, etc. . ' ' 

*93-21-22-01. 

SORGUES .. • 

25-27 juin 

Les retrouvâmes de tâchai Pêtruo- 
aani avec le MSdL Stéphane GrappeN 
pour ses quatre-vingts ans, Martial 


Sots! (25) ; Lee Konta AS Sas avec 
Art Farmer (262; Michel Petrucdeni 
Trio (27). 

*9039-7Ï-OCl - 

RHONE-ALPES *. • 

VBME 

1~-11juBtet 

Pour George Russafi, ToubRL un 
des pks grands compositeurs du 
jazz.La voyage s'impose à tous ceux 
qui vivent au sud de la Loire. -Smh 
Vaoghan, Soperaax. Gérard Batfini 
(1«) ; George Russafi, Horace Taps- 
cott; Lumière (2); M anhattan Traw 
fer, Gitan Getz, Azzoto/Caratinî/Fo»- 
set (3); Chick Corea Qectrik Band, 
Art Ensemble of- CMcagq, Cëtaa- 
Coulurièr Group (62; Didier Lock- 
wood + UZEB, ML Brecker, ' BU! 
Evar» (7) : Cab CaBoway (8) ; Mja 
Richre- Cote, Ben Sîrban 4- Chico 
Freeman (9) ; C. Mayfield. Ben 
E. King, Manu Ofeango (10) ; Astrud 
Gberto, Antonio Cédas Jobcm ( 1 1). 
*1MI B* antique 74-66-00-06. ' 

ETRANGER V V".' 

LA HAYE • 

10 - 12 juBtet 

Un festival dément, style congrès 
scientifique avec co m m uni cations 
concurrentes, dans dix salles en 
même' tempe, Tous la*, prends noms 
dujaa vivant, sauf Sonny RoWns. Un 

seid qu'on ne verra rude port aS- 
Isars : George WaBngton. . 

* Centre des c o n gés (19) 31-70- 

.34^68-. . . 

MONTiæUX 
2-18JuN*t •• . 

Faute de MSes, voir où en est 
Marsafis. Et fétrouver farèac Hayes,, 
an espérant tevietokerie Dexur Gor- 
don sur tes giacSataua du aax qu'on 
hi oppos e; Ml» Brecker et $tàn 
Getz. Pat Mtihsny (3) ; RRa Mrt- 
souko, UB 40 (5) ; B.B. King, Ben 
E. King (9) : Issue Hayes, ONJ (10K;. 
a GSespie Bi» Band (13^ R. Brets 
ker, W. Marsafis (14) ; Stanley Jor- 
dn, John .McLaughttrt, Charge Bynl 

(15) : M. Brecker. G. Getz. D. Gordon 

(16) ; ManhsttÉrr-'Tranafar (17) ; 
H. Hancock. Tai Mshafc James Naw- 
tonCL-MayfiekHlB). 

.. *(1914 1-2 1-63-12-12. 


FESTIVAL DE SERIE-MARITIME'. „ 
Jusqu'au 4 juBet 

Une cr é a ti o n de Karirie Saporta au 
CAC de Dieppe (tes 11, 12 et 
13 juki). La oompegnie Utâma Vez 
(Belgique ) , à Rouen (tes 23 et 24). 
Les Louves et Pandora, parle Groupe 
Emile Dubois (les 26 et 27). Compa- 
gnie Subiscz/Panadero, Espagne 
(1e 29), Bernadette Tripier (le 1* juil- 
let). Vartée, par ta compagnie 
L'Esquisse (te 4 jtfilet). 

* Bureau du Festival. 1, rue des Car- 

méfitse, 78000 Rouen. TéL: 35-71- 
1508» ’ ' 

MONTPELLIER 
24 jirin-12 juillet 

Créations: la Saut da Fange, de 
Dominique Begouet (les 24 et 25). 
Newark, de Trisha Brown (29- 
30 juin). Passaca&as, de François 
Raffinot (les 6 et 7 juUet). Fuite en 
avant, de François Verrat (les 10 et 
1 1 jufflet). Et aussi ; les Œufs debout 
par curiosité, danse Buto (les 24, 26 
et 27 juin); Bach arête et Bal à la 
cour de Louis XIV, de francina Lan- 
celot (les 28 et 29 juin) ; Caprice, de 
François Raffinot, baroque (le juil- 
let) ; Trahisons, de Marc TbompWna 
(les 3 et 4 juillet). Assaî de Domini- 
que Begouet (les 9 et 10 juillet), te 
ballet néo-das8ique de Caracas (du 7 
au 9 juillet), te Ballet du Mali (Iss 2 et 
3 juillet) et cekà de Mexico (les 11 et 
12juület}. 

* Bureau du FaethraL TéL: 67-68- 
35-00. 

CHATEAUVALLON 
.15-29 jufllet 

Karoto Amntaga: trois baOecs et 
une création, CaHe Desengano Des 
18 et 19). Groupe Emile Dubois. 
Daphnis et Chtoé (le 19). Rencontres 
européennes de la jeune, dansé, en 
alternance avec des films (te 21). 
Maguy Marin: Babel Babel (Je 221. 
Danses mécfi to rr a né en nes: Samià 
Gamal. Egypte; Paco Moyano, 
cAusencia », Espagne; le Rai, Algé- 
rie (te 23). Lavsugh Robinson and tap 
âancers.fle 24). Buckst Dance Thea- 
ter, jazz et modem dance nêw- 
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yorkais (les 27 et 28). Der v iches 
tourneurs Oe 29)ÿ 

* Bureau du Festival, 83190 ' 
OBoutaé. TéL ^94-24-1 1-78L- ' 

ADC^é-PROVBVCE t ' 

1*^13 juOat 

Dansa modame-et manâfést a tion a 
de rue. Ouverture la 1 er -jufiet è 
récota normale avec f American BaB- 
room Tester /(Etats-Unis) : des 
danses de salons mrêes. en espace 
par Joixi Routfis. Edetv par la com- 
pagnie Maguy Marin (le 3 Ï. Ftête en 
avant de François Verrat, c r éation 
mondiale (le 6). ' , - 

Requiem . de Verdi, par la compa- 
gnie Getebart Azzop ar d i , création an 
France (lé 8). Ballet flamenco, par U 
compagnie Refvéi Ag^er Qe 10L 
Rome Amer, de Cheriee CrthAnge, 
par ta conyagn i e . Bteck^toto-Bwur 
(le 1 1). La PSobcéus Dance Tester 
(las 12 ét 13). Lés projets dé rtree 
sont confiés à la comp a gni e M é tros 
de Barcelone (tas 2, 3 et 4, place des . 
Cardeurs). Projection d'un film de 
Christiori Bteckwoodr AHc and Murray 
(NâcoUb, MurSy toute) (tas 4 et 7): ' 

* Conéte officiel des niee^ 13100 
AfaMrH>»imK»Tél. : 42534)6-7& . 

ARLES 

12-30 jufiiet -f ; 

Grandes compagnies au Théétré 
antique: compagnie Mario ftfcya» . 
r Amour sorcier Ale 15).Ba8«t de 
Msrseffle, avec Ms PaWova. de 
Roland Pa* (le 17). Befiet.de rOpéra. 
de Vlenna : c h or égra phié e de iMri 
Kyfian, Rwfi van Dantzig. Gerfindèr 
Dfll (ta 19); Compagnie AMn Xflotata 
(les 21 et 22). Badlet de Genève : 
Tango, d'QscarAratz (ta 25). , . ;,v. .; 

Créations de jeunes compassées : 
4P Lueur,, par XTcoaaèAaL dtaiae 


théâtre (fé 16) ; laa Falaises 
tTEsnandes, par ta comparée Jean 
Gaudin (te 26). - 

Grands soSstes : Shekxmtala, avec 
la création tTAnanda Laharf Qé 16).. 
Création de Cbanging places, par 
Larrio Ekson (te .19). Hervé Diasnee, 
avec Premier silence (le 2Bj: Un, solo 
de Cartotta Nteda (te 20). ' • : - 

Le* jermes espoirs aux Alya- 
camps: compagnie Àrmôralle (le 
12L Studfa DM de Dwwras et Mon- 
tez (te 23). Le Groupe ancSrié (te 28).' 
'Corni»gnte ittfianne Sosta Pafariiz (le 
30L ■; ' : - 

. Plus quatre groupes- pro g ammés 
au Théâtre mérécâpel : GrazMta Mar- ’ 
tsMKf .Bhie PalhfW Jpsef .Nacg, Marion 
Moreau (di) T7W26): - 

* Hfltal de Vote, 13637 Ariee. T8. : 
90-49-36-38. 


, THrrtire rMteée .per Am » 
Jttÿ ( renlier deatigee), Mkhd 
Gentat Qux), XSasde Fftoeter 
(rarKtÜ), MâreeRe- Michel 
ffrertX miffi.f lfT~taaf’~‘ (thlfli i) 


* - 


'■i ‘ r 
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a . . r- 
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a . » - 
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THEATRE 


LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 

— **■* 

L ’2ÎK^ 6 f toffire ' t«*N 
I ^f<“ C0MEn ^ «WW* 

H iiJS r «T OU LES AMEIIY ATT 

mfsiotï B * Bafc - «mwm«E 

Centre Pm**», 
< ???« >■ 20 h 30 (10)—“^ 

Théâtre de h PtzaKae. 

Ç48j6- 7 1.74) > 20 h (13). ' 

WATOE LITRES BLUES, CartOBK 

EEWUVAIIJLES, CMtom- 
Ron 8 c ' (42-5244*4), 21 h (11). 

hobspabxs 

C A^^d«//a t d ’apr ès Perrantt Ct 

nuKMlev, mue en scène et ctarégr»- 

5Î“*_i Maguy MeriB/BiUaide 
‘'PP®? fc Lyon, Théitre Mtaridn eL 
(31*65352), Il ot 12 juin. 


^-70-32). (Inn.) 20 h 30.. 
Ruade. 


PETIT ODÉON (43-25-70-32), (tan.) 
1 8 h 30 . ; Madame de La Cutiére, do 
Dcw Diderot 

TO (43-64*0-80), (dmL, Ion.) 1 
30 ; (jeu.) A 19 h. Fragment d’une 
pièce ca tram de l'écrire. 

BEAUBOURG (42-77-1M3), (mtr. : 
mer. à 18 h, aetna- 
faté de rédtâon : Carlo Soup* : jeu. & 
2f h : festival Potyphotxix XI {poÊâs 
directe) ; 18 fa 30, édîtenr* 
d’aujourd’hui; veo. à 19 b: ta revue 
Aires ; fan. & 18 h, actualité de Péditîou ; 
18 h 30, Jeu Le Ose et Yves-Miche! Ber- 
nard ; 20 h 30, revue de preaw de rexpo- 
sitkBi : l'époque. ta mode, ta morale, ta 
praaou. CtaCoM-vUCo : cycle d» cfatea 
bràlliM. ce reporter A la nbrique 
cinémas-cinémathèque ; Vidée- 
tafanuattau ï à 13 h. ta Torche ; Bnd 
en Bretagne, de Pta Lallet ; à 16 h. Loris 
Kme et ses tigre*, de J.-L. Koeuta, 
F. Gemct; à 19 h. ta Rue dVcfcé, de X- 
J. Péché; Vldéo-Mmiqua ; 13 h, ta 
BeOe au baie dormant, de Tdn&uvsU; 
16 h, Moracoco, de Mozart ; 19 h, le Bai- 
ser de Tosea, de D. Scfamîd ; f W— Sa 
■rasée ; à 15 h et 18 fa, m er credi : ftwi 
Cncchi ; Witicm do Koouing; je ud i s 
Waher de Maria ; Jean Dubufifet; ven- 
dredi : Jean DubufTet; Barry Ffenâgan': 
Géant Garante; samedi : G2bext and 
George; dananche: Tony Grand ; Pfe- 
lipp Gaston ; Cns ru ti ■p rêta elf ; 
dane;mcr. à 20 h 4S: le* Lâen*, choré- 
graphie de Janine Choirai; je&* vea. i 
18 h 30. ta Mois de* glaça»; 20 h 45, 
Inventaire ; samedi, A 20 h 45. ks Lions ; 
Inventaire ; Concerta, - mercredi i 
18 h 30s Trajectoires. Avec Lnctaao 
Berio; jeudi A 20 h 30 : concert à deux 
orchestres (Schmnherg; Berg; Stra» 
vinsky) 15 h, Atdkn mnxkpw 

et micro-tafo rmari que. 

THÉÂTRE MUSICAL DE PARIS (42- 
61-19-83), le 10, A 1 8 h 30: rHcure espa- 
gnole (Ravel) ; Orchestre national de 
Lyon (S. Baudo) ; le' 10, A 20 h 30, tac. 
mélodies pour voix et piano: Racbeï 
Yakar, Gilles Cachemaüfc ; le 11» A 
20 h 30 : Beaux-Arts Trio, M. Débets; 
M. GcBot; S. Kodo; M. Lagrange; 
F. Lodéan ; P. Mangues ; T.. Bamslti- 
vako;R. Pa*prâ r ; M. Portai ; Quatuor 
Rosamoude: B. Rlgntto; tac 12 « 13, 
20 b 30: Orchestre national de France, 
Scip Ozawu; Léon Fletcher; le U à 
18 h 30: Ernest Blanc; Maryse Casteti; 
Anne-Marie Fontaine ( B izet, Menait; 
Masaenet). 

THÉÂTRE DE LA VILLE (42-7442-77), 
(tan.) 20 fa 45 ; «fini. M h 30 mer, vea,* 
■antre nui. A 18 h 30: BaBet de Hua-' 
bourg, John Nonmefcr- 

CARSÉ SILVIA M0NFO8T (45-31- 
28-34). (diSL) 20 h : Tango chéri ; dim.. 
festival de théâtre a mateur de Taon ; à 
17 h. ks Nonnes ; 19 h 30 : Anna Babel ; 
22 h. Fin de partit 

MAISON DES CULTURES DU 
MONDE (45-44-72-30), A Mff » a â 
Paris. Fesrind de mnslgan. danses, 
rira* ; les 12 et 13, A 20 h 30 : X&oun- 
btqtre (ensembles mnrânrt et chants) ; 
ta 14 i 17 h et ta 15 A 20 h 30 : Rwanda 
(ta soupe Amasfanbi M'Amakotnbé) ; le 
16, A 20 h 30 : Gabon (danses do ta forêt 
et de la savane). 


Les salles subventionnées 

OPÉ^ (47-12.57-50), rettche jamp'm 

SALLE FAVART (42-96-06-1 1 ), fi».) i 
20 h : Cencert, tas solistes de iftAi - 
dir. H. LeFloch (Ado^H.»dSr^' 
COMÊDIR-FRaNCABE. TMIIii Au g 
J^^^Martin (40-1500-15), (de 

E*3L£r* S#i0,M, “'*" 

CHAILLOT (47-27-81-15), 
annuelle. 


relâche 


. (43- 
A 15 h: la 


LA BRUYÈRE (48-74*8-21) (D. soir), 
21 h, «fin». 16h:M. Jofivot. 
UERSE-THÉATRE (45*6-5503) (D. 
soir, L), 20 h 30, dhn. 17 h : ta Jen de 
Robinet de Marion (dera.lc 13). 
IAJCERNAIRE (45-44-57-34) (L.), 1 : 

19 h 30 : Bnndctaire. - D : 20 h : ta Petit 

Prince. 

MADELEINE (424507-09) (D. soir. 
L.), 21 h, «m. 17 h 30, «fim. 15 h 30 : 
Antigone. 

MARIE-STUART (4508-17-80) (D-aoir. 
L), 20 h 30: Mess. 

MARIGNY (42-560441) (D. iota. L), 
20h,dhxL)5h:KouL 
MICHEL (4205-3502) (D. nr, L.), 
21 h lS, aam. 18 h 45 et 21 h 40, dim. 
15 fa 30 : Pyjama pour six. 

M1CHODIÉRE (47-4205-22) (DL, L.), 
20 h 30, sam. 18 h 30 et 21 h 30 : Doufata 
mixte. 

MOGADOR (42-85-28-80) (D. soir. L.). 

20 h 30. «fan. 15 h 30. ta 7 i 15 h 30 : 
Cabaret. 

MONNAIE DE PARIS» 20 h 30 : ta 
’ Mégère a p p ri voisée. 

MONTPARNASSE (43-22-77-74) (D. 
soir, L.), 21 h. 6 b. 15 h 30 : Ceuvena- 
tjons après un enterrement. 
NOUVEAUTÉS (47-70-52-76) (D. soir. 
L-), 20 h 30, sam. 18 h 30 et 21 h 30, 
cSm. !S h 30 : Mata «pii est qn ? 

ŒUVRE (48-744252) (Dl soir, L). 
20b 45, mm. 15 h': Léopold ta hfeMîmé 
(denLlel3). 

PALAIS-ROYAL (4207-5901) (D-, L), 
20 b 45. sam. 19 h 15 et 21 h 45 : 
FAdune-gmle. 

POCHE (4548-9297) 0>. soit; L.), 21 b,, 
«fim. 15 h 30 : In BeDe Famille (dent. 

*3)- 

P O T 1N1ÉRK (4261-44-16) (D. soir, L), 
20 b 30, sam. 18 h 30 : rEprouvettc 
(A partir dn 16). 

PORTE SAINT-MARTIN (40-1500-15) 
(D. soir, LJ, 20 h 30, dSm. 14 h 30 : 
Gnber (don. ta 14). 

RANELAGH (420864-44) (D. soir. L), 
20 b 30, (fim. 17 h : les Petites Fille» 

ROSEAU-THÊATRE (42-71-30-20) 
(IX). 19 h : Hérodnle; 21 h : Ulrich 


Les autres salles 

ANTOINE (4208-77-71) ^ ao^L). 

20 h 30, 21 b, (fim. 15 h 30; Harold et 
Mande. 

ATELIER (460649-24) (D- «*, L). 

21 ta dm 15 h: taMatade imaginaire. 
BASTILLE (43-57-42-14) (D.). 1» h 30 : 

Hamkt on tas Adieux an théâtre (A par- 
tir do 16). 

BOUFFES-PARISIENS (42-9660-24) 
(D. soir. L.), 20 h 30, sam. 18 h 30 et 
21 h 30, (fim. 15 h 30 : ta Toaxmqnet 
(dm. ta 19). _ 

BOURVTL (43-73-47-84) (D, L.). 1 

20 h 30 : Lraty Penetape ; 22 b : JEtas deux 
comme elle. 


Nanterre/Amandiers 

SAISON 87-83 

DREYER 



«b 


E.I.C./FOSTER 


SALLE VALHUBERT (45*4-3060) (D. 
safcf L.) , 20 h 3 0. dim. 15 h 30 : 1» 
fan mes savantes. 

SAINT-GEORGES (48-786347) (D. 

mêr, L.), 20 h 45, ta 23 à 17 fa, dim. 15 b : 
les Seins de Lola. 

SENTIER DES HAT J JS (42-36-37-27) 
(Dm L), 20 h 30 : JU mat mon te mp s, 
oitaran? 

STUDIO DES CBAMPS-tLYSfiES (47- 
23*5-10) (Du star, L), .19 h 30, (fim. 
14 h (D. soit; LA. 21 h, dim. 15 b 30 : 
Beau Rivage. 

STUDIO DES URSUUNES (43-26- 
1909) (D.), 20 h 45: Taxi. 

TAC STUDIO (43-73-7447) (D-, L, 
Mar.) , 20 h : la Doobie InCOBRancs. 

T Al m D’ESSAI (42-78-10-79). mer, 
jetL, Ven. sam. 20 b 30 : Aat^one ; tan, 
mar. 20 h 30. tta , sam. 22 h : rScnme 
des tours ; mer, jeu, vol, sam. 20 b 30 : 
Hntaetac. 

TH. D’EDGAR (43-22-11-02) (D.). 

20 h 15 : les Babas cadres ; 22 h (L), 

«fan. 22 fa : C’est ce soir on jamais ; 22 h 
+ sam. 23 h 30 : Nous ta frit oü «m noos 
«fa de faire. _ 

PRINTEMPS DU THÉÂTRE 
A PARIS 

pfteeSatafrGemi8»6e»Préc,les lOet II : 
LA VENGEANCE DES SEMIS. La 
Ctaata. les II, 12. 13. 14, 15 et 16, ta 13 A 
17hTl£FXLS. Grande Halta do La Va- 
lette. tas 10. 11, 1 5 et 16, ta 13 820 h : 
LA VERSICW DÉFINITIVE. Théâtre 
de la ButiBe. ta* 11, 12, 13, 15 a ISA 

- 20 h : NEL SBGNO ; te 16 à 21 h : LES 
ADIEUX AU THEATRE Théâtre du 

' Petit ReraUUnt, les 12, J3. 15 et 16 à. 

21 h: Marion. * 

FESTIVAL DU MARAIS 

Cave gotinqne do rbfltd de Beanvata, ta* 

10, 11, 12 et 16 â 20 h 30 : MOUSTA- 
CHOS ET TILBURINA OU LA 
GRANDE ARMADA. Eglise Saint- 
Mcrri, ta II A 21 h 45 : Trîô de Vienne 
(Mozart. i4i*wm Schubert,). Centre 
calttud taifi à 20 fc 30: M. McA- 

fa-LDahBn. 
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C n É iî^iV,P^Î? E «3^7-ÛMS ). ks 
ÏSh30:B«mlw»B*mbino; 

g“®" Wmcbes; Tempte (4328- 

JfiiïSiïEb/B&ï'-- 

ent INTERNATIONALE (45*9- 
0>, L). 20 b 30 : 
S? 1 ? *3 ■ Cnai Théâtre 

CHHEA (43-37*3-26), ta lli 21 h: Un 


OOJHÉME-CAUMARTtN (47424341) 
g>. rata, «nn r.). 21 h, dhft 15 b 30 : 
K CTyn sdornararElyiéo. 

COMÉDIE DES CHAMEStLYSSÊS 

^ 20 I» 30. 
ram. 17 h 30 : Ftanr de cacus. 

COMÉDIE DE PARIS (42*1-00-11) (D. 
wïT,L.),21 h. mm. 17 h. (fia. 13 h 30: 
Cdtateü 

SAINTE- AGNÈS (47-00- 
19-31) (D, L, mar.), 20 h 30:taMnan- 
tbrape. 

DAUNOU (4261-69-14), (mtr. D. soir). 

21 h, «fi m, 15 h 30 : Une grande fiunüta. 
BÉCTARCEUHS (42360002) (D. soir, 
1,), 20 b 15 : Pas d’entracte pour Ham- 
- tat; (L) Dim. 19 ta 22 b 15 : Vcnfan- 
mage. 

OK^UMS (4264-35-90) (D. m*. 

L),20h30,dnà. 16b: Maman. . 
ÉÇOUAMP.VH (47-425749) (Dl soir, 
L), 20 h 30, sam. 18 b 30 et 21 h 30, 
dim. 15 b 30 : les Clients. 

FONEAINE (48-74-7440) (D.) 21 b : An 
secours, tout va btan, 

GAITÉ-MONTPARNASSE - (43-22- 
16-18) (D. soir, L.),21 taifim. 15 b. :1e 
Pbrfecrionmcte. 

GALERIE 55 (43-2663*1) (D, L), 
21 h : 1 Do! IDo! 

GRAND EDGAR (4220*009) (D.), 
20 h 15 : Palier de casbea ; 22 h : Cest ce 
soir ou jamais. 

GRANDE HALLE DE LA VJLLEITE 
(W-i 3-02-42), 20 h 30 : Transit chevn- 

GUKHET-MONTPARNASSE (43-22 
8861) (D, L), 19 K : l'incarna; 21 h : 
MéfioHoî Plidès. 

HUCHETTE (43-263899) (D.), 

19 h 30: ta . Cantatrice ctonve; 20 h 30 : 
la Leçon; 21 h 30 : Spom et dmxtino- 


L«s Obus matqaCs (^ mi tatenKa amc 
metaa de trebc ans, {••) nx nwfas de dlx- 
hdtran. 

La Cinémathèque 

CHAILLOT (47-04-24-24) 
MERCREDI 10 JUIN 
16 h, ta Vie «TEtnita Zola, de W. Dio- 
terta; 19 h 15, Un certain regard :1c festin 
de Babette, de. G. Axd («a, s.-t_f.) ; 
21 h 15, Les archive* dn Üba : les Deux 
Orphelines, de M- Tourneur. 

JEUD1 11 JUIN 

16 b, la Force des ténèbres, de 
RL Tborpe ; 19 h 15, Un certain regard : te 
Hasard, de K. Kkatarid (ta, a-ti.) ;21 b 
30, Pm pe ctiv cs : les Armes de l’esprit, de 
P.Sanva^ 

VENDREDI 12 JUIN 
16 ta Oubli donna un tasd, de Wj-S. Van 
Dyke (y. a.) ; 19 h. Un certain regard ; la 
Ptnreniu du bonheur, de L. Malte (on pré- 
rance de Tautenr) ; 21 h. Perspective* ; les 
Rnf a nrt retrouvés, de XL Dtqua ; te Jupon 
ronge, de G. Lefébtrc. 

SAMEDI 13 JUIN 

15 h. Hollywood hôtel, de B, Berkeley 
(va) ; Perspective» ; 17 h 15, Pascal, de 
S. K/ezinski ; 19 h , le Suicide du 
de J.-M. G banane ; Un mnour de Paris, de 
XL AHaochc ; 21 ta Paris pluie, de B. Pave- 
tet ; Nuit docite. de G. Güles. 

DIMANCHE 14 JUIN 

15 h, Qu’e«Xe que la dame a oubSé 7. 
de Y. Oza (va); Perspective» ; 17 h. 
Paria, B y ■ quinze ans, de A. Wcin berger ; 
Cœtns crnôés, de S. de XLtrenil ; 19 ta Nuit 
«Tinsonnue, de F. Pria ; l’Ogre, de S. Edeis- 
tein ; 21 h. le Rendez-vous, de C. Patb- 
giana ; Accrocho-cŒur, de Ch. Picautt. 

LUNDI 15 JUIN 

ReUcbe. 

MARDI 16 JUIN 

16 ta FHenrc suprême, de H. King 

(m) : Perspectives : 19 ta Bocetla revient 
de guerre, de J.-P. Smapi, et Lucky ravi, de 
V. Lombard; 21 ta Retour, de S. Guedet, et. 
1e Testament d’un poète juif de 

F. 

BEAUBOURG 

(42-78-35-57) 

MERCREDI ]0 JUIN 
15 ta Ombres à Yoshrmra, de T. Kinu- 
gasa ; 17 h, ta Fin de Hitler, de G.-W. Pabst 
(v.o.); 19 b 15. Quinzaine des rêaliu- 
tem: Rite, Sne and Bob too (vjx,x-tü). 
JEUDI 11 JUIN 

15 h, le Fascisme ordinaire, de 
XL Romm ; 17 b, Spanacus, de R. Freda 
(vJ.) ; 19 b, La Quinzxjne des réafisa- 
lena : ta Photo, de N. Papatakis (va, a- 
L£). 

VENDREDI 12 JUIN 
15 b, le Rayon de ta mort, de L. Konle- 
chov; 17 h, Enzy dôHnoi oui, de E. Boz- 
zeU ; 19 ta Qufazaine de* réalisa leur* ; 

Mwn, de P. Conrad. 

SAMEDI 13 JUIN 

15 h, b Cheval de fer. de J. FoM ; 19 ta 

Quinzaine des réafaatonr* : Shadows in 
pandôae. de A. Kanrimnld (va. S.-U1) ; 
21 b. Cinéma sud-africain : My oonnoy, my 
bat, de D. Benstuao. 

DIMANCHE 14 JUIN 
15 b. la Ballade dn. soldat, 4*, 
G. Tchoukhrai (va, *.-tf.) ; 17 h. te Bois 
de bouleaux, de A. Wajda (va, s.-uf.) ; 
Cinéma sud-africain : 19taThestragglerar 
wîthin. de K_ Harris ; La*l ropper at Hocts- 
ley Street, de L Wilson; 21 taReTIa Bona, 
de E Proctar;Tbe two river*, de M. New- 

LUNDI 15 JUIN 

15 h. ta Rue, de K. Gritoe; 17 b 15. 
Tartes à ta crime, de XL Seimett ; Cinéma 
Süd-cfricain ; 19 ta Getliag 0 i the altitude, 
de 3. HooUuun ; Attaa Boecak, (taoosing for 
justice, de H. Cassïrer et N. Gonfimcr. 

MARDI 16 JUIN 

ReUcbe. 

CENTRE GEORGES-POMPIDOU 
Salit Garance (42-78-37-29) 

. Lednésna briaffica. 

MERCREDI 18 JUIN 
14 b 30, Massagiste de Madame, de 
V. Lima ; 17 fa 30, 0 som ou tntedo de bar- 
monta, d*A. Omar; O capâuto bandeira 


castra o Dr. Monn Braril, d*A. r«hnon ; 
20 h 30, Spray Jet, d* A XL MogaOiacs ; 
Todaa as niulberes do mundo, de D. De Ou- 
vrira. 

JEUDI H JUIN 

14 h 30, Em bras do ouro. de G. Dabi ; 
A margeur, d’O. Candeias ; 17 ô 30. 
Grève !, de Joao Batista de Andra de ; Tabu, 
do J. Bressane ; 20 b 30, Floradas na sera, 
de L. Saks. 

VENDREDI 12 JUIN 
14 h 30, Mjto e metamenfose das mata 
nago, de Juna Eibcin dos Samss ; Aopçao, 
an as rasas da estnda, d’O. Csndesu; 
17 h 30, Copacabana me eugana. d’A C. 
Fontouia ; 20 h 30, O reï da vêla, de 
J. Ceisa Martinex Cottcu et Noiltsu 
Nunes. 

SAMEDI 13 JUIN 

14 h 30, Viramundo, de G. Sarno ; Porto 
daa Caims, de P. C. Saraceni ; Î7 h 30, 
Bras Ctth&s, de J, Bressane ; 20 fa 30, Os 
anot.nC.de S. Tendler. 

DIMANCHE 14 JUIN 
14 b 30, AbsoluLameote certo. 
d’A Duarte ; 17 b 30. Amor, carnaval e 
sonbos, de Pauki César Saraceni j 20 h 30, 
Jangû, de S. TemDcr. 

LUNDI 15 JUIN 

14 h 30, Bta bla Ma, d’A Tonacci ; Sang 
bang, d'A Tonacci ; 17 h 30, Oz fuzü. de 
R. Guerre : 20 h 30, Sastnario, de L. Bar- 
re to ; O aualio ao trem pngador, de 
R. Fanas. 

MARDI 16 JUIN 

ReUcbe. 

Les exclusivités 

AJPTER HOURS (A, va) : Gnocbes 
Srist-Gennain. & (43-33-10*2) . 
AJANTRIK (IndL, v.o.) : RépuWic- 
Onéaw, II* (4805-51-33) ; h. sp. 

ANGEL HEART (•) (A va) : Gaumont 
Halles, 1« (424749-70) ; Saint-Michel, 
5“ (43-26-79-17) ; 14-Jnîltet Odétm, 6- 
(43-25-59*3): Ambassade, 8- (43-59- 
19*8) : Bicnvenllc-Montparnasse, 15* 
(4544-25*2). 

L’APICULTEUR (Fr.-Gr.) (va) : 
Forum Orient-Express, I" (42-33- 
42-26) ; 14- Juillet Parnasse. 6- (43-26- 
58*0) ; Saint-André-des-Arts, 6* (43-26- 
48-18) ; 14-J Billet Bastille, il* 
(4367*0*1). 

ARIA (BriU va) : Normandie, P (4563- 
16-16). 

ARIZONA JUNIOR (A. v.o.) ; Cîné- 
Bcma bourg, 3* (42-71-52-36) ; UGC 
Odéon, 6* (42-25-10-30); Biarritz, 8* 
(45-62-2040) ; 14-Juillct Beaugrcneflc, 
l* (45-7S-T9-79), - VJ. -. UGC Mom- 
pamatse, (f (45-74-94-94) ; UGC Boule- 
vard. 9- (45-74-9540) ; UGC Gare de 
Lyon, 12 e (4343*1-59) ; UGC Gobe- 
hns, 13* (43-36-2344) ; Images, 18* (45- 
2247*4) ; Secrétons, 19 e (42*6-79-79). 
ASSOCIATION DE MALFAITEURS 
(Fr.) : George-V, 8* (45-6241-46) ; 
Lumière, 9* (424649*7). 


LES FILMS NOUVEAUX 


LA CHAMBRE DE MARIAGE. 
FDm turc de Bflge Olgac, v.o. ; Stu- 
dio 43, » (47-70-63-40) . 

DANGEREUSE SOUS TOUS RAP- 
PORTS. Film américain de Jona- 
than Demmc, v.o. ; Forum Horizon, 
1- (45*857-57) ; Hantefeuilta, 6* 
(46-33-79*8) ; Marigmw. 8< (43- 
59-92-82) ; 14-JuiUet BeaugrencUe. 
15- (45-75-79-79) ; vS. : Impérial, 2* 
(4742-72-52) ; Faarette. 1> (43- 
31-56*6) ; Mnncparuasse Pathé, 14* 
(43-20-12*6) ; Mistral, 14» (45-39- 
5243) ; Maillot. 17» (4748*6*6) ; 
Fubé CScby. 18* (45-2246*1); 
Gaumont Gnmbomi. 20* (46-36- 
10-96). 

HISTOIRES FANTASTIQUES. 
Film collectif américain de Bob 
Zemedris, Sirvca Spielberg^-, va : 
Forum Arc-en-Cïel, 1*» (42-97- 
5374) ; Hau tefouille. 6* (46-33 
79-38); George-V. 8« (4542- 
4146) ; Gaumont Parnasse, 14* 
(4335-3040) Parnassiens, 14 e 
(4320-3320) ; v.f. : Français, 9> 
(47-70-3388) ; Xdaxévilte, 9* (47- 
70-72*6); Fauvette. 13* (4331- 


56*6) ; Gaumont Alésta. IP (43 
27*4-50) ; Gaumont Convention, 
15* (482842-27); Pathé Clicby. 
18* (432246*1). 

LA RUE (*). Film américain de Jcrry 
Schatzberg, va : Forum Art^eo- 
Ciel. I- (42-97-S374) ; Haute- 
feuille, 6» (46-3372-38) ; Marignan, 
8 e (4359-92*2) ; Parnassiens, 14» 
(4320-30-19) : v.f. : Rex. 2* (42-36- 
8393) ; St-Lazarc Paaqnier, 8 (43 
87-3543) ; Paramoont Opéra, 2» 
(474356-31) ; UGC Gare de Lyon. 
12* (434301-59); Fauvette, 13* 
(4331-56*6) ; Galaxie. 13* (45*0- 
1803); Montparnasse Pathé, 14» 
(4320-12*6) ; Mistral. 14» (45-39- 
5243) ; Convention Si-Chartes, 15* 
(45-79-33*0) ; UGC Convention, 
15* (45-74-9340) ; Pathé Weplcr, 
18 (432246*1); Secrétan, 19* 
(42*6-7879) ; Gaumont Gam- 
betta, 20* (46-36-1096). 

XVC Festival fatterearional dn fibn 
fimmfq w et de science-fictiira. . 
VA/v.f. ; Grand Rex, 2» (42-36- 
8393). 


V.a; MARIGNAN CONCORDE PATHÉ • HAUTEFEUUI PATHÉ • FORUM HORIZON 
14 iUlLLET BEAUGRENEUi • U JUILLET BASTILLE 
Vf.: MONTPARNASSE PATHÉ • IMPÉRIAL PATHÉ • CUCHY PATHÉ • FAUVETTE 
MISTRAL - GAMBETTA «MAILLOT 
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T'T. «JONATHAN oerat P • J .-5 . - ■ • ' iSOVIETHINC. W 1 LD) 

¥ElAMlEGR)FfïïM:)£ffDAKiHS-WMMKBii£sarji&u5.tAJ j K*Ts'isciùcTHi»awui)i 
« PAT LICTTA - » K p-ïK-W TM auiUOTO -rxmqn CSjUG MOCAT A.C.E - tan STH AJ» 

. ,t^ncr< £. UM rini •ix.Td-na w jôNATHAH DBIUE V-fENMETH UTI.-rtatstpci: 'JONATHAN'OÉI<nE TT' 


VJ.: VERSAILLES Rozcmfi • VEUZY 2 ■ THIA15 Belle-Épine Partie • ENGH1EN Français 
NOGENTArtota GAUMONT OUEST 


NANTERRE 


ATOMIC COLLÈGE (•) (v.f.) ; Mûnt- 
paraa ac Pathé. 14* 1432812*6). 
ATTENTION BANDITS (Fr.) : Forum 
Horizon. 1» (45*857-57) ; Rex. > (42- 
36*393); UGC Danton, 6* (42-25- 
1830); Mangeas. 8 (4359*2*2) ; 
Public» Champs-Elysées, 8* (47-20- 
7623) : Saint-Lazare Pasouter, 8 (43 
87-3543) ; Paranwunt Opéra, 9* (4742- 
5631); Ne lions 12* (434304-67): 
Fuivcne, 13 (4331-6874) ; Mistral. 
14* (45-39-5243) ; Montparnasse Pathé. 
14* (432812*6): Gaumont Conven- 
tion. 15* (482842-27); Maifiot, 17 e 
(4748*6061 : Wepler Pathé, 18* (43 
224601) ; Secrétans 19* (42*67379); 
Gaumont Gambetta, 20 (46361896). 
AUTOUR DE MINUIT (A^ 30.) : Teffl- 
pficre.4* (42-72-94-56). 

AUX PORTES DE L'AU-DELA (*) (A- 
va) : Forum Orient-Express, 1** (42-33 
42-26). 

JBACKLA5H (A_ va) ; Qoé-Sea&t 
3 (4371-52-36) ; Luxembourg, 6 (4 
3397-77); Balzac, 8* (45*1-1860); 
Escurial, 13* (47*7-2804). 

BASIL DÉTECTIVE PRIVÉ (A-, vX) : 
Napoléon. 17* (42*743*2). 

BEYOND THERAD’ (Brit. v.o.) : Cm6 
Beaubourg. 3 (42-71-52-3 6) ; UGC 
Danton, 6* (.42-25-10-30) ; UGC 
Rotonde, 6* (4374-94*4) ; UGC Biar- 
ritz. 8 (45*2-2840) ; Bastille. Il* (43 
42-10-80) : 14-JmBet BeaugrencUe. 15* 
(43737879). 

BOtDY (A-, va) : Lneemaire. 6 (45-44- 
57-34). 

LES BKOUNOURS N* 1 (A-, vJT.) 
Saint-Lambert. 13 (4332-91*8). 

BRAZU. (Brit, vjl) : Epéetie-Bois, 3 
(4337-57-47) ; Saint-Lambert, 15* (43 
32*1*8). 

BUISSON ARDENT (Fr.) : Utina. 4* 
(42-7847*6) ; UGC Montparnasse, 6 
(4374-94-94); Smdio 43. 9* (47-78 
6340). 

CHAMBRE AVEC VUE (Brit-, ta) : 
14-Juiltet Odéon, 6 (432359*3). 
CHRONIQUE DES ÉVÉNEMENTS 
AMOUREUX (PoL, va) : Templiers, 
3* (42-72-94-56) ; CJuny Phtace, » (43 
2319-90). 

CHRONIQUE D’UNE MORT ANNON- 
CÉE (IL-Fr., vJl) : Gaumont Halles, 
(42-97-49-70) ; 14- Juillet Odéon. 6> (43 
2359*3) ; Marignan, 8* (435392*2) ; 
Parnassiens, L4* (43283619). - VJ. : 
Rex, y (43368393) ; Bretagne, 6 (42- 
22-57*7) ; Français, 9' (47-7633*8) ; 
UGC Gare de Lyon. 12> (43*3*1-59) ; 
Gaumont Convention, 15* (482842-27). 
COEURS CROISÉS (Fr.) : Saint-Germain 
Hachette, 5* (4633-6320) ; Pxnuuskns. 
14* (43263619). 

LA COULEUR DE L’ARGENT (A_ 
va) : Gaumont Opéra, 2* (47-42- 
: 6633) ; Cinoefaes Saint-Germain, 6* (46 
3310*2). 

CRIMES DU CŒUR (A-, va) : Cino- 
cfaes Saint-Germain, 6 (463310*2). 





AntonTchékhov • 

^onov^OH: 

Patrice Chéreou 

Heinnçh.von Klei$t > > 
Penthésilée ' 

Catherine deHéilbronn 

Pierre Romans V ? 

en alternanre^ . 
du 22 septembre au 31 octobre 


^Heiner Muller 
; ^^'Hamlèt-màchine 
• I Robert Wilson 




du!" au 10 octobre 


Carlo Goldom 
Laservaamorosa 
Luca Ronobhi 

du 13 au 17 octobre ! 


Ensemble 
• . /Irterçbntemporain 

^fravinsldj Ro ussel, 
\ ! fài Sçhônberg 
: i^PierreBoiilez 

vvr,:. |e'13 novembre 


D'après 1 

William Shakespeare 

Scènes d'un roi Lear 
Jean-Marie Patte 

du 17 novembre au 13 décembre 


Travaux d’acteurs 
% Andreini/Olissenti 
Luca Ronconi 

. du 18 au 22 novembre 


Bernard-Marie Kottès 

Dans la solitude 
des champs de coton 
Pafncè Chéreau 

du 20 âu 29 novembre 


La passion 
. ede Jeanne à’Arc 

* C Dreyer 

MarkFosfer 

1 du 14 au 17 janvier 


William Shakespeare 

Le conte d’hiver 
Liic Bondy 

du 8.niWau 15 mai . ; 


■ Jérôme Deschamps 

^fjlouvelle. Création 

mai au 18 juin 

ABONNEMENTS: 



1 

I Pour recevoir Emuuenieni le programme | 
détaillé de là saison 87-8S - . remplir ce | 
coupon et le retourner a 
Nanterre- A mandiers 
7 avenue Pablo Picasso 
!Cl CI Nanterre Cedex 


Nom: 


i Adresse: 

i 


NANTERRE 
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ARTS ET SPECTACLES 


CINEMA 


CROCODILE DUNDEE (A-, va) : 
Marignan. 8* (43-5W2-&2). - V/. : 
Impérial, 2* (47-42-72-52) ; BastlDc, Il* 
(4342-1640) ; Moaxtparoasse-PathS, 14* 
(43-20-12-06). 

LA DAME DE MUSASHENO {Jap, 
va) iTempBos, 3» (42-72-94-56). 

LE DÉCLIN DE L’EMPIRE AMERI- 
CAIN (Csn.) : Studio de b Harpe. 3* 
(46-34-25-52) ;UGC Borritz. 8* (45-62- 
2040) : UGC Gara de Lyon, 12* (4343- 
01-59). 

LE DESTIN DE MADAME YOKI (Jap. 
VA). 14 joillet. Parnasse. 6 ■ (43-26- 
5300). 

DOWNBYLAW (A, va) : Saint-André- 
des-Arts. 6» (432648-18). 

LES ENFANTS DU SILENCE (A, 
va) : HamefeuOk. 6- (46-33-79-38) ; 
Ambassade. » (4359-79-08). - V.f. : 
Paramamn Op&a, 9* (4742-56-31) ; 
Montpanm, 14- (4327-52-37). 

L’ÉTÉ EN PENTE DOUCE {Fr.) : Gau- 
mont Halles. 1* (42-9749-70) : Saint- 
Germain Village, 5- (46-33-6320) : 
Marignaa, 8- (4359-92-82) ; Français. 9* 
(47-70-33-88); Nation, 12* (4343 
04-67) ; Gaumont-Alésia. 14* (4327- 
84-50) ; Montparnasse P» thé. 14» (43 
20-12-06). 

FIEVEL ET LE NOUVEAU MONDE 
(A, v.f.) (b. api) ; Saint-Ambroise, 11* 
(47-0049-16) ; Saint-Lambert, 15 (43 
32-91-68). 

LE FLIC ÉTAIT PRESQUE PARFAIT 
(A. ta) : Triomphe, 8* (45424376). 

GOLDEN CHOLD (A, vX) ; Rex, 2* (43 
338343). 

GOOD MORNXNG BABXLONIA (Il-A, 
va) : Gaumont Opéra, 2* (4742- 
60-33); 14-Joîlkt Odéon, 6* (4323 
5383) ; 14 Juillet Parnasse, 6* (4326- 
58-00) ; Colisée, 8- (43532946): 
George V, 8* (43634146) ; 14-JuDel 
Bas duo. Il- (4357-90-81) ; 14 Juillet 
BeaugrenêÔe, 15* (437379-79) ; Bien- 
venue Montparnasse, 15* (45-44-25-02). 

LE GRAND CHEMIN (Fr.) : Forum 
Horizon. 1' (454)8-57-57) ; Impérial. 2 ■ 
(4742-72-52) ; Ambassade. 8" (4353 
1908); George-V, 8* (43624146); 
UGC Gare de Lyon. 12 - (434301-59) ; 
Fauvette. 13* (4331-56-86) ; Mont- 
parnos, 14* (4327-52-37) ; Parnassiens, 
14* (4320-32-20) ; Gaumont Conven- 
tion. 13 (48-2842-27) ; Maiuot, 17* 
(47484)64)6) ; Patbé Oicfay, 18° (43 
22464)1). 

HOTEL DE FRANCE (Fr.). Forum 

Orient, 1» (42.3342-26) ; RacinoOdéon, 

6* (43231368): Balzac. 8* (4361- 

1040). 

JEAN DE FLORETTE (Fr.) : George V, 

8* (43624146). 

LA JEUNE FILLE XIAO XIAO (Chm, 
va) : Utopia. 5° (4326-8445). 

LAPUTA (AU, va) : Epée-dc-Bois, 3 
(4337-5747). 

LES LETTRES D'UN HOMME MORT 
(Sov., va) : Cosmos. 6* (4544-28-80). 

MACBETH (Fr,v.iL) : Vendûcne,2* (47- 
4297-52). 


MANNEQUIN (A, VJ.) : Marignaa, 8* 
(435392-82) : vX : Grand Rex, 2* ( 42- 
36-83-93) mai- ; UGC Montparnasse (9 
(4374-94-94) . 

MANON DES SOURCES (Fr.) : Elysées- 
Linculn.8* (435336-14). 

MAUVAISSANG (Fr.) : Epée-do-Bow. 3 
(4337-5747). 

MÉLO (Fir.) : TconpBea. > (42-72- 
94-56). 

LA MÉNAGERIE DE VERRE (A, 
v.o.) : Ciné-Beaabourg. 3* (42-71- 
52-36) ; UGC Odéon, 6° (43231330) ; 
UGC Rotonde. 6° (45-74-9444) ; Biar- 
ritz, » (4542-2040). 

LA MESSE EST FINIE (It, va) : Tem- 
pliers, 3° (437387-30). 

MISSION (A-, va) : aûtdtet-VictoriB, 
1« (45-08-94-14); Elyrees-Lincoln. 8° 
(4353331 4). 

MY BEAUTIFUL IAUNDRETTE 
(BriU va) : Cinoches, 6» (46-3310-82). 

NEUF SEMAINES ET DEMIE (Han®, 
v.a) : Triomphe 8* (43624376). 

NOLA DARUNG N’EN FAIT QU’A SA 
T ETE (A., va) RépuUic-CSnézna. Il* 
(430351-33). 

LE NOM DE LA ROSE (Fr, v. angL) : 
Cluny-Pdace. 5* (43231390) ; Balzac; 
8* (45-61-10-60) ; vX : Lumière, 3 (42- 
464307) ; Montpamos, 14* (43-27- 
3337). 

PEE-WEE EOG ADVENTURE (A, 
va) : Ganmonl-HaUe*, 1°* <42-97- 
4370) ; Saim-Gertnarô-dcs-Prés, 6* (42- 
22-87-23) ; Publias Champs-Elysées. 8* 
(47-237323); EscuriaL 13* (47-07- 
28-04) ; vX : Gaumont-Opéra, T (4742- 
60-33) : Rex, 2" (42-36-83-93) ; 
Gaumont- Al ésia. 13° (4327-84-50); 
Mùamar. 14* (432083S2) ; GaumonC- 
Cooventkm. 15* (48-2842-27). 

LA PETITE BOUTIQUE DES HOR- 
REURS (A, va) : Forum Horizon, 1* 
(45418-57-57) ; UGC Montparnasse, 6" 
(45-74-94-94) ; UGC Odéon, 6* (42-23 
1030); Bretagne. 6* (42-22-57-97) ; 
UGC Champs-Elysées, 6- (45-62- 
2040)) ; UGC Boulevard, 3 (4374- 
9540) ; Kinopanorama. 15* (43-03 
50-50) ) ; v.f. ; Paramoont-Opéra, 3 
(4742-5331) ; Nations, 12° (4343 
04-67)) ; UGC Gobefias. 13 (4333 
2344) : Mistral. 14* (43335243) ; 
UGC Convention. 13 (4374-9340); 
CEchy-Paihé, 18* (43224301. 

PIERRE ET DJEM0LA (Fr.) Forum Arc- 
en-ciel, 1“ (42r97-5374) ; Gaumont- 
Opéra- 2° (4742-60-33) ; Colisée. 3 (43 
59-2946) ; Gaumont-Alésia, 14° 
(4327-84-50) ; Gaumont-Parnasse, 13 
(43333040). 

PLATOON (A, va) (•) : FonimOrient. 
)•* (42-3342-26) ; Parnassiens, 14< (43 
20-3320) : va et vX ; George-V. g* (43 
6341-46): vX : Français. 3 (47-70- 
33-88) : Galaxie; 13" (4380.1803). 

QUATRE AVENTURES DE RAI- 
NETTE ET MIRABELLE (Fr.) : 
Luxembourg. 6* (4333-97-77). 

QLPEST-CE QUE J’AI PAIT POUR 


Le Monde Informations Spectacles 

42 - 81 - 26-20 


Pour tous renseignements concernant _ 

P ensemble des programmes ou des salies 
Ide H h à 21 b sauf dimanches et jouis fériés] 

Réservation •» prix préfrfaront i nb avec la Carte CM» 


RADIO DA VS (A. va): Gauumut- 
Hafles, I** (42-9749-70) ; Gaunrom- 
Opéra, 2* (4742-60-33) : Action Rive 
gauche, 3 (43294440) ; 14-JuiDetr 
Odéon, 6° (43235983) ; Pagode. 7* 
(47-0312-15) ; Gaumont Champs- 
Elysées. 8* (4359-04-67) ; 14-Juüiet 
Bastille. Il* (4357-9041); Gaumont- 
Alésia. 14* (4327-84-50) ; Ganmom- 
Pamnssc, 14* (43333040) : 14-JmOa;- 
Beangrcnelle, 15" (45-75-79-79) ; 
Mayfair, 16* (432327416) ; Maillai, 17* 
(4748-06-06) ; (vX) St-Lazare Pas- 
amer. 9° (43-87-3543) ; Nations, 12* 
(4343-04-67) ; UGC Gobefin. 13° (43 
332344) ; Miramar, 14* (43206352). 

REBEL (A, va) : Parnassiens, 14* (43 
20-32-20) ; vX : Maxévülc,- 9* (47-70- 
72-86) ; ParamouairOpéra, 9* (4743 
56-31): Galaxie. 13* (4380-184)3); 
UGC Gobelins, 13 (43332344); 
Convention St-Cbarks, (4379-334») ; 
Images. 18* (432247-94). 

LE RETOUR DE JEAN MAURICE 
(Fr.) Studio 43. 9* (47-706340). 

ROSA LUXEMBURG (AIL, va) : CSno- 
Chra. 6* (43331062). 

SABINE KLEZST, 7 ANS (AU, RD A, 
va) : RépublioCin ém a. 11* (484)5 
51-33). 

STAND BY ME ( A- va) : Studio de la 
Harpe. 3 (4334-2352) ; UGC Biarritz. 
3 (4562-2040) . 

STRANGER THAN PARADCSE (A, 
va) Utopia, 3 (43266+65). 

SWEET COUNTRY (Grec, va) : Mer- 
cury. 8* (45629382). 

THATS UFE (A- va) : Ambassade, 8* 
(4359-194)8). 

THE AMERICAN WAY (A- va) : 
Forum-Horizon. 1<* (4308-57-57) ; Cm3 
Beaubourg. 3* (42-71-52-36) ; Danton. & 
(42-231330) ; Normandie, 8* (4563 
1316) ; vX ï Rat. 2* (42-3341393) ; 
UGC Montparnasse, 6» (4374-94-94) ; 
UGC Boulevard. 9* (43749340): 
UGC Gobelins, 13* (43332344) ;UGC 
Convention, 13 (43749340) ; Images. 
18* (43224794). 

T H ÉRÈS E (Fr.) : UGC-ftotonde, 3 (43 
749494) ; UGC Gare de Lyon, 1» (43 
4301-59). 

37*2 LE MATIN (Fr.) : Saim-MidW, 3 
(432379-17); Ambassade. 8* (4359- 
19-08) ; Montpamos. 14* (4527-52-37). 


' MÉRITER ÇA ? (Esp, va) : Luxem- 
bourg. 3 (433397-77). 


ICABSTRAOTÔN 
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L'ABSTRACTION 
DANS 22 GALERIES 
D'ART CONTEMPORAIN 

Renseignements : 45-2069^43 






TABLE; 


• Ambiance 


■ Orc hes tr e - PJVUL : prix moyen 4a repus - J— H- : ouv er t Jusqulu. 


DINERS 


RIVE DROITE 


ARMAND 6, roc Beaujolais, 1** 

(Palais-Royal) F. sam, midi et dim. 

DARKOUM 42938376 

44, me Sainte- Anne, 2» F. mardi 


Dam me munie et faefle csw: «fttée <b XVfl* i, la skt fim ses tria» : ranges fin, total, bu; i 
homard- G3àa: Mob 120 F. Aecadj. 1 hdxinatkRjcocgiiparGaBketBÆl».Ta.<26M5-lL 

Spécialités MAROCAINES, TAGINES, COUSCOUS, MËCHOUL Cadre 
typique et raffiné. Déj. d’affaires et dînera. Accnefl jusqu’à 23 h 30. 

Son êtomait wtm fa 115 F sx. Vin de Lare. Décor 1880. Salons de ( 1 50 penames- 
Déjesnen, dînas, aoupen de 19 h 30 fa 0 b 15. hriôag DroaoL 


AU PEUT RICHE 4L706868/47-7W350 
25, rue Le Peietier, 9* F. dim. 


TYCOZ 48-784295 

3S.roeSatm-Geotges,9* F.dtm.lii«fi 

AUX DEUX CANARDS 47-730323 
8, rue Faobourg-PPtssonnièrc. 10* 

CLOSERIESARLADAISE 4346-8307 
94, bd Diderot, I2* F. dim. soir et hindi 

LEPRESBOURG 4300-24-77 

3,av.delaGdfrAnii6e 1 16* Tsksjrs 


Eglement TY COZ A LYON (!'), 15, me Royale. F. don. et bmdL 78-27-3329. j 
MEMES SPÉCIALITÉS DE POISSONS, CRÊPES, GALETTES. J. 23 b. 


MEMES SPÉCIALITÉS PE POISSONS, CRÊPES. GALETTES. J. 23 h. 

F. iftn et sul ""<!« Cni de tr—Eifoe MENU DÉGUSTATION 120 F. Use atttmatirM & ■ 
rapport qM&frprix ridaianm. I* resttarant «a famear de PsÂ. Ml 2, m fHnfleri De. 

SPÉCIALITÉS DU PÉRIGORD 
Déjeunera d’affaires - Dînera - Sakm pour groopes 


Accueil NON STOP jusqu’à 1 h dn matni- Uæ rabk gasrrm que tout Parisien se doit 
de découvrir, avec vue sur F Arc de Triomphe. Rais du terroir. Fruits de mer. Passons 
fins. L a ngous te s et h o mar d» de vivier. Terrasse. Déj. d'affaires. Mena ft 92 F + carte. 


RIVE GAUCHE 


LE SYBARITE 
6. nie du Sabot, 6* 


42-22-21-56 
F. sam midi et dim. 


CUISINE DE FEMME. DÉJEUNERS D’AFFAIRES et DINERS AUX 
CHANDELLES. SpécjaEté» françaises tradinouneOet. 155 F net. Onv. «im soir. 


CHEZ FRANÇOISE 47-034303 
Aérogan des Invalides, 1* F. £m. soir et fcnxfi 


Toqun ma MENU PARLEMENTAIRE i 115 F servke compris 
et aa dtaer MENU exceptione! 1 17B F, via et service compris. 
PtridugaMxrédwautleres«aBraa:faceanD*2.reeFalier. 


RAVI S0,l de VeneoS, P, 4261-1328 
et2l4,medelaCrtŒ-Nhert, 1S*,S461-5M9 


Cèdre luxueux. Saües cfimatiséet. Le seal réseau nsfiea es Fonce éttilÉ as Battis | 
1987. 7 jours sur 7, von» invite m voyage. Mena aa déj. Dîner : carte. J 


RESTAURANT 7HOUMIEUX 479349-75 
79, me Saini-Dcjmmiqcc, 7 e 


péc ialrt é de confit de canard et de cassoulet aa «amfit de canard. S a vi ce jusqu 2 
d h 30- Ouvert dimanche. Fermé lundi. 


SOUPERS APRÈS MINUIT 


CHARLOT, « ROI DES COQUILLAGES » 


12, place de Clichy - 48-744964 - Accueil jusqu'à I h du matin 
GOUTEZ l'AIR DU LARGE TOUTE L’ANNÉE 
DANS CE RESTAURANT YOUÊ A TOUTES LES SPÉCIALITÉS DELA MER 
L’UNE DES MEILLEURES BOUILLABAISSES DE PARIS. 


LES RESTAURANTS DE LA NUIT 
OUVERTS MÊME LE JOUR 


AU PIED DE COCHON 



LE GRAND CAFÉ MMES LA MAISON D’ALSACE 

Magoiftfiue bairc (Tbiutics. RÉOUVERTURE 

ÊpmisuxinaiitdCcar 1900. LE 8 JUILLET 1987 





Les festivals 


LE TRÉSOR DE SAN LUCAS (A-, vjx) . 
Triomphe, 8* (45624376) ; vX : Gaîté- 
Rocbecboiiart.9* (48-78-81-77). 

TRUE STGREE (A, vjx.) : TempGexs, 3 
(4372-94-56). 

UNE FLAMME DANS MON CŒUR 
(Sam.) : Cmé-Beanbourg, l«* (42-71- 
5336); St-André-deo-Arts, 3 (4393 
48-18) : UGC Montparnasse. & (4374- 
94-94) ; Biarritz. 8* (45-632040) ; 
UGC Boulevard, 9* (4374-9540) ; Bus- 
tiBu. 1 1- (4342-1660) ; UGC Gobetins. 
13* (43332344) ; UGC Conventiouf 
16* (4374-9340). 

UN\ HOMME AMOUREUX (FL, 
v^ngL) : Gaumont Halles, 1* (42-97- 
49Ü0) ; UGC Odéon, 3 (43231330) ; 


TARKOVSKY (va). Rfoubfic CmÉma, 
II* (480351-33), Iim. 15 b 40: Stator; 
mur. 16 h : No atfa a t gia ; dim. 21 b 50 : 
Solaris ;ven. 21 b : AndraRnoblev. - 


Les grandes reprises. 


LA BRUNE BRULANTE (A. va) 
Reflet Logos. 3 (43544334). 

LA COMTESSE AUX PIEDS NUS (A, 
vjo.) : Action Cbmtine, 3 . (4329- 
11-30). 

LES 101 HAWAIIENS (A.)- (»X) : 
Napoléon. I> (42676342). ' 

LES DKEOX SONT TOMBÉS SUR LA 
TETE (Boatvr^na) :Oegqe-V,b (43 
624146); Pantasmen». 14* (4320- 
30rl9):; vX : Lumière. 9* (43434997). 

ufxcme dis héros (a, va) s 

Randagh. 16- (43886444). 

L’EXTRAVAGANT Rte. DEEDS (A. 
vjo.) : Action. Christine, 6* (4329- 
11-30). 

LA TEMME AU PORTRAIT (A, va) : 
Action Christine, 3 (4329-11-30). . 

4HLDA (A, va.) : UGC Gubebns, 1> 
(43332344) ; -vX ; UGC Gare de 
' Lyoa.13 (434301-59). 

HENRI V (An*, vjx) r Reflet Logos, 3 
(43644334). 

L’IMPOSABLE M. BÉBÉ (A^ va) : 
Action Ecoles, 5* (43-237307). 

LE LOCATAIRE (Br.) : Utopia. » (43 
238465). 

LOLITA (A, va) ; Action CJnàttae, 3 

(43-29-11-30). 

LUDWIG (VBCONTI) 0L. va) • Cfa3 
BcaaiXWJS 3* (4371-5336). H. sp. 

MIDNXGHr EXPRESS- (A* va) H : 
Gisocbea St-Gennam, 6* (43631082). 

LE MONDE SELON GÀBP (A, va) : | 
Lucetnaira, 6* (4544-5794), | 

NEW-YORK, NEW-YORK (A, ta) : ; 
Forom Orient. 1- (42-334326). 

PARTITION INACHEVÉE POUR ! 


PIANO MECANIQUE (Serf- va) ; 
Ooay Palace, 5* (4325-1390). H, sp •’ 


PAT AND MISE (A, va) 
Éeolea,S* (43237307)- 


MUSIQUE 


Les concerts 


Publics» St-Gennam, 3 (43237380) ; 
Pagode, 7* (47-05-1315) ; O o Esftv 8* 
(435329-46); 14-JmOet BzstiBc. Il* 
( 4357 - 9381 ) ; 14 JuiBet Beaugrendle, 
15* (45-75-7379) : v.f. : Gawnonl 
Opéra, 2* (474360-33) ; Miramar. 14* 
(4320-89-52) ; Gaumont Alésia, 14» 
( 4327 - 84 - 50 ). 

LA VEUVE NOTRE (A_ va) : UGC 
Danton, 3 (43231330) ; UGC Nor- 
mandy. 8* (45631316) ; vX : UGC 
Boulevard. 9* (45-746540). 

WELCOME IN VEENNA (Ante, va) : 
Utopia. 5* (43264465). 


MERCREDI 10 JUIN 

EgBse de te Trinité 20 h 30 :Totanbk 
Bach de Paris, -dix. : J. von Wcbsky 
(Bach). 

EÿBse Saint-C u ma in Jw Pris , 21 b : 
Orchestre de chxmbre An Floreat 
d’Amsierdam. diri : W. Bsircss 
(Mozart, Haydn). 

Etfne Salnt-Redb, 20 h 30 : Chœur fran- 
çais d’oratorio.arcbeszrs français «Tneato- 
ria, dîr. : J -P. Lore (Bcriioz. Ranim) . 

LKHuhc, lgh30;C. Danoyer deSnBRn- 
ac (Moussoigsky. Beethoven. Rawd_). ' 

Eifscc P. CarAs, 20 b 30 : L PogarcSch. 
EL Becbure*. E. Walfaon (Bratans, Cho- 
pin, Ento&r-.}. 

Eggse Sntel-Lonli des BuaBdss. 20 b 30 : 
Ensemble cfaarale de Paris (Bach.. - - 

EgBse SMsUa tii cn lT te, 20 b 30'itcs 
petits cbanteun de St-Louis, «weBibte 
mstnrmeutal A. Soÿc (HmSndeQ. 


EgSse Satet-SCvcrte. 21 h : Orebestre et 
4wnin P. Knemz (Vnakfi. Bach). 

Nom» â**fte MenBhtet d. 20 h 45 : 
D Livety,Strsvtus^a»opio)- 

CC.raMoit.ZO-b 30: M-MoBer. LDablin 
(Edbmd. frttcfc,Mnoi.) . 

State dTOraay. 12 h : O. Cbarfier. 
E. NacxunoIT (FmxtiL Ravd. Krtisicr) . 

ÈbB>* Sûtes Cf— te dss Pkfa. 21 b : 
' Orebestre 'de chambre B. Thomas 
(Vivaldi). 

EgiBse Satef-Cttaish rAwetwb, 21 b : 
Orchestre Pto Arfit de Par», Âr. : R.- 
P.Qohsib (Btdi). 

Sadte A8 bnM 19 h 30 z Hommage 
A-A-MarchaL 

htéWtestrejs, 20 h.: 21 Toth. G. Sa» 
peteri (Sdntmaaa,KodaIy. Weber—). 

’ Radta - IYan cc. 18 b 30 : Concert-lecture 
(NazHa. Phi^xst— ); 20 h 30 : ensemble 
■I ti nér aire (Tenter. Griscy, Levinai— ); 

■ 22 b 30 : J.-X Kanurw. J. Roavier 
(Momn, RaveL F*ur£— ). 


- t* 


W. ALLEN (vjo).StLambcxt, 15* (45-33 
91-68), ven. 18h45. hre 2! b : Tombe les 
fiDes et tab-toï ; jeu- mar. 21 b : Broad- 
way Dazmy Rose; Riabn, 19* (46-07- 
8761), sam, (fim. 17 h: Tombe ka fDles 
tfL tûkloL 

L BUNUEL (va). RfpuMîoCiiiËtna, 11* 
(48-05-51-33), sam. 17 h : la Vie criati- 
nelle d’Aichlbald de la Cnxz : ven. 
10 h 30 : Tristan»; veu. 14 h : Lo* Olri- 
dadw. Un tlita andalou; hm. 14 b : 
Nazaim: sam. 20 h 30 : EL 

CINÉMA CHINOIS, (va). Répnblic- 
Cméma. Il* (4805-51-33), sam. 28 b 40, 
hm. 12 h : le Mystère du grand-bouddha ; 
sam. 22 h 10 : Terre sauvage ; dim. 10 h : 
le Sac du d’été; dim. 12 b : la 
Régence derrière le rideau ; hm. 10 h : 
Sun Yal Sm ; um. 12 h, hm. 22 h ; le 
Fouet magïqne ; tes. 20 h : Je PBet iovisi- 

• bfe. 

L. JOUVET, Reflet-Médic». S* (4354- 
4334), en aitenunce : Topaze, Hôtel du 
Nord, Entrée des artistes, Kuock, la Ker- 
messe héroïque. Quai des Orfèvres. Un 
revenant. 

R. KEATON, Studio 43,9* (47-706360). 
mer. : Ma vache et mes, CoDZge ; sam. : 
Steamboat Bill Junior, la Croisière du 
Navigator, la Crixrière du navigator; 
dim. : le Mécano de la General, ks Droîs 
Ages. 

F. LANG (va). RépobBoCinénia, U* 
(48-05-51-33), sam. 12 h 20. mar. 
22 h 30 : M le Mandit ; jeu. : 13 h 30 : ks 
Espkx» ; mer. 22 b, dim. 191i 30:teTes- 
tament du D Ms base. 


JEUDI It r 

SaBePleyd, 20 fa 30 : EaseinHe âaercoo- 
temporazn. Orebestre de Paris, dit. : 
Mynng-Wbaa Cbug (Schoenberg, 
Bmg, Stravinski). 

EgBse SateroOocflto 20 b 30 : voir égSse 
SaiW-Louis-cu-TIlc, le 10. . • - . 

Notre-Dame-dn-Tkarafl, 20 h 30 : voir, 
église Saim-Looia-des-lnvsfidc*, k 10. 

Ln refake , 18 b 30 : Trio Bcrgoazi Qtee- 
thoven. Roussel, Cm.). . 

EgBse gtis t-Cstesb-fA s s nni l a 
20 b 30 ; Orcbotreet ckenrades pndes- 
scande la Ville de Paris, cbr.: B- Vergne 
(Chcrubim). 

CosBemMBofre RKbsnbsr, 20 h 30 : 
E. VBStiUeva. -C. Bonahfi, P.' Fruncb. 
S. Aiherton (ZdarabfcbHvi). 

Egfis* 20 h- 30 : 

C Rocca (Coste, Bach, Brouwer-.). . 

66, M Satet-MkbcL 20 h 30 : Smithesê 
Quartet (Andrea, BourreLIsayo—). . 


OPÉRAS 


■U » des con g r ès («7-58-1333), ks 10. 
IL 16. *20 h 30. k!3i 15 bet 20 h 30 : 
Boris Oorionaat. . 


MUSIC-HALLS 


VENDREDI 12 

Centre — ■— fw. 20 h 30 : P - 

H. Laaâmbe, IL Bahnsri (Sdmbert, 
Brahma), P. Baubei-Gcpy QLJss. Bee- 
thoven). 

Tontde Saint Iran, 20. fa 30 : Ensemble 
vocal Gabncé (Bon rigasc, Montané, 
M omevesd i— )■ 


Cetoe Msntabf» (4569616Q). k 10 à 

- 20 hj30 L Pimente, F. Bisere. 
H. Aurai, k 11 à 20 fa 30 i H. Kandira. 

- N. LenieoeL 

CM PtaiiWi (457064-29). 21 h. te 10: 
J.-L. Rendit». feU : H. Londo, J. Som- 
. mec. fe-12 : Jxt A. Mooâtard, k 14 : Ver- 
cdooaLE.GttiBettc». 
attira (43539326). k 13 À 22 h 15 : 
E Giîigà.- •"•••• 

EitaBvr - #tr (voir thétere* nbte- 

fï<i— 

Geandstedte de La VOteto (4381-3084 et 
40-134X262). k 10 4 10 b 30 et 15 b : k 
Justice de Saint-Louis ; & 201» 30 : Tour- 
ner de cberakric. 

La Bruyère (48-74-8821) (D. soir), 21 b. 

dbn. !6h:M.'JoE«ct. 

TIIMmn' ét TA ■ftos bato (42-22- 
9760). k 1-a 20 h 30 : G. Agnerte. 
Matens te oteM «s momln (4364- 
4162). ks 12, 13 à 20 h 30 : Mozambi- 



que, k 14 à 17 b. fe IS i 20 ta 30 : 
Rwanda, te 16 120 b 30: Gabon. 


F1LMS MUSICAUX, (v. (L). UGC Enm- 
tage, 8* (4563-16-16) ; L : mer. : Knk 


ftayd the Wall ; jeu. : Easy Rider ; ven. : 
Show Boa ; : Woodstock. IL : mer. : 

Boris Godounov : je*. : Carmen 
(Saura) ; ven. : la Travim ; ram. : Don 
Giovanni. 

FESIIVAL PSYCHCrntOfOC (va). 
Epée de Bois, 5* (43-376767), ven. et 
sam. de 14 h & 24 h. 

PROMOTION OU CINÉMA (v.aJSta- 
dio 28, Ifr (460636B7), mer, jeo. : b 
Maison de tbê; ven.. sam, : Müey et 
NidyidEaMaKibStaui, - 


SAMEDI 13 

Egfise Satat-Menl, 21 b : Ch- Rabff. 
E. MarsfaalL R. Gowmamt- (Dvorak. 
Brahms),. 

ÎB-Tbétere, 16 h 30 : Ensemble de amsiqae 
bsroqae (Pnreefl,HaflndeQ. 

SaHe rarrsa. 20 h 30 - E. NananuB 
- (Ravd. RadtmaainBr). 

Salle PfcyeL 20b 30 : Orebestre pteUar- 
momqve do Bertin.dir. H. vun Karajan 
(Morârt. Bezfiox). ... - 

Egüaesnüoise, 18 fa : M. Molkr, I. Dahfin 
(Mozart, Ectead, Franck) . • . 


IMMANCHE 14 


ALEXANDRE NEVSKX (Sov, va) : 
Triomphe. 8* (456265-76). 

LES ANGES DU PÉCHÉ (A-, va) r 
Luxembourg. 6* (46-33-97-77)- - 

X/ABNAQUEUR (A, va): Reflet 
Logos, 5* (47-20-76-23). 

ARSENIC ET VIEILLES DENTELLES 
(A, va) : Action Ecries, 5* (4525- 
72417). 

L’ASSASSIN HABITE AU 21 (FL) : 
Champo, 5* (43-546160). 

LES AVENTURIERS DE L’ARCHE 
PERDUE (An va) : Fqn u n Are-ea- 
CSd, 1** (4267-53-74) ; Forum Horizon, 
1- (45086767) ; George-V, 8* (4508- 
5767) ; vX : Rex. 2* (42-366593) ; 
UGC Montparnasse. 6* (45748464) ; 
Praarnoant-Opéra. 9> (476266-32) ; 
Conve n tion Saint -Charte», 15 (4575 
334») ■ Images, 15 (452267-94) 

BAMBf (A, vX) : Napriéon, 1 T (4267- 
6342). 

BEN HUR (A, va) Forum Horizon, 17* 
(450857-57) ; Ambassade, 8- (43-59- 
194») ; Gaumont-Parnasse, 14* (4535 
3040) ; vX : Maxévilk. 9* (47-70- 
72-86) ; Paramoust Opéra, 9* 
(4762-5661); Fauvette, 13* (43-31- 
56-86) ; Gaumont-Alésia, 13* (43-27- 
84-50) ; Ganmom-Cc a vea ü o n . 15 (48 
2862-27) ; Patbé-CUcby, 18* 
(4522664)1). 

BLOW UP (Brit, va) : Champo, 5 (45 
546160). 


Sdh PIcgcL 20 h 30 ; Orchestre pbObar- 
mtmiqne de Bcrfin, (fir. : H. von Karajan 
CBrabms). 

Notre-Dame, 17 h 45 : F. Rengnkx (Alam, 
Cbaynes, Bhcb). • \ . ■ 

Egfise Satet-Mreiy, 16 b : M. Ttecati. 

L, Ahardatang (Porcefl, Haftadei. 
- Barib-ÿ. ' . _ : 

Ckapdle Satel-Leak' 4a la Snlp&rttrè, 
16 b 30 : E. de Vütele. F. Ktemry (Hafc- 
dd. Bach, Mozart—). 

EgBse Satef-Georges, 17 h : M.-A- Docan 
(Bach, Conperin. Liszt—). ‘ " 

RgHredre BOktta^ 10 k: J. Amadê (Badi, 
Eben, Roger-). 


La «raie raaqnanr (45651263). ks 12. 
13 121 h 30: Cte Laomy.te 16 : P. Sai» 
kb,D. Sociiis. 

CRjragla ' (45622549) (D. «oit. L). 
20 b 30. Dim. 17 h : Grand Muric-Hall 
du PortugaTk 15 i 20 fa 30 : La nuit de 
.rhnmoBE. 

La Rqnraca, k 10 è 20 k 30 : Ensemble 

TbUtre dm Jante (4767-7766), k 16 fa 
20fa30:WL-Th-Orain. 

Traorin te Branui tlrre (42-355807) 
(D. soir. L.), 22 h -t- «oïl, sam, 24 h : 
- SeqetoTagjp3,hm. 22 b: Gomma 
ZU6 (toc. : 42686063). k 10 I 
20b30:lï2,k 14 : CSab Haaadi TbL 
Canada. - la Souris déglinguée. F. 
Latemte, Ekoacte, Ch. Conta. 


La danse 


LUNDI 15. 

ComSdte des CterapHEfayaCes, 20 b 30 : 
Les musidens Amomùnx. 

EgBse des Bükttes, 20 h 30 : S. Gaxnio 
(Buxtebode). 

Selle Ffeÿcl, 20 b 30 : Ensemble orchestral 
de Paris, dir. : A. Jordan (Strauss). . 

EgBse te la Med t lrf n e . 21 b ; Petits cban- 
tcurs de Saînts-Crate-de^NcsüRy, «fie, 7 
F. Prigar (Famé). 

ïIAP, 20 h 30 : A. Thavaro (Mozart, Cho- 
pin, Ravei_). 


CAFÉ DE LA DANSE (45574)535). k 
16. fa 22 h : Omay Sopfcïa.. k 10 fa 
11130:RotaMie(hiûiMi, ' 

CENTRE MANDtUPA (45850160) k 
12 120 h 30 : Kaloana, k 13 : Rajarxjes- 
vôrï;ks 15,16 iKanmajann. 

CHE DnXRNATIONALE (4589- 
3869) k 15fa20b30:JkMDn«aeSa«. 

ESCALIER mm (voir th. sabvea- 
twnnés). 

PALAIS DES GLACES . (464)669-93) 
19 b : Orqjando Fhnneaca. . .. 

18THEATRE (45264767), ks 10, 11. 
12 fa 20 fa 45, te 14 fa 17 fa ; Suranné m 
bain. 

TH. 24 JirM. SERXEAU (45454577) 
ka 11. U.13fa20b:4S.tel4fal6fa: 
Angmraé.jédaiederire 




Opérettes 

Comédies musicales 




MARDI 16 


CfatpcBe SabsNLnnis de te Se fe terilre, 
20 h 30 : B.T. Swuger (BœridradevBscfa, 
Alain—). 1 


MOGADOR (42652880) (Dim. soir. 

L.) , 20h 30, (Eot 16b : CkfaareL 
TCP DEJAZET (42-74-2060) (D. soir, 
. L.) -20 fa 30, asm. 1Tb. àm.. l 5 b : te 
-F^ueteliàc. . 


• ifc^. 
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Pour goûter tes’ phs . faeaa fivro^- déœuv* plus 
savoureuses biographies ou déguster les plus inysténeuses 
BD. Bout ]ouer avec tes iétfres « tes mots ou Jes phrases. 
Pair savourer. Ies textes des écïiva&» qui dserit leur 
plafâr. de lire. Pour coiflfr auM dû ii^ tes plus 
grands auteurs pour guides. Pot^savoîr héros de 
roman vous rêvez d'âtra.„Vokÿ te : )fe^ numéro hors- 
série de Télérama.. - . 


\ S;. 


HORS^ERIEUVRES DE TELEf&.ïM. 


,i des jeux . 
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** » poMKs cfay semaine dm notre mKmeirt «ta samedi daté 
■■ Ne p«s manquer ■■> ^ >ns rafio-t&érisiaa» □ FQm à éviter 8 On peut voir 


Mercredi 10 juin 


feV^asfiEasas 


A 2 


Lisez le livre de ANNE BRASSIÉ 


ROBERT BRASILLACH 

OU Encore un instant de bonheurj 


Editions Robert Laffont 


Bn mUach. ; ^ ■“« « &«. Alton Decoux retrace l'itiné- 
raire de l écrivain fusillé à la Libération pour collaboration 
avec ! ennemi. 23L25 JoanaaL 23.40 Sârrâ:Sokfls de muât. 
La Réunion, lTlc à grand spectacle. 

FR 3 

2&3SVariêiEs : Gala des trophées. Enregistré à Cannes le 

IffSEÆ SSï 

Panama : d’une Amérique à J 'autre. 22.50 JanroaL 


J lWfl | «JT 1^11^ Ç ^ 

Ruche. L'éternelle histoire du mari, de la femme et de 
l amant dans un langage créé de toutes pièces. Un tour de 
force. 


CANAL PLUS 

2L0O OiAbb ; Réaction en daine n Film australien dlan 
Sany (1980). Avec Steve Bisley. Anna-MarU Winchester, 
Ross Thompson, Ralph CottexüL 22JS Flash (TUonra* 
tions. 2 7 - 35 Qtiaw : la Petite ■ Hlm américain de Louis 
Malle (1978). Avec Brooke Shidds, Keith Carra dîne, Susan 
Sarando a. Fran ces Faye, Antonio Fargas. 0-20 finfa» : 
Officier et guHmin ■ Film américain de Taylor Hackford 
(1982). Avec Richard Ocre, Debra Winger. Louis Gosset J\ 
David Keith. 2J0 Doenmentaîre : Les da sport. 


LAS 

2030 TUéfüai : A cœur perdu. 22.10 Série : Mflce Hammer. 
23.05 Série : Mfesh» huprosibLe. 23-40 Série : Land et 
Hardy. 0.15 Série : Kuog-fu. 1.10 Série : Mikt 
235 Série : HAteL 

M6 

2030 Série : Les routes du paradis. Le dernier espoir. 
2L20 Série : Dynastie. L'engrenage. 22.10 Magazine : Oh ! 
Cfaéœa (redifï.). 22.40 Magazine : Ch* 6. 2330 Flash 
dWonoations. 2335 Musique : 6 Nuit. De 0.00 à 030 Fia- 


FRANCE-CULTURE 

2030 Antipodes. Saint-John Perse. 2130 Musique : Portrait 
de Michèle Reverdy, compositeur. 2230 Nuits magnétiques. 
Lcs gcns— tout de même, cinéma ; Série : Les quatre quar- 
tiers de- solitttde. 0.10 Dn jour au' 

FRANCE-MUSIQUE 

2030 Concert (donné les 29 mai et l" juin an Théâtre musi- 
cal de Paris) : Salomé, drame musical en un acte, de Richard 
Strauss, par le Nouvel Orchestre philharm onique, dir. Marrie 
Janovrab ; chef de chant : Gottfried Hampe! ; 23.8* Les soi- 
rées' de France-mosique ; à 23.10, Jazz-club, en direct du 
PetxtrOppartan. 


Jeudi 1 1 juin 


TF 1 

1330 Sérier Marie-Pervenche. Un hérisson dans la tft e. 
1430 Feaffletoe : Cœur de «amant. 1530 Qmrté à AuteuO. 
1535 Ravi de vous voir. Pourquoi il «i™ cette ville ; pein- 
tures et dessins du XIX* siècle; Chacun a histcare à 
raconter; Jeu: La balance. 1630 Flash dVoradloH. 
16.02 Série: La qoatrièm Anenstat. Les eavahîsseuzs. 
1630 Ravi de vous voir (suite). 17.00 Variétés : La 
an chansons. Emission de Pascal Sevrait Avec Josy 
Andrieu, Stéphane Chômant, Gennaine Ricard, Français 
DegaelL, Dominique Lorca. 1730 La vie des Botes. 
18.00 FeaBetoa : Hait, ça suffit. 1835 M&ti-jonmal, pour 
les jeunes, de Patrice Drcvet. 18.45 Jeu : La rane de la fbr- 
tane. 19.10 FemDeton : Santa Barbara. 19-40 Cocoricoco- 
boy. 2030 JoannL 2030 Série : Cofcunbo. Le mystère de la 
chambre farte. 2L45 Magazine: L’cwcn. De François. de 
Ooseis, Emmanuel de la Taille et Alain WeüJer. An som- 
maire Le Caire ; châtré' sur R N3 ; Espace : La grande 
panne ; Quinze ans et r Afrique ; Points de r e père : L'homme 
du mois : Stem Lorentz (Bull). 23.00 JournaL 2330 Maga- 
zine : C’est à lire. Emjg ri a n de Lace Perrot. Avec Khawam et 
Tahar Ben Jeltam. 

A 2 

13.45 FenSteton: Jencrie (5 e épisode). 1435 Magazine: 
Ligne directe. Emission de Jacques Pradel et 
Verdeilhan. Emission spéciale: Les francofaües à 
Rochelle. 1535 Fadldon : Rue Garait. 1635 C’est encore 
mieux raprès-uüdL Emission présentée par Christophe 
Dccha vanne. Avec Jean-Michel Jarre, Huit et demi. Horizon, 
Résidence nocturne, CarmcL 1735 Récré A2 : Mirai Cra- 
cra : Bouquin copain ; Judo Boy. 1835 F r ut Betoq : Afioe et 
Catby. 1830 Magazine :Ces< h rie. 1830 Jen: Dca chif- 
fres et des lettres. D’Armand Jammot, présenté par Patrice 
Laffont- 19.15 Actualités régionales. 19.40 Le wntai 
théière de Bouvard. 2030 JoornaL 2035 D'accord, fus 
d’accord. 2030 Cinéma : HAtd des Amêriqma ■■ Film 
français d’André TÉchiné (1981). Avec Catherine Dencave, 
Patrick Dewaere, Etienne Chicot, Josüme B a Va a kn , Sabine 
Haudepin. L’amour égoïste et possessif d’un homme, échoué 
à Biarritz, envers une femme ravagée par un chagrin qu’il 
aurait pu guérir. T échiné a raconté d’une façon émouvante et 
quelque peu romantique les tourments d’une relation oppo- 
sant la douleur et l’intransigeance à un comportement névro- 
tique. La mise en scène est organisée sur des situations dra- 
matiques et des sentiments dont Catherine Deneave est le 
pierre de touche. 22.05 Flash : élections an g rémes - 
► 22.10 Musique. Concert Jean-Michel Jarre A Lyon, le 
5 octobre 1 986, retransmis en simultané et en stéréo sur NRJ. 
23.10 JoraL 

FR 3 

1430 Magazine : Th» tassa (rediff.). 1430 Q u estion s du 
Sénat an gouvernement. 17.00 FemBeton : Madame et sua 
fantôme. 1735 CEp-dasses. 1730 Dessin animé : Befle et 
Sébastien. 1830 Dessin animé : D était une fois l'espace. 
1830 Fen&leu» : Cap danger. 1837 Juste deL petit horos- 
cope. 1930 Le 19-20 de Hnfbrmatioû. De 19.15 à 1935, -. 
actualités régi on a l es: 1935 Dessin animé : Ulysse 3L 
2035 Jeux : La classe. 2035 D’accord, pas ffaecovd, 
2035 Cfpétm : le Jour le plus long ■ Film américain de 1 
Danyf F. Zannck (1962). Avec John Wayne, Robot Mit- 
ehn m , Henry Fonda, Robert Ryan, Md Ferrer, Richard Bur- 
ma. Jean-Louis Barrault, BourviL Le débarquement de» 
forces militaires anglo-américaines en Normandie, le 6 juin . 
1944. Danyl F. Zannck fut le cerveau et le maître d’œuvre 
de ce film historique gigantesque — d’après le livre de Corné- 
lius Ryan - dont la reconstraraon est impression nan te et 
dont pratiquement tons les rôles sont tenus par des vedettes 
mk qui n’est absolument pas fait pour le petit écran. 
2330 Journal. 2335 Magazine : Décibels (rediff.). 


CANAL PLUS 

1430 Cinéma : Km me savonne □ Film sud-africain de 
Jamie Uys (1977). Acteurs anonymes. 1535 Cinéma : Offi- 
cier et gentleman ■ Film américain de Taylor Hackford 
(1982). Avec Richard Gere, Debra Winger, Louis Gos- 
se tt Jr, David KeiLh. 1735 Série : Flash Gordon. 

18.00 Flash d’Infor mations. 18.05 Jeu : Maxitête. 

18.10 Jeu : La gueule de l’emploi. 18-40 Top 50. 

19.10 Zénith. 1930 Flash d'information. 1935 Variétés 
Ftaog show. 20.05 Athlétisme, kl coulisses. 2030 Athlé- 
tisme : Meeting de Saint-Denis. 2230 Flash tPiaformatioas. 
22.40 Cinéma : Footioose a FÜm américain d'Herbert Ross 
(1983). Avec Kevin Bacon, Lui Singer, John Lithgow, 
Dianne Wiest, Christopher Penn. 030 Cinéma : Murder 
Rock □ FÜm américain de Lu cio Fui ci (1985). Avec Olga 
Kartatos, Ray Loveloek, Claudia Casûnelli, Cosimo Cinieri, 
Giuseppe Mannajnodo. 130 Série zRavrhfde. . 

LA 5 

14.00 Série : Mike Hammer (rediff.). 1435 Série : Kong- 
fa 1530 Série : J ai mie (rediff.). 1635 Dessin animé : Prin- 
cesse Savait. 1735 Destin animé : Robotech. 1740 Destin 
animé : Catby, la petite ienôm 1835 Série : Arnold et 
Wüly. 1835 Série : Happy days. 19.00 Série : Laurel et 
Hardy. 1935 Série : Wonder wornan. 2030 Cinéma : Tri 
cran ■ Film franco-britannique de Tenace Young (1966). 
Avec Christophe Phimmer, Yul Bryoner, Romy Schneider. 
Pendant la seconde guerre mondiale, un cambrioleur anglais 
propose ses service» tT agent secret aux Allemands, qu ’U tra- 
hit ensuite au profit de ses compatriotes. L'histoire vraie 
d’Eddie Chapman est devenue, à l'écran, hautement rocam- 
bolesque. Mais on peut se latsserprendre à l'interprétation. 
22.40 Série : Mike Hammer. 2335 Série : Mission impossi- 
ble. 030 Série : Laurel et Hardy. 1.00 Série : Kung-fu. 
135 Série : Mie Hammer. 2*45 Série : HfiteL 


M6 

14.00 A.M. Magazine. 15.45 J es : Mégaventnre. 
1630 Mmtqne : Laser. 1830 Série : La petite maison dans 
la prairie. Le grand péché (1" partie). 1830 Série : Végas. 
La réunion. 19.30 Journal. 19.55 Jea : Six’appel. 
2030 FcuBletaa : Fûtes et garçons. 2030 Cinéma : Com- 
Film itakHdlemand d’Annando Crispino (1968). 


Avec Lee Van CVcef, Jack. Kelly, Gïamprére Albertini. Au 
moment du débarquement des alliés en Afrique du Nord, un 
commando de soldats américain» i/'origine Italienne est 
V de prendre le contrôle d’une oasis : idéologiquement 
■ mais bien fabriqué et spectaculaire. 22.15 Série : Fal- 
con CresL Ames saurs. 23.05 Magazine : Clab 6. 
2330 Flash dTnfbnnations. 2335 Magazine r Club 6. 
23.45 Musique : 6 Nuit. De 030 A 030 Fbshes dTafonnu- 
tioca et m nri q nft . 

FRANCE-CULTURE 

2030 Le procès de la reHgian samt-timomesur (2 e partie). 
: 2130 Musiques finîtes. Les musiques innovatrices. 
2230 Nuits ma g nétiqu es. Les gens... tout de même, cosmo- 
polite ; Série : Lin quatre quartiers de solitude. 0.10 Du jour 

FRANCE-MUSIQUE 

2030 Concert (en direct de Saim-Franço»-Xavier) : Sym- 
phonie n* 6, de Vïemc ; Noël breton de Marty ; Symphonie 
n° 5, de Barré ; Epiphanie, Prélude et danse fuguée. de 
Utaire. par Gaston Litaizc, oigne. 2330 Nuits parallèles. 
AdaggioTroppa 


Audience TV du 9 juin 1987 (baromètre le monde/sofres-nielsen) 

Audèmnca vrsanané*. ntgvo peniMRW - 1 point " 32000 tOlMVS 


Informations «services» 


MOTS CROISÉS 

PROBLÈME N” 4503 

12345678 


HORAIRE 

FOYERS AYANT 
REGARDÉ U TV 

ta» 

TF1 

A2 

FR 3 

CANAL + 

LAS 

MS 

19 b 22 

42.1 

Sara» Mm 
16.2 

Acta* rfgjea. 
12*2 

Actuel rfeorL 
5.6 

Zonfeti 

2.0 

Imalatnnly 

4.6 

Vagaa 

1.5 

19 h 46 

46^ 

Cueaikaeober 

18.8 

Thtftm BokvmxJ 
16.8 

Actuel- négtoo. 
4.6 

Zantti 

1.5 

SMa 

4.6 

Jounutf 

0.9 



JOWIMl 

Journal 

La dam 

Sarquitz 

Stria 

F%M « garcac* 

20b 16 

62.9 

23.4 

22.8 

8.1 

3.0 

5.6 

0.6 

20 h BS 

65.5 

Rtn 

19.3 

FBm 

20.0 

fam 

7-1 

ra» 

1.6 

Hn 

8.1 

Fko 

0.5 



Borne sourd* 

Rto 

nm 

Rbvi 

Fkn 

Rm 

22 h OS 

60.9 

8.1 

31.5 

7.6 

2.0 

12.2 

0.5 

22 h 44 

39.1 

Borna zaurc 

7.6 

Mwa Btnéna 
11.8 

Emet- région. 

3.6 

«m 

1*0 

Séria 

7.1 

Bncariada mat 
2.0 


Echantillon : plus de 200 foyers en ilede-Franae, dota 153. reçotvem la 5 et 115 reçoivent Jl 46 dans de bonnes conditions. 



HORIZONTALEMENT 

I. Rond-point proche de Paris ou 
place farte. — II. Hommes de haute 
taille. — HL Interjection. Porte- 
cigarettes. - IV. Belle des jardins. 
C’est, en somme, nue simple vue de 
TespriL - V. Négation. Héros d’une 
histoire de crue et de cuite. — 
VI. Enflamme une partie du globe. 
Divinité. - VII. Ville de Serbie. Fils 
étranger. — VIII. Tout naturelle- 
ment. Dernier endroit à rechercher 
pour investir dans la pierre. - 
IX. Lac. Coup de barre. — X. Qu’on 
ne saurait sous-estimer. Boîte à sur- 
prises. — XI. Point de distribution 
de production laitière. Agent plus 
spéculatif que constructif. 

VERTICALEMENT 

I. Peuvent être, à la fois, fines et 
trapues. - 2. L’étendue de ses pro- 
priétés n'est pas nettement définie 
Zinc sur lequel s'écoule beaucoup 
de liquide — 3. Note. Belle rivière 
ornant de jolies gorges. Milieu pour 
le milieu. - 4. Arbre généalogique 
d'une reine - 5. Etat d’une femme 
modèle. Deux ailes, cinq voyelles et 
une consonne. — 6. Vase. Oblige à 
faire preuve de distinction. — 7. Lit 
connu de la famille de Main te non. 
A l'étranger. — 8. Es sont utiles à 
l’homme comme à son chien. - 
9. Au-dessus du cimier. Symbole de 
patience. 

Solution du problème n° 4502 

Horizontalement 
ï. Bénévoles. - II. Imitation. — 
UI. Lodi. Nô. - IV. Lu. Raie. - 
V. Olten. Pô. - VI. Tues. Rein. - 
VIL Si. Réel. - VIII. Naïf. - 
IXL Catapulte. - X. Osé. Etain. - 
XL Tas. Recru. 

Verticalement 

I. Billot. Ecol — 2. Emoulus. 
Asa. — 3. Nid. Teintes. — 4. Etirés. 
Aa. - 5. Va. An. Riper. - 6. Oter. 
Réfute. - 7. LL Epée. Lac, — 
8. Eon. OiL Tir. — 9. Snob. Menu. 

GUY BROUTY. 


JOURNAL OFFICIEL 


Sont publiés au Journal officiel 
des lundi 8, mardi 9 et mercredi 
10 juin: 

UN DÉCRET 

• N» 87-374 du 5 juin 1987 insti- 
tuant on congé spécial pour les pré- 
fets. 

UN ARRÊTÉ 

• Du 5 juin 1987 relatif à l'émis- 
sion des obligations des première, 
quatrième et cinquième tranches de 
l'emprunt d’Etat janvier 1987 de la 
série juin 1987. 


• A F occasion do l'Année attra- 
pé an ne de l'environnement, la 
FSte nationale de la pêche, placée 
sous le haut patronage des minis- 
tères de l'environnement et du tou- 
risme, se déroulera les 13 et 14 juin 
sur le thème : « La France prend la 
gaule ». Pendant ces deux journées, 
les deux millions de pêcheurs invitent 
leurs amis non pécheurs à partager 
leur passion, à découvrir les rivières 
de France et la faune qui y vit, et è 
s’initier è (a pêche, loisir intimement 
Gé è la protection de la nature. 

Dans toute la France, de nom- 
breuses opérations sont déjà pro- 
grammées sur les lieux de fête 
animés par les associations. A Paris, 
la Fête nationale de la pêche aura Beu 
au bois de Boulogne. 

★ Renseignements : 47-47-43-49. 

• a Fuites vos malles ». - Ou 
l'invitation au voyage du Musée des 
arts décoratifs. Vous et vos enfants 
serez entraînés dans le tourbillon du 
jeu et de la découverte entre le 
20 mai et le 30 août. 

* Renseignements et inscriptions : 
Art Déco Jeunes, an Musée des arts 
décoratifs, 107, rue de Rivoli, tél. : 42- 
60-32^14. poste 951. 

9 FAMILLE : une brochure 
pour les chrétiens. — Le Conseil 
national de pastorale familiale, 
appartenant à l'Eglise catholique en 
France, vient de publier une brochure 
Pomme, joie de Dieu, rédigée par des 
lards, des évêques, des théologiens 
et des prêtres. Il s'agit de rappeler le 
se rts d’une vie familiale chrétienne 
aujourd'hui. Cette brochure s'adresse 
à tous les publics. 

* Ecrire au Secrétariat nati onal de 
pastorale familiale. 4. cité du Sacré- 
Cour, 7501 S Paris. Cette brochure de 
trente-deux pages coûte 30 F, 


METEOROLOGIE 


SITUATION LE 10 JUIN 1987 A 0 HEURE TU 



PRÉVISIONS POUR LE 12 JUIN A 0 HEURE TU 



Eratah» probable do temps en FVsace 
entre le mercredi 10 jura à 00 b et le 
jewB 11 jnio à 24 h. 

Le pays restera sous l'influence d’un 
flux de sud-ouest. Circulant dans ce 
flux, une perturbation accompagnée 
d'ondées orageuses s’enfoncera lente- 
ment vers le sud-est en ondulant. 

Jeudi : le temps sera lourd et orageux 
sur une moitié sud-est du pays, variable 
et plus frais sur le Nord-Ouest. 

Sur la Bretagne, la Normandie et le 
Nord, éclaircies et nuages accompagnés 
d’averses alterneront. 

De la Champagne au Bassin parisien, 
aux Pays de la Loire, au Sud-Ouest, au 


Massif Central, au Lyonnais et au 
Nord-Est, les nuages seront abondants. 
Os seront accompagnés de pluies, qui 
prendront un caractère orageux en cours 
de journée. 

Les vents de sud-ouest souffleront 
modérément mais avec des rafales sous 
orages. Des Alpes à la Méditerranée et 
en Corse, le soleil apparaîtra par 
moments A travers les nuages. Ceux-ci 
occ asio n n e rom des ondées orageuses en 
Corse. 

Les températures mini males seront 
comprises entre 9 et 12 degrés. Les 
maximales iront de 16 à 26 degrés du 
Nord-Ouest au Sud-Ouest. 



TEMPS PREVU LE H 


C\d 07 DEBUT DE 
UO O / MATINEE 


TEMPÉRATURES manm - mîmrat et tempo obaarvé 

Valeurs extrêmes relevées entre le 8-6-1987 

he 9-6 à 6 heures TU et le 10-6-1987 à B heures TU 


FRANCE 

TOURS 16 7 N 

TOULOUSE 19 10 O 

LOS ANGELES ... 21 16 

LUXEMBOURG ... 14 6 

Madrid zz îo 

MARRAKECH.... 30 15 
UFÏim ... 25 14 

BMSKIIZ 17 U 0 

BORDEAUX 17 10 O 

PODtTBAP. 31 24 D 

ÉTRANGER 

ALGER 27 14 N 

Al&IBUMM .... 13 8 D 

ATHENES 28 19 D 

BREST 13 6 N 

CAEN 15 6 N 

CHERBOURG U 6 O 

MILAN 24 13 

MONTREAL 19 10 

MOSCOU 25 17 

OERMONT-FERR. 17 J O 

DUON 17 8 D 

BARCELONE 2! 12 N 

NAIROBI 25 16 

GRENOBLE SUM 20 7 D 

UUI 15 7 N 

IIMOGES 13 7 N 

LYON 16 6 B 

UARSZLL&UAL 20 12 D 

UfcLûfcAfiE Jl lA N 

OSLO 12 10 

BRUXELLES 16 8 N 

LE CAIRE 32 21 D 

COPENHAGUE ... 16 9 O 

PAUMKMAJL.. 24 13 

PÉKIN 31 21 

KKHJ&MNEUtO . 23 19 

tout D 12 


DELHI 33 23 0 

SINGAPOUR 33 29 


DJStBA 32 21 N 

5RXXH01M 16 10 

P WU5-MON7ÏL ... 17 g N 


SYDNEY 17 II 


TOKYO - 30 IB 

PERPIGNAN 19 li 0 

BTANEJL 28 19 D 

TOUS 27 IS 

RENNES 17 8 P 

JÉRUSALEM 25 15 D 

VARSOVIE 19 13 

ST-ÉTŒNNE 17 6 N 

STRASBOURG.... 1? 8 P 

LISBONNE 21 U D 

LONDRES 13 5 D 

VENISE 24 13 

YŒWiE 1* IJ 


A 

B 

c 

D 

N 

O 

P 

T 

n 

averse 

brume 

evel 

couvert 

ciel 

dégagé 

Cki 

orage 

pluie 

tempête 

E3 









* TU = temps universel, c'est-à-dire pour la franco : heure légale 
moins 2 heures en été ; heurs légale moins 1 heure en hiver. 

( Document établi avec le support technique spécial de la Météorologie nationale. } 
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Communication 


A la veille de sa privatisation partielle 

La SFP a besoin de 300 millions de francs 


Le découragement gagne les meil- 
leurs. La Société française de pro- 
duction (SFP) attend depuis des 
semaines, des mois, que le gouverne- 
ment désigne son nouveau conseil 
d'administration, comme l'exige la 
loi Léotard sur la communication. 

Sans instance pour définir ses 
grandes orientations. « la société est 
contrainte de travailler en état 
d'apesanteur -, commente un cadre 
exaspéré. Et comme chaque mem- 
bre des cabinets ministériels inté- 
ressés a des idées personnelles sur 
l'avenir de la SFP. cette dernière vit 
« un cas exemplaire de gestion 
administrative - par un Etat... dont 
le libéralisme est pourtant le credo ! 

Par deux fois ces dernières 
semaines, l'assemblée générale des 
actionnaires, qui devait transformer 
la SFP en société d'économie mixte 
- TF 1, qui détient 22,5 % de son 
capital, est aujourd'hui privatisée, — 
a été reportée. L'Etat, qui reste 
majoritaire, n'arrive pas, en effet, à 
se prononcer sur le nom d'un nou- 
veau PDG. Un certain consensus a 
longtemps prévalu pour la reconduc- 
tion de l’actuel président, M. Jean- 
François Lemoine. Mais l'entourage 
du premier ministre penche 
aujourd’hui en faveur de M. Phi- 
lippe Guilhaume, un proche de 
M. Jacques Chaban-Delmas actuel- 
lement a Télédiffusion de F ra nce. 
Sa nomination, malgré son inexpé- 
rience dans la production audiovi- 
suelle, parait néanmoins acquise 
mais n’est toujours pas officialisée. 

La SFP, elle, ne peut plus atten- 
dre. Victime depuis sa création en 
1974 des réformes successives de 


l'audiovisuel public, elle a pâti ces 
derniers mois du chamboulement du 
paysage audiovisuel. TF 1 a réduit 
ses commandes pour assainir sa 
situation financière avant sa privati- 
sation. Antenne 2 et FR 3 ont de la 
même façon « anticipé » la dispari- 
tion du système des commandes 
obligatoires. •On a délibérément 
choisi de faire porter l’ensemble du 
déficit public sur la SFP *, com- 
mente un responsable. Une politique 
désastreuse pour la société, ampli- 
née encore par le -gel- provisoire 
des investissements des cinquième et 
sixième chaînes avant leurs réattri- 
butions. « 1986 a été une année 
sinistrée. 1987 ne s'annonce guère 
meilleure. - 

• La SFP a besoin de 300 mil- 
lions de francs pour passer le cap ». 
estiment les responsables dans leur 
ensemble. U lui faut en effet épon- 
ger les 109 millions de pertes subies 
fan dernier, • provisionner » les 
charges occasionnées par deux cents 
départs en préretraite effectués 
depuis Je mois de janvier (52 mil- 
lions), reconstituer ses fonds pro- 
pres, renouveler ses équipements, 
achever les travaux engagés à Bry- 
sur-Marnc et... mettre en chantier 
de nouvelles productions. 

Où trouver ces 300 millions ? 

L’arrivée d'un nouveau partenaire 
privé apportant la somme nécessaire 
- Silvio Berlusconi avait fait 
connaître son intérêt - semble écar- 
tée pour l'instant. L’autre terme de * création 
l'alternative voudrait que l’argent SÏÏ^ÎL? 0 ® 
nécessaire soit apporté par les arrnepei 
actionnaires actuels de la SFP : 


l'Etat (SI %), Antenne 2 et FR 3 
(ensemble 27,5%) et TFI. Une 
éventualité qui inquiète fort les nou- 
veaux dirigeants die. la Une, qui esti- 
ment déjà avoir payé fort cher leur 
acquisition. • Un actionnaire 'privé 
ne comble pas les trous s'il n'a pas 
les moyens d'agir », déclare-t-on 
dans l'entourage de M. Francis 
Bouygues. 

Agir signifierait restructurer et 
probablement licencier. •_ Selon des 
études réalisées par l'inspection des 
finances, U ~y aurait encore deux 
cents emplois excédentaires» malgré 
fa» départs en p ré r etraite. Maison se 
refuse; an ministère de La culture et 
de la communication, • à provoquer 
une crise sociale. « Comment tran- 
cher, se demande-t-on rue de Valois, 
alors que nous ne savons pas ce que 
sera le paysage audiovisuel à ta fin 
de l'année ? - La proximité de 
réfection présider :i Selle n'est sans 
doute pas étrangère non plns à cette 
• stratégie de prudence positive» 
que l'on souhaite mettre en place; eu 
recourant à des « méthodes 
douces ». 

Les chaînes publiques n’ayant 
pas, de leur côté, les moyens de voler 
au secours de la SFP, il reviendra 
donc à l'Etat de combler tes crous_ 
en prélevant tout ou partie des 
300 millions de francs sur tes 10 % 
du prix de la vente de TF 1 que le 
ministre de la culture et de la com- 
munication avait réservés â la 
création • audiovisuelle. Mais 
soit la solution retenue, 2a 
FP ne peut plus attendre. 

PSRRE-ANGS. GAY. 


Ouverture de la compétition pour le satellite 

TDF 1 pourra-t-il diffuser 
des chaînes payantes ? 


Dernière ligne droite pour la télé- 
vision française par satellite. Les 
candidats à l'exploitation des quatre 
canaux du satellite de télévision 
directe TDF 1 ont jusqu'au 29 juin 
pour se faire connaître auprès de la 
Commission nationale de la commu- 
nication et des libertés (CNCL). 
L'appel d'offres paru au Journal 
officiel dn 5 juin précise les élé- 
ments du - dossier â établir par les 
sociétés faisant acte de candida- 
ture » (composition du capital, iden- 
tification des actionnaires, etc). La 
CNCL devrait délivrer les autorisa- 
tions à la mi-juillet. 

Les treize * sages » ouvrent ainsi 
la compétition aux chaînes commer- 
ciales comme aux télévisions cryp- 
tées sur abonnement. Pourtant, les 
règles fixant le mode d'exploitation 
par satellitedes chaînes cryptées ne 
sont toujours pas arrêtées par le gou- 
vernement Un désaccord profond 
oppose en e filet Matignon aux pro- 
fessionnels du cinéma. L’entourage 
du premier ministre souhaite facili- 
ter la réussite de TDF 1 en imposant 
des contraintes minimales aux 


exploitants, tandis que les gens dn 
septième art craignent les effets per- 
vers d'un trop grand laxisme. 

Le gouvernement veut aligner les 
règles imposées aux chaînes cryp- 
tées exploitées par satellite sur celles 
de Canal Plus, mais ouvre la possibi- 
lité de dérogation au cas oü une 
autre chaîne cryptée étrangère mais 
francophone viendrait concurrencer 
l'exploitant français. Les profesàon- 
nels du cinéma refusent le principe 
même d'une dérogation. Ils y voient 
la fin d'une réglementation spécifi- 
que & la France et qui, selon eux, a 
sauvé jusqu'ici le cinéma français du 
naufrage. 

Le conflit n'est pas tranché et le 
pouvoir, pour l’heure, n’a pas osé 
passer outre aux objections qui lui 
étaient faites. Un arbitrage doit 
pourtant être impérativement rendu 
avant la date limite de l'appel 
d'offres. L’absence de texte régle- 
mentaire contraindrait la CNCL à 
repousser la candidature au satdüte 
de Canal Pins. 

P.-A.G. 


• L'Hebdomadaire suspend sa 
parution pendant l'été. — L'Hebdo- 
madaire, le magazine interrégional 
édité à Marseille à l’inraative du 
député socialiste des Bouches-du- 
Rhône Michel Pezet, suspend sa 
parution la semaine prochaine. Lancé 
le 10 avril l'Hebdomadaire s’arrête 
pour c reprendre son soufflé et se 
restructurer a après cSx numéros, il 
doit reparaître à la mi-septembre. Ce 
magazine d'informations, dont 
l'objectif de vente était fixé à 
55 000 exemplaires, en a diffusé 
entre 25 000 et 30 000. M. Jean- 
Noël Tassez, cfaecteur de la rédac- 
tion, réunira une conférence de 
pressa à Marseille, jeudi 1 1 juin, afin 
de commenter cette décision. 


• Vers un accord technique 
entre le Point et le groupe Gault 
et Millau. - L'hebdomadaire le 
Point dont factionnaire majoritaire 
est M. Nicolas Seydoux. est actuelle- 
ment en discussion avec le groupe 
Gault et MiHau. Un accord portant 
sur la mise en commun de la promo- 
tion des ventes et des abonnements 
devrait intervenir à la fin du mois. 
Mais la direction du groupe Gault et 
Millau, qui édite notamment le Nou- 
veau guide Gault et Millau 
(134 968 exemplaires vendus cha- 
que mais en 1986 selon f*OJDI et 
ses éditions régionales et internatio- 
nales, dément une future prise de 
contrôle par fo ftrint. 


,DINATEUR 


NDIVIDUEL 



PI 
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i Publicité I 


ECOLE SPÉCIALE D’ARCHITECTURE 

L'ESA se prépare pour 1992 : 

— Rapprochement de trois écoles complémentaires 
sous le meme toit : 

• Ecole spéciale d’architecture, 

• Ecole Camondo, 

9 Ecole supérieure de communication visuelle ; 

— Rétablissement du concours d'admission ; 

— Première session: 13 juin 1987. 

Renseignements, tél. : 43-22-83-70 


La crise 

du «Matin de Paris »■ 

Direction et syndicats 
négocient 
les ficentiemeiits 

Le quotidien le Matin de Paris est 
paru mercredi 10 juin avec une pagi- 
nation réduite. La Journée du mardi 

9 juin a en effet été particulièrement 
agitée : après une première rencon- 
tre avec te PDG actuel du Matin, 
M. Jean-René PoiUot, et f adminis- 
tration judiciaire, qui souhaitaient la 
suppression de la moitié, des 
ISo postes, le personnel (journa- 
listes et administratifs) du quotidien 
a décidé nue grève minutée, lé 
Lîvre-CGT, estimant que cette 
grève empêchait la parution dn jour- 
nal et (e mettait en danger de mort, 
en a bloqué fes issues. 

La direction et les administra- 
teurs judiciaires ont alors accepté dè 
reprendre le dialogue, et le livre- 
CGT a levé son blocus. En fin de 
journée, l’ intersyndicale du Matin 
de Paris obtenait le maintien de 81 
puis de 96 postes. Une liste nomina- 
tive des licenciés a été établie. La 
direction a cependant indiqué 
qu’ « elle était encore amendable ‘ 

La rédaction levait don son mot 
d'ordre de grève. Les .négocia t ions 
entre les syndicats et la direction et 
les administrateurs judiciaires doi- 
vent reprendre dans la matinée du 

10 juin. La direction renc ontr era les 
chefs de service du journal afin de 
revoir la liste des becudemeats et 
évaluer les moyens qui perm e ttr ont 
au q uo ti dien de continuer, à paraître 
pendant Tété. En outre, une liste 
comprenant une trentaine de sala- 
riés du Matin qui ont choisi de par- 
tir volontairement sera présentée à 

la direction. 

Les négociations doivent être ter- 
minées avant te 15 juin, date de 
nnstaflation de- la nouvelle société 
éditrice du Matin de Paris, \c& Edi- 
tions du Matin, et de l'arrivée du 
PDG destiné à remplacer M. PoülaL 
Le nom de M. Hervé Bourges, 
ancien PDG de TF i, est ton jours 
avancé. 


• tnterprmsn. premier Séton 
des fournisseurs de le presse 
écrite. — Le premier Salon profes- 
sionnel de b-presse écrite a Beu au 
Pais» des Congrès, à Paris, du 10 au 
12 juin- Organisé par Edigraphie 
(société fondée en 1982 qui est - d 
l’origine des salons Intergraphic al 
Créapub) et par b Fédération -.natio- 
nale de b presse d'information spé- 
cialisée IFNPS). Intetpresse s’adresse 
aux profeswonnrés de la .presse (étf- 
teurs, responsables de r imp rim e rie , 
de la publicité et de la drffo- 
sion, etc.). 

• M. Bouygues publie chez 
Hachette. — C'est un édtêur Ai 
groupe Hachette, M. Jean-Claude 
Lattes, que M. Francis Bouygues a 
choisi pour ptibfier se» mémoire». 
-GeOte-cî paraîtront à r automne pro- 
chain sous le titra -te Rep» de ramera. 


[loterie netionale) ‘ . 

TRANCHÉ DU 


Le Carnet du 



t 


Naissances 


— Jacques et Dominique M ÊL I <- 
MANN ma te joie d'annoncer la nais- 
sance de 

Julien. 

Colombes, le 7 juin 1987. 


Mariages 


- M. et M* André BEUVE-MÉRY, 
M. et M- NM 1HAN-TRONG sont 
heureux de faire pan dn mariage de 
leurs enfants, 

. Marc et Valérie, 

qui a été célébré, le 23 mai 1987, à 
Saint- André-sjn^Sèvrc (Deux-Sèvres) . 

1 1, roc de Bsaaaso, 

75116 Paris. 

41 , rue Henri-Barbusse, 

75005 Paris. 


Décès 


— M 1 * Colette Chcvrd, 

M“Pierre Chevnd, 

M- et M*»Rmé Cbevnd, 

M- et Jean Cbevrci, 

M- et M— Jacques Laval, 
leurs enfants et petits-enfants, 
ont la douleur de faire part du déois de 
leur père, grand-père et arrière-grand- 
père, 

M. Henri CHEVREL, 
ingénieur IDN. 

' chevalier de la Légion d'honneur, 
croix de guerre 1914-1918, 

sur ven u le 2 jute 1987, daxtt sa quatre- 
vingt-dix-neuvième armée, muni des 

«yt mtiywm «fe rF gfiw 

La cérémonie religieuse a été célé- 
brée «fans l'intimité familiate, le VCO- 
dredi 5 juin, en b cathédrale de Tous. 
Cet avis tient lien de faire-part. 

4, rue des Capucins, 

92190 Meudon. 

21, me Anatole-France, 

92800 Puteaux. 

2. place du Bceufl, 

25110 Baume-tes-Damre. 

8, me du Rempart, 

68000 Colmar. 


- Le docteur et M““ Dcdïcu- 
Anglade 
et leurs enfants, 

M. et M“ Phuney 
et leurs enfants. 

'Et toute la famille 

ont b douteur de faire part de décès de 

M"* veuve Roger 
DEDIEU-ANGLADE, 
née Antoinette Pfeandet. 

sur ve nu h Pige de qpatro*iagt-dèox- 
ans. 

Les obsèques auront lieu dans l'inti- 
mité, le jeudi 11 juin 1987, & 10 h 15, en 
l'église Notrc-Dame-dea-Anges, 102 bis. 
nie de Vaugnaid, Paris (6*). 

L'inhumation se fera au cimetière du 
Montparnasse dans te cavean de fairnDe. 
Cet avis tient Beu de faire-part. 

16, avenue du GénéraLLecterc, 

75014 Paris. 

ut, me Saint- Ro main , 

75006 Paris. 


- Sa fille, M-OGary, 

Sou gendre, M. Oliary 
Et ses petits-enfants, Juliette, Eliza- 
beth, Agathe, 

ont b tristesse de finre part du décès de 

M. Atedar GOLDHAMMER, 

wiv e uu le 9 juin 1987, dans sa qoatre- 
lannée. 

; ans tient Beu de faire-part. 

5, me des Grands-Fonds, 

95370 Montigay-lès^xmneincs- 


— Mauricio Gorbato, 

Luîsa-Maria Gorbato, 

Rosîta Gorbato, 
ms neveux, 

Rémy, Data, Va Be, 
ses amis intimes, 
font part du décès de 

Esther GORBATO, 
artiste peintre et sculpteur, 
professeur a PEcok d'architecture 
Paris-La Valette, 
dtevafisr des Arts et Lettres, 

le vendredi 5 jaïu 1987. 

L'incinération aura lieu, le mercretS 
10 juin, à 10 heures, au columbarium du 
Père-Lachaise. 

Ni fleure ni couronnes. 

Les dons, peuvent Sue adressés & 
PARC, professeur Schwarzenberg, Fon- 
dation pour h r ech erc h e contre le can- 
cer. .... 

Ce p ré s e nt avis tient Beu de faire- 
pait. 


Nom abonnés, bénéficiant d'une 
réduction sur les Insertions du 
» Carnet du Monde ». sont priés de 
Joindre à letir emoi de texte une des 
d c miêr t M bandes pour justifier de 
cerrc qualité. 



TIRAGE DU MERCREDI 10 JUIN 1987 
LE NUMÉRO 


GAGNE LE LOT DE 

1 000 000,00 F 


LES BILLETS SE TERMINANT PAR 


GAGNENT 
1 5004)0 F 


AVEC LE MÊME BILLET, PROCHAIN TIRAGE DEMAIN 





- Le personnel cnnBgmnrt et aduti- 
njairatif . 

Les étudiants. 

Le président du conseil d'a dmin i str a- 
tion et le directeur de l'Ecole d'arciriteo- 
ture Paris-La Valette, 
ont 1e regret de faire part de h dtepari- 
Knn du professeur. 

Esther GORBATO, 

et vans invite & vous joindre h eux; ou de 
vous unir par te pensée. 1e mercredi 
10 juin, 1 10 heures, an columbarium du 
Père-Lachaise. 1 Paris. 

Ni fleurs m couronnes. 

La dons peuvent être adressés i 
PARC, professeur Scb w a r zcn bcr g, Fon- 
dation pour te recherche contre k cao- 


— Saint-Mandé. P-arfe. . Aix-en- 
Provence. 

M** Charles Kantor, 
son épo us e. 

Ses enfants et petits-enfant*, ■_ 

La fannfles Kantor, Arnaud, Béret. 
Bloch, 

Et ses amis, 

ont la de faire part du décès de 

Charte KANTOR, 

survenu brutalement, k 9 jute 1987, 

Les obsèques auront Heu le jeudi 
11 jute, à 14 h 45, au cimetière parisien 
deBagneux. 

Cet avis tient Heu de faire-parz. 


— La Maison de l'Amérique latine 
a te grande tristesse de Bure part de b 
disparition du 

professera- François PEBROUX, 

membre de son haut comité d'honneur 
et grand ami de l'Amérique latine. 
(Le Monde dudjtdn 1987.}. . 


- M- et M~ Bertrand Reaouvîn 
et leurs enfants. 

M. et M* Marcel Couche, - . .. 

M. et M“ François Couche 
et leurs enfants. 

Le docteur et M* Michel Reaouvin 
et leurs enfanta, 

M** Jacqueline Reaouvin, 

M. et M"* Robert Antenen 
et Jetas enfants, 

ont b douteur de faire part du décès de 

M“ Jacques RENO OVIN, 
chevalier de k Légion d'honneur, 
cbevnlier de Perdre national du Mérite; 
médaiDe de b Résistance, 

. médaille de combattant volontaire - 
-de h Résistance 
vice-président au tribunal 
de grande instance de Paris, 
membre du oomité d i recte ur 
du Comité d'action de te Résistance, 
secrétaire général adjoint de l'Amicale 
. des magistrats résistants, 

survenu te 7 juin 1 987, i Pans. 

Les obsèques auront Beu, fc vendredi 
12 juin, à 10 h 30, en régiise Saint- 
Médard, 141, rue Mouf fêtard. 
Péris (5*). 

Ce faire-part s’adresse tout particuliè- 
rement aux membres de combat et à 
tous les amis de tecqnes Renouvin, com- 
pagnon de la Libération, mort en dépor- 
tation an camp de Ma n tha n scn, dota 
Mneffic Reaouvin Au te compagne de 
lutte er réponse. 


— M~ nfaiwit Bn tiïfhmv 

M. et M" 8 OHvkr Robïchon 
etlcorfïQc, 

M. et M" Antcxme Rotechon 
et lents enfants, 

M-Risler 
et ses enfants, 

La famiBcs Fîduud, Nazal, Bous- 
sard,Qéry, 

Sa farnffle, - 

Sa anus, 

font port du décès de 

M^ROBÏCHON,; 

néeYroauèPfcterf; 

survenu à Grasse le 6 juin 1987. V 
La bé né diction religieuse aara &cuea 
la chapelle de rAtfianée de Grasse, 
quartier SamtéBrighte, le jeudi II jute 
1987, à 8 h 30, dans b plus stricte mti- 
mité. 


— Sx faimile a te douleur de foire 
part du décès de 

NuneaSCHARF, • 
Pierre, Jacques, 

su r venu te26msj 1987 enJsriA 


VENTE À VERSAILLES' - 

HOTEL DES CHEVAULÉOTRS 
DIMANCHE M JUIN A M HEURES' 

ORFÈVRERDE 

BIJOUX, ; 

Nh JACQUES MARTIN. 

M” OLIVIER DESBENOIT 
: Cccnni*ane»4*riBoinaaflB0<â^ . - 
3,ïmpatsedesChevaa-LéeEra, 
78000 VersaUk». 39-50-58-08. 

_ RÉSULTATS SUR MINITEL 36-15 + IŸP. 


Anniversaires 

— ZI y amans disparaissait 

Beramrd SZCZUPAK. 

Sa fomflte et sa omis se r é uni r on t, 
jeudi 11 jute, i 12 heures devant 
l'entrée principale du cimetière de 
Bagneux. 

C^wnimtmcations diverses 

— Aujourd'hui à 15 béons, Grand 
Iteteis, porte principale, inauguration 
Btemmfe 1987.SNBA. . 

— hL Michel Doo Xingné, secrétaire 
g énéra l adjoint des Nations nntea, don- 
nera une eouféresoe g r Académie diplo- 
matique mternatitmalc, 4 bis, avenue 
Hoche, Paris (8») , ie jendr 11 jute 1987, 
1 . 18 heures, sur le thème : « De quelles 
réfor me s PONU a-t-clle réellement 
besoin? » 

— (te cdBoqne omsacré au pfailoso- ■ 
pfac Panl Rictrâr.aBXm Een, en au pré- 
sence, tes 25, 25 et 27 juin. Tous reuse»- 
gnementa : Esprit , 212, rue 
Saint-Martia, 75003 Buis. TH- : 48-04- 
92-90. 

— La fibertécu marche : « Deux aiô- 
cles serons écoulés depuis la Rhohitkn 
f rançais e, si certains événetnetes n’ont 
pas fait rtmanttoité, d’amies — et noua 
n’en fiantens pa de tes cher, - ont en 
un reteateMmera qui''dépassa .répoque 
et la framteres. » La.âèva da coûts 
m o y en s premSbe et denri è me année dp ■ 
récrée primaire GeorgriLtpient ont 
écrit et réalisé on roeetarée sur ces jout^ 
nées tacndUilMw. L'Association do per- 
sonnel de fUNESCO tes ont tentés à 
venir jouer leur spectacle, v e n dred i 
19 jute 1987, à 18 fa 30. Manon de 
FUNESCO. sdle 1,119, avenue deSuT- 
freu, 75007 taris. Jteiticîputicm aux 
fiais : 30üanoL 

— - fanoanfaes» UnebMin,'- • 

(art floral japonais). Démonstration tes 
10, Il c*JL2 juin, h 16 et 17 heures, dam. 
te cadre de la SNBA- Grand Palais des 
Cbamps-ElyséQs. 


r- L’ a sS oàat iou La' Amâ de Léon 
TohnoT organise nue conférence de 
M. Fra nçoi s Zicgter. ancien ambasaa- 
.deur de Suive eu France, sur «TobtoC 
devant tTàÊtbae », Je jcixfî 11 juin, i- 
18 heures, â n&sthnt d'étndca slaves.. . 
9, rue Mkbetet, Paris 6*. 

- Soutenances de thèses 

- .Institut d'études politiques de 
Pute- - Le jeudi II jute, à 15 h 10. 
salle 102, 56, roc des Saînu-Pèrca. 

MP* Alise Asgoutnxa : « L'opinion 
publique française et l'Espagne. 1945- 
1975». * 

- Université Paris-HL - Le ves- 
dtaE 12 jnte, 1 9 h. 30, salle Boarjac. 

17, me de la Sorbonne, .75005 Paris. 

M. Azzes&fiue Kettani Urissi La néo- 

logâe arabe; pSroblènies â pcapea&m ». 

— . Université PUrte-ïV. — Le Wo- ; 
dre£ 1Z jute, 17 heures. AmphithéC- 
txe annexe, 16, rue de . b Sorbonne. 

M. Patrick Liégerés : » Heidegger et Je 
sens du sens. Acheminement vers b pen- 
sée tautologique ». 

— Université Parb-L Le vendras 
12 jum, à 14 heures, Ampbitbéttre 104, 

9, rue Malber. 75004 Paris. M"*Xbtte- 
rine Bernard : • La appliqués mû* 
a méric ain» et dre AntiOre françaises : 
origines et mutations d'un langa^ plas- 
tique contemporain ». 

— Un i ve rsi té Paris-X (Nauteije). — 

Le v en dr e di 12 juin, i 14 Mo- 
ment C, salle C-24 (aaOe da thèses). 

M. Dominique Lejeune » La sociétés 
de géographie en Fonce, dans 1e mou- 
vement social et intellectuel du 
XK'sièréB». 

' — Institut d’études pofitüqua de 
. Paris. '— Le. vendrédi- 12 juin, à 
14 beurré, 27, rue Saint-Guillaume, 
salle Albert VandaL escafier’da amphi- 
théâtres, •>- étage.. M“ Hélène Hatz- 
. fekl : « LesTela ttens cotre te Parti aoda- 
: liste. Es CFDT et te mo uvemen t so c ia l 
(197M981Ji.. 

■ .t. Université Pari s- IV (Paris- 
Sorbonne). - Le vendredi 12. jnte, à 
14 becres, salle des Acte», centre admi- 
nistratif. M. Jacques Langhade : « La 
langue arabtette formation do vocabu- !.. 
lairephikksophiqncdeFaiabc». 

- Unrreisité ParteTV. - Le wât- 
dredî 12 jnin,à 14 heures, amphitbéâtie - 
Guizot; L7, rue de la Sprbênne. 

M* Nada Àvramonc : • Jean Cocteau, 

«ré œuvres et h presse parisienne, devj. 
1908*1955». ; 7F? 

-UmveisiréParte-L—Lesamoéf 
13. jaxn, à 9 h-30, saüe 308. entrée.: 

L me VrCoréin, £ateriê. L-B. Dnpi^V' 1 

escafier L,:SotteaoK. M. Abdalb 

.H oss n te Tonfikbossate La 

dès ’ grandes puissances 

rEgypte, 1 936-1947.». - .... , „ ;. 

. Upiveriité Parteï. ' ! 

Sorbonne); -'Le samibiE. 13. 'j BM Mfeà fc . 
24 heures, «u i t l KO iflftt - 

bonne. ML Jean Chateluu^ > La akW' >■» 
tkm do peintre h-Paris au XYHI* siè- 
cle ». 


VENTE A VERSAILLES 


TABLEAUX MODERNES ; 

551J '^ALbfèbe. bardonë. bbjjm, BétAUD. œnwÂRD. 

“ Y !? < ÏL BRA 1P Î * CHABAUa CHAI^BM>W OY. .C HAPP: 
m, «ARCH0UNÊ. CtflY. CLÊMB4T-GERVEAU, ËÛMN& COHTÉS, CO&- 
SON. DOMBtGUE, J. DUFY, FRtËSZ, &ALC GEN'PAUL GERNS^ GWGUONL 
GRrai, GO ERG, GROMAlRE, HAMBOURG, HILÀIR&HODÉ,^ JANSEM, 
KHWiNfc: KVAPIL LAMBERT-flUCKJ, .LANSWJY. tAPtCÛU& LAlHtENClN' 
2AUVRAY. LA VRIEON. 2AVOWE. LEVIS, -WCtTE, LOfl,’ LOftJOU,'LUC£. 
MAC AVOY, MACLET, IMAgJLOL. MAtFROY. MANGtHN. MATHtEU, MATTA. 
MENGUY, L PH. M0RETTI MUML NBLLOT. NEUQUaMAM, N0QUET, 
OSTEftÜND, OUDOT/'PASCINr' PELOUSE, PETIT JÊAN/ PiCABlA, PtET.V 
PIGNON. PRIKMGLi PÜY, OU PUYtSAlUDEAU. OUtZET, ROlfc SAUZAY/ 
SAVBL SEYSSAUD, 9GNAC, SPTTZHfc SUHVAGE TARXHOFF, TÉRÉOKD- 
VTTCH/ -T1SOT, TRUCHET. UTTBL VSîDaHAN, VIGNOfi, VIOLUEH; 
V1VANC0S. WALCH. WLDBL 7B1FR." 

TABLE BtBRONZEPOU pwFRBIBItOOAIID, 

' RjeKIlBM 17 MN.19R7 A 21 WURES. 

j. ; 1» Gaorga BLAÔg. co mmi siai ra pi l saur>' 

S; rua R®mseu^78000 VERSAILES. TJL (1) 3S-50-55O6 + 

&P0». W/JB d* J4Ù.78 h. 14, IB, lâ jrén da 9 h h 121» et de 14h è 18 h. 
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EMPLOI-7 


Les métiers de la formation professionnelle 


U N paradoxe et me farmnle 
résument la situation de la 
formation professionnelle. 
Ses métiers serai eut « at voie de 

professionnalisation *. « Tout le 
monde est sûr que la formation 
continue a un grand avenir, écrit 
M. Jean Dubois, l’un de ses spécia- 
ustcs, mais personne ne peut aire au 
juste lequel » 

Soumis à une forte expansion, à 
Laquelle la loi de 1971 a fortement 
contribué, ce secteur d’activité se 
retrouve dans use phase que peu, 
avant lui, ont affrontée. Sa crois- 
sance récente et rapide l'amène tout 
juste à se structurer que, déjà, les 
nouvelles impulsions données bous- 
culent les règles. L’urgente nécessité’ 
de la formation et l'appel d’air 
qu’elle provoque vont entraîner des 
mutations difficiles à apprécier. Une 
preuve supplémentaire en a été four- 
nie par le colloque organisé le 
23 mai & Montpellier par FUCC- 
C FDT (Union confédérale des ingé- 
nieurs et cadres), justement sur le 
thème des nouveaux métiers. Les 
professionnels de la formation, qui 
discutaient ensemble pour la pre- 
mière fois, ont unanimement 
demandé à se revoir pour préciser 
les conclusions auxquelles ils sont 
arrivés dans un document de simple 
constat. 

En fait, le domaine est tellement 
vaste qu’il donne tien à un double 
mode de fonction n emen t du marché 
de remploi, notent ceux qui ont 
réfléchi au sujet, dont Martine 
Renard et Martine Guillaume. D’un 
côté, on trouve les emplois stables 


Un avenir mais lequel 


C’est gagné, en apparence. Personne ne doute maintenant de 
Fimportanoe de la formation professionnelle, pour remploi, pour 
fêcoDonrie. Le thème revient daas tons les discours et l'exigence 
d'une formation considérée comme un investissement n'est plus mise 
en doute. 

Malgré cela, là tiMmse de la formation professionnelle est 
mal connue. Son fonctionnement, extraordinairement sophistiqué, 
échappe à la congrréhensioa de la plupart, pourtant directement 
intéressés. Quant au untien professionnel qui exerce son activité 
dans ce secteur, il dememe eabooré de mystère. Si chacun s'accorde 
ft bû prédire un grand avenir, et même i y voir de belles perspectives 
d'emploi. 3 est «HtEcHe de savoir comment il va évoluer et queb 
seront ses contours. 


avec des possibilités de promotion 
qui correspondent au développe- 
ment de la formation. Cela concerne 
alors les entr ep ris es, les administra- 
tions territoriales (régions) oa 
d’Etat, les organismes relais ou 
mutualisateurs et, bien sûr, les orga- 
nismes de formation ou de conseil, 
ainsi que les institutions spécialisées. 
De l’antre côté; et parce que la 
demande de formation subit des à- 
epups liés aux politiques des pou- 
voirs publics et des entreprises, 
existe un réservoir compressible ou 
extensible, où sont regroupés les 
intervenants occasionnels et les for- 
mateurs «temporaires», massive- 
ment mobilisés ou abruptement 
d&auchés. 

Paradoxe encore : la formation 
professionnelle peut être, pour ceux 
qui l’exercent, une activité précaire 
quami ils sont eux-mêmes chargés 



de faciliter l’insertion ou le maintien 
dans l’emploi de leurs stagiaires. Ici, 
comme les GRETA (groupe- 
ments éducatifs dépendant de l’édu- 
cation nationale et rattachés à des 
établissements scolaires), on préfé- 
rera multiplier les heures supplé- 
mentaires des enseignants de crainte 
de ne pouvoir garantir la viabilité de 
nouveaux postes.' Là, et notamment 
pour les formations en faveur des 
jeunes en difficulté, dont les campa- 
gnes sont continuellement révisées 
ou remises en question, on aura 
recours à d’importantes vagues de 
recrutement avec des contrats à 
durée déterminée. 

Fort heureusement, des perspec- 
tives se profilent, qui pourraient se 
diviser en trois tendances. D y aurait 
une voie qui correspondrait à l’inves- 
tissement dans la formation. Elle 
permettrait l’apparition de fonctions 
nouvelles avec l’audit (le diagnostic 
des besoins), l’ingénierie (la fabri- 
cation des produits correspondants) 
et l’évaluation (les résultats 
obtenus), à quoi il conviendrait 
d’ajouter les activités de gestion spé- 
cialisée, dan< les entreprises comme 
d<in« les organismes de formation, 
et, pour ces dentiers, la fonction de 
commercialisation. 

Métiers 

nouveaux 

Une autre évolution possible 
concernerait F intégration de la for- 
mation dans la production, c’est-à- 
dire Hans l'entreprise. Dans ce cas. . 
elle toucherait les animateurs 
internes de formation, les interve- 
nants extérieurs et conduirait par- 
fois à l’émergence de « formateurs 
de formateurs». 

Enfin, dernière hypothèse, Tutib- 
sation de matériels modernes, tels 
que Faudiovisuel ou l'informatique, 
prépare l’émergence de la formation 
individnelle, qui nécessitera, en 
amont, des interventions de profes- 
sionnels. U leur reviendra alors de 
travailler sur les nouvelles technolo- 
gies éducatives ou de participer à la 
mise en œuvre de fonctions d’accom- 
pagnement. Us seront, par exemple, 
les inventeurs des « didactitiels » 
utilisés et commercialisés. - 

pour aussi évidentes qu’elles 
paraissent, ces évolutions ne vont 
pas sans provoquer des inquiétudes 
H «ns un milieu professionnel qui n’a 
pas encore « digéré » sa propre 
croissance. 

Les métiers sont à peine char- 
pentés. Les fonctions actuelles sont 
I la fois plus nombreuses et floues. 
An centre, on trouve le responsable 
de formation. Dans l’entreprise. Q se 
consacre à l’élaboration et au suivi 
du plan de formation. Dans un orga- 
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oismr, 3 conçoit et met en œuvre les 
actions de formation. Au-dessus de 
lui, il y a. en entreprise, le directeur 
d’nn service de formation important, 
ou sinon le directeur d’un organisme 
de formation. Au-dessous de lui, on 
è Côté, mais en contact direct avec 
les stagiaires, il y a l'animateur de 
forma lion ou l'intervenant spécia- 
lisé, l'un assurant la cohérence péda- 
gogique des stages, l'autre transmet- 
tant des connaissances et du 
savoir-faire. A part, interviennent 
les différents spécialistes : le 
formateur-conseil, qui est consultant 
auprès d’entreprises ou d’institutions 
de formation et qui les assiste, à la 
demande, dans les réalisations: le 
gestionnaire de formation, le respon- 
sable des moyens pédagogiques et, 
depuis peu, le concepteur de logi- 
ciels. 

Quand les uns et les autres envisa- 
gent l'avenir, ils ne peuvent que lais- 
ser sans réponse un certain nombre 
de questions, comme cela a été le 
cas au cours du colloque de l’UCC- 
CFDT. Là encore, l'expansion vient 
brouiller les canes. La fonction de 
formateur-conseil, dont le rôle 
s’étend, recouvre des réalités bien 
différentes. II peut n’être qu’un 
• prescripteur • de formation et se 
trouve, dans ce cas, » survalorisé ». 
En revanche, son intervention peut 
être déterminante s’il est capable de 
porter des diagnostics puis de choisir 
les formations appropriées. De 
même, sa place est décisive s’il éla- 
bore des stratégies de valorisation de 
la ressource humaine, sait mouler 
des dispositifs éducatifs ou met au 
point des cahiers des charges. 

L’activité d’évaluation finale de la 
formation paraît quant à elle appe- 
lée à un grand avenir. Encore balbu- 
tiante et relativement neuve, elle 
répond à un besoin de plus en plus 
manifeste. Si la formation est un 
investissement, et est considérée 
comme tel, il faut en vérifier les 
effets. Les formateurs sont de plus 
en phis soumis, à une obligation de 
résultat, souvent mesuré par le taux 
de placement dans un emploi. A 
terme, pensent beaucoup, un métier 
spécifique d’* évaluateur * se 
créera... 

Four la gestion, deux parcours 
sont plausibles. Il y aura des * ges- 
tionnaires sociaux » dont la connais- 
sance technique de la formation sera 
limitée, mais qui seront chargés, 
comme la secrétaire médicale on 
l'assistante d'ingénieur, de faire 
fonctionner or gan is m es et services 
an quotidien. D y aura les •finan- 
ceurs •», rompus â toutes les 
méthodes et fins connaisseurs des 
circuits, qui seront capables d’utili- 
ser tous les arcanes du dispositif 
pour le compte des entreprises, des 
organismes ou des institutions. A 
coup sâr, ce seront des profession- 
nels de haut niveau. 

L’intégration de la formation dans 
l’entreprise, telle qu’elle se mani- 
feste déjà par l’arrivée dé' jeunes en 
stage (l’alternance), par le souci de 
valoriser la ressource humaine ou 
par le renforcement du projet 
d’entreprise, entraîne à son tour des 
évolutions complexes. Certains ima- 
ginent que, la formation devenant 
l’affaire des professionnels de 
l'entreprise transformés en tuteurs, 
les métiers d’animateurs de forma- 
tion sont appelés à disparaître. 
D’autres pensent que leur maintien 
passe par leur repositionnement. Ils 

seraient coordinateurs des efforts, 
apporteraient le sens de la pédago- 
gie ou formeraient les profession- 
nels. En revanche, les intervenants 
spécialisés conserveraient leur rôle 
et, s’agissant des formations Ira plus 
stratégiques, liées au devenir même 
de l’entreprise, à ses fonctions 
vitales, le formateur serait indispen- 
sable. A la condition, toutefois, qu’il 
soit polyvalent. 

Mais ce sont surtout les opportu- 
nités ouvertes par l’individualisation 
de la formation qui font le plus rêver 
les professionnels de la formation. 
Avec l’arrivée de nouvelles techni- 
ques et de nouveaux produits, Os 
voient un nouveau métier s'offrir à 
eux. Le champ d’activité leur paraît 
immense. Iis pourraient fabriquer 
de nouveaux outils, avoir des fonc- 
tions d'accompagnement. Les plus 
visionnaires imaginent même que 
leur profession sera amenée à assu- 
rer davantage le suivi de la forma- 
tion et donc â se retrouver sur le ter- 
rain des professionnels de l'emploi, 
ce qu’ils considère raient comme une 
victoire. La formation débouchant 
sur l’emploi. Deux termes enfin 

reliés. 

ALAIN LEBAUBE. 


La nébuleuse formation 


S ELON tes estimations, de 
40000 à 60000 per- 
sonnes travaillent 
actuellement dans le secteur de 
la formation. L'INSEE comptabi- 
lise 56 160 formateurs ou ani- 
mateurs de formation continue 
et 7 520 cadres spécialistes du 
recrutement et de la formation. 
A quoi il faut ajouter 2000 
ingénieurs-conseils, travailleurs 
indépendants qui s*v intéres- 
sent de près ou de loin. L'APEC 
(Association pour l’emploi des 
cadres) estime à 35000 le 
nombre de cadres employés par 
les organismes de formation et 
à 7 700 ceux qui exercent leurs 
fonctions dans une entreprise. 

En forte progression de 1971 
â 1975, le marché de l'emploi 
des formateurs s'est ralenti 
jusqu'en 1979. Depuis, le 
rythme de développement est 
fonction du lancement des pro- 
grammes publics. Un recul s’est 
amorcé â l’automne 1 986. 

Pour débuter dans ta fonc- 
tion, où l'on recrute 15 % de 
cadres débutants, un niveau de 
formation supérieur est presque 
toujours requis, l’avantage 
allant à la formation technique 
ou à la spécialisation dans 
l'informatique ou l’électronique. 
Selon l'APEC. la profession est 
très ouverte. Sur 100 cadres 
occupant un poste en forma- 
tion, un quart provient de la for- 
mation et 5 % de la fonction 
personnel, le reste venant de 
tous horizons (marketing, com- 
mercial, finances, comptabilité, 
organisation, administration, 
études et production). 

Le secteur d'activité compre- 
nait, en 1985, 32618 orga- 
nismes de formation, pour 
l'essentiel privés puisque 1 293 
seulement sont publics ou para- 


publics. Mais ces chiffres ne 
disent pas tout : 10681 orga- 
nismes fournissent réellement 
de la formation aux entreprises, 
répartis entre 93 % d’établisse- 
ments privés et 7 % d’ orga- 
nismes publics (GRETA, univer- 
sités, etc.) ou parapublics 
(AFPA, chambres de commerce, 
des métiers et de l’agriculture). 
Et encore faut-il savoir que 
2582 de ces organismes sont, 
en fart, des formateurs indivi- 
duels préférant la raison sociale 
au statut de travailleurs indé- 
pendants. 

Parmi ces organismes. 10 % 
ont eu un chiffre d'affaires 
supérieur à 1 million de francs 
et 2 % ont dépassé les 5 mil- 
lions de francs. 

Toujours en 1985, l’ensem- 
ble des dépenses consacrées en 
France à la formation profes- 
sionnelle s'est élevé à 36 mîl- 
iiarris de francs, dont 40 % sont 
allés à la rémunération des sta- 
giaires. Les régions ont participé 
à cet effort pour un montant de 
2.8 milliards, l'Etat pour 
1 3, 1 milliards et les entreprises, 
au nombre de 116000, y ont 
consacré 20,1 milliards. Au 
total, ce sont 3,6 millions de 
personnes qui ont bénéficié des 
différentes actions de forma- 
tion, correspondant à 493 mil- 
lions d’heures de stage, soit une 
durée moyenne de 137 heures. 
Les actions des régions ont 
accueilli 346 000 stagiaires 
pour une durée moyenne de 
400 heures, celles de l'Etat 
945 000 personnes pendant 
630 heures, et celles des entre- 
prises, enfin, ont concerné 
2331000 personnes, qui ont 
reçu une formation pendant 
59 heures en moyenne. 


La « job convention » 

Un spectacle pour des embauches 


P OUR la septième fois, le 
15 juin, le cabinet de 
recrutement Daniel Porte 
consultants organisera une -job 
convention» (l). Après l’infor- 
matique et ses entreprises perfor- 
mantes, ce sera au tour de 
sociétés vendant des biens ou des 
services aux entreprises de cher- 
cher à attirer vers elles des cadres 
commerciaux, jeunes diplômés ou 
ayant une première expérience 
professionnelle. Les têtes d’affi- 
che : Michelin, Legrand, Confo- 
rma, Thomson-CSF-Téléphone, 
UCB, Bourdais et Cetelem... 

Importée comme il se doit des 
Etats-Unis, où elle se pratique 
depuis des années, la technique de 
la « job convention • est au mar- 
ché de l’emploi ce que le récital à 
guichets fermés est au concours 
de chansons pour les amateurs. 
Un spectacle de professionnels. 

Dans une enceinte, hier le 
Palais des congrès, demain la 
Maison de la chimie, sont réunis 
des candidats potentiels à un 
emploi, tous invités par voie 
d’annonce. Devant ce public 
motivé, chaque entreprise partici- 
pante, présentée par un animateur 
en verve (Laurent Broomhead), 
dispose de quelques minutes pour 
faire son tour de chant et rivaliser 
de séduction avec ses concur- 
rentes, les autres sociétés à la 
recherche du meilleur des cadres. 

Tout est conduit à la manière 
d’un show, discours flatteurs, 
émaillés parfois de bons mots qui 
font s’esclaffer une salle conquise, 
et jeux d’éclairage sur le chef 
d’entreprise mué en vedette. Rien 
n’y manque, selon l’inspiration, 
des courbes de progression de 
chiffré d’affaires, lumineuses 
grâce aux rétroprojecteurs, 
jusqu'aux sigles prestigieux surgis 
de l’obscurité en passant par Tes 
filins scandés comme des vidéo- 
clips. Il s’agit de convaincre, de 


Le Monde piASe deux fois par 
mois, dépôts le 18 mars, une page 
consacrée m problèmes de 
Feaptoi. 

Coordination ANNIE KAHN. 


plaire, de se montrer aussi beau 
que possible. 

La sanction rient juste après la 
fin du numéro. Dans les loges 
attenantes à la scène, les entre- 
prises qui se sont si chaleureuse- 
ment vendues attendent les cha- 
lands. les candidats à un emploi 
brusquement valorisé. Jeunes 
pour la plupart, l'attaché-case à la 
main, ils se précipitent à grandes 
enjambées jusqu'à U carrière de 
leur choix. L'affluence à l’accueil 
est la première marque en retour 
du succès de l’entreprise. Des 
cadres, hôtesses d’un jour, effec- 
tuent on premier tri dans les CV 
qui se tendent. Sous l’œil de la 
petite foule agglutinée, les capa- 
cités sont rite testées, jaugées. 
Quelques élus pourront entrer 
dans une pièce voisine pour un 
entretien éclair. On doit parfois se 
revoir ensuite et, quand tout va 
bien, il est possible que tout cela 
se termine par une embauche. 
Chaque entreprise, dit-on, a pu 
rencontrer dans la soirée de cent à 
deux cents candidats, en sélec- 
tionner sur place de trente à cent 
et en recruter de deux à douze 
dans le mois suivant. 

Pour les entreprises, l’avantage 
de ce coup de sonde tient à sa 
rapidité. L'opération lui permet 
de ratisser large et d’emmagasi- 
ner beaucoup de demandes pour 
plus tard sans doute. 

Pour le public de candidats, la 
«job convention» aide à aller 
droit au but, à tenter sa chance 
avec efficacité. Beaucoup sont 
très organisés. Ils cochent les 
entreprises « sélectionnées » « 
organisent leur parcours en lais- 
sant passer devant eux les trop 
pressés, le temps de mettre au 
point leur plan d'attaque, puis les 
curriculum vitae photocopiés sor- 
tent à la chaîne. Quelques-uns 
sont intimidés et renoncent, aussi. 
Il leur déplaît d’avoir à sc vendre 
en public. 

A. Le. 


(1) Le lundi 15 juin à 17 h 30. Mai- 
son de la chimie, 28, rue Saint- 
Dominique, 75007 Paris. 
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CETTE RUBRIQUE EST RÉSERVÉE AUX POSTES DE HAUT 
NIVEAU OFFRANT UNE RÉMUNÉRATION MINIMUM DE 
400000 F. 

DIRIGEANTS 


LES PROFESSIONNELS OU RECRUTEMENT ANNONÇANT 
DANS CETTE RUBRIQUE SE SONT ENGAGÉS A PRÉSERVER 
LA CONHOasTTlAUTÉ DES CANDIDATURES. 


Directeur 
comptabilité groupe 

O paissant g r ou pe industriel fiançais, lar gem e nt leader dan s ses 
domaines d’activùé en France et pounoivant une politique active 
de développement iDiasadonal, recherche son Jutur directeur 
comptable. Rattaché à la direcnon finaadérç centrale, fl aura b tes- 


y«-u trf t des déclarations fiscales et sociales, de rétabliss em e nt dn 
bilan et des de résultats annuels es intermédiaires. Ce poste 

s'adresse à un r-awHûinr de 35 ans mmimiim, diplômé d'une grande 
école de gestion + expertise comptable, ayant acquis une tris solide 
ex périence de la comptabilité et de l’organisation comptable dans 
une grande entreprise industrielle, et possédant one bonne pratique 
do droit des sociétés et dn droit fiscaL La pratique courante de 
l’anglais est nécessaire. Le poste est basé & Pars. Ecrire en préci- 
sant la référence S8182M. (PA Minitel 36.14 code PA) 



I Banque de Trésorerie I 

’ Directeur 
de Marché 


Paris 


Package : 1 M F 


Ayant acquis voire expérience *>ür un des marchés qui font la Une 
de l' actualité (obligataire, monétaire ou international), vous avez 
maintenant - malgré votre jeune âge - une compétence reconnue 
dan- le trading. 

Contactez Yves Boisson nat au (I) 40.70.00 J6 on adresser un CV où 
+ rémunération scr nette + a° de téi à Michael Page Banking, oê 
19 av. George V. 75008 Paris, sous réf. YBP1. < 




Michael Page Banking 

Spécialiste en recrutement bancaire 
Paris.Londres.Bruxelles.New-York .Sydney 
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directeur général 


INFORMATIQUE 


PARIS 


Nous sommes laffliaie cPune société informatique interna- 
tionale spécialisé dans (a réalisation de iy«f ftau etném 
destinés essentiellement aux Mb Mhhpi| Bamgaax et 


Nous recherchons notre Directeur Général. 

A la tète d’une petite équipe, vous avez nofamraem pour 
mission d’assurer la poursuite de notre croissance ainsi 
que le suivi de nos équipes techniques (Logiciel et Après: 
Vente). 

Vous connaissez bien le rnifieu informatique, les réseaux 
et les banques de données notamment. .. .. > . 

Vous maîtrisez la langue mgUm. 

Nous vous serions reconnaissants d’adresser votre dos- 
sier en précisant votre niveau de rémunération souhaitée. 


Directeur 
marketing-ventes 

500 000 F+ 

Le Président Directeur Général d'un laboratoire pharma- 
ceutique en plein développement, ù Ports, cherche son 
Directeur Marketing-Ventes. 

Il a les missions complètes d'un Directeur Commercial, 
ayant sous sa responsabilité le marketing produits, les 
études de marché, la publicité et les équipes de visite 
médicale. Ces dernières sont bien sur animées par un 
Directeur de la visite médicale, mais sa présence dans les 
aclions de communication, sur le terrain, est capitale. 

De formation supérieure. 35 ans minimum, il a acquis son 
expérience de préférence dans les produits éthiques. 
Homme de marketing reconnu il a fait un passage obligé 
dans l'animation des ventes, il peut éventuellement venir 
d'un autre secteur : cosmétique, produits de luxe, à condi- 
tion d'ètre motivé par un environnement où le commercial 
est marié au scientifique, il peut, dans quelques années, 
accéder à des responsabilités de direction générale. 

Nous vous remercions d'adresser votre dosssier de candi- 
dature. sous ks réf. 504-2. û M. Jacques HX1B? - 7. rue de 
Logetoach - 7501 7 PARIS. 
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diriger la fonction études 
et développement 

c'est l'opportunité que nous vous offrons à Paris. 
ETABLISSEMENT FINANCIER REPUTE 

nous voulons diversifier la gemme des services que 
nous apportons à nos entrepri se s cfientes. 

Venez étudier, vendre, sélectionner et lancer des produits 
bancaires complémentaires à notre activité traditionnelle de 
crédit immobilier. Venez communiquer votre enthousiasme 
à notre réseau et à nos clients. 

Vous avez une formation supérieure, une expérience 
bancaire de plus de 5 ans. imaginatif et concret, vous 
souhaitiez travailler au sein d’une petite équipe tout en 
bénéficiant des moyens d’un groupe important. 

Notre consultant, J. LE CALLOCH, vous remercie de lui 
écrire (réf. 4955 LM). V ... 


jacques tixier s.a. J 

m mm MEMBRE DE 



ALEXANDRE TIC S .A. 

10. RUE ROYALE - 75008 PARIS 

LYON - GRENOBLE - ULLE • NANTES 


MEMBRE DE SYNTEC 


DIRECTEUR. 


BOURGOGNE 


500000 F + 


Rfiale d’un grand groupe multinational, nous sommes une 
société très perfo rman te à taille humaine (100 MP de CA), spé- 
cialisée dans les produits chimiques élaborés pour l'industrie et 
le bâtiment. Nous disposons d’un laboratoire de recherche 
autonome, d’une usine et d'une équipe co mm e r c ia le. 

Notre Directeur actuel devant prendre des responsabilités 
supplémentaires dans le groupe, nous avons besoin de le rem- 
placer dans le «management» de l' en trepr i se. 

La réussite dans le poste implique d’avoir minimum 35 ans, 
d’être cfiplômé de préférence d’une école d’ingénieur et d'avoir 
cfeïgé avec succès un centre de profit. 

La maîtrise de l'anglais est nécessaire et ce&e de b langue alle- 
mande vivement souhaitée. 

les perspectives d’évolution sont i mpo r ta n tes étant donné b 
taille du groupe et sa volonté de poursuivre ses investissements 
dans sa filiale. 

Merci d’adresser votre dossier complet de candidature sous 
réf. 166 C à l'agence Dessein, 15 rue du Louvre 75001 Fbris. 





Quand une impartante société do services 
vent voler de sa propre image... 


...Be en œnfeles dfferentes co mp os âtes 
à un homme de IM 

„EfeprépaœainsaMunPrcfessipRtâsa 
Communication de demain. 

Un CNffrecfARairescte2iiSarebdBfiancs;iDuiauscreiB8anL 
Directeur proura chaque inique nous sonrnes capables (Dnnowr.dB 

TTi- concewfr,<fevenctewunnttdBiéiBW.&s^ 

Û6 IA b à vous de ta faire sawr 

C onnntt ïif ç fl ft ffl ffl Hégré â ire équps de Kracfcn farteront tnptyée <&ts 
ctite téus slB._vc us saurez comme eut ventta vos idées et 
subi les mette en appteafon. 

De tamaflon sqâfeure, vote «pèrience es! déjà probante 
tiens œ doraalna Vote quate «dente est la ajfnrrunfcaS*, 
mfime en anglais. Opérationnel, vous Heségatemantoigatis^ 
pragmatique, reefeateu dix|ourapos». 

Merci (Tacrisser vote dossier complet (tara manuscrite, C.V, 
phote el primons) sous réfréna O/COMàncteConséB 
Oder LESUEUR qui vous garantt une totale ésctâori 


Raymond Poulain Consultants 
74, me de ta Fédération • 75015 PARS 



INFORMATIQUE INDUSTRIELLE 

Située parmi les Constructeurs Mondiaux d’Equipements 
Informatiques, notre société recherche pour 
sa filiale française le 

Directeur 

des ventes France 

Seul responsable de la commercialisation des produits sur le 
plan national, ce futur collaborateur interviendra à haut 
niveau décisionnaire. 

La rémunération est de l’ordre de 500 000 F/An et le poste 
est basé à Paris. 

Merci de nous adresser votre dossier sous référence 1697. 


m 


Jeofl-Cloude Maurice S.fi. 

1 2. rue de Ponthleu - 75006 PANS. Tél : 42.89.49.79 
PARIS - LYON - BARCELONE 


O 


JACOBS SUCHARD 


Le GROUPE JACOBS SUCHARD FRANCE {marques 
JACQUES VABRE, GRAND’ MERE, CARTE NOIRE, 
SUCHARD, VAN HOUTEN, COTE D’OR, etc-} restruc- 
ture et renforce son Département non bousehold 
(café et chocolat}. 

Des produits très spécialisés et de haute qualité sont dis- 
tribués par plusieurs réseaux de vente correspondant aux 
différents types de clientèles : C.H.FLJes collectivités et les 
grossistes de la Distribution Automatique, les Industriels et 
Artisans de la Pâtisserie et Boulangerie- 


DIRECTEUR COMMERCIAL 

non Household 

Vous avez su développer au cours d’une expérience fructueuse dans la 
direction et ranimation de multiples équipes de vente votre tempéra- 
ment de manager. La connaissance de l’activité Food non hausehold 
sera fortement appréciée. 

Basé en Région Parisienne et reportant au Directeur Général de la Divi-- 
sicn non household, vous dirigez, coordonnez, stimulez et développez 3 
toutes les activités de vente de oe secteur. B 

Pour ce poste d’entrepreneur à fortes responsabilités et à rémunération « 
de haut niveau, nous souhaitons rencontrer une personnalité 3 
ambitieuse et performante et pariant bien l'anglais. Réf. M510. 


JfD 


Ressources Humaines 

CM» 8, me St Philippe du Roule 75008 PARIS. 



I 


Référence GC. 

COGEPLÂN 

Conseils en Recherche cfe Cadres et Dirigeants 
2, rue Lotis David - 75016 PARIS 


COttaijLY 


PARIS - Nous sommes u» Important groupe français, de réputation 
internationale^ orienté vers l'ingénierie de systèmes industriels. 

Pour tenir compte de b spécificité de no» métiers «t accroire , 
l’autonomie de nos -différentes unités, nous avons défini un 
nouveau pbn d’entreprise auquel doit être adapté notre système ■ 
de traitement des informations. 

C’est dans ce contexte que nous créons b poste d* 

■ Architecte des 
systèmes d’information 

Chargé île définir et de mettre en place notre schéma directeur 
informatique, vous conduirez les études d’intérêt général et 
coordonnerez les relations du groupe avec te prestataires extérieurs 
(politique constructeurs, choix des produits, des méthodes et des 
outils).' . 

Imartocuwiê principal des directeurs de' nos differ e ntes unités, 
vous serez leur conseiller pour rorganisatiôn des différents sites. 
Ingénieur diplômé d’une grande école, vous justifiez d’une 
expérience approfondie en informatique vous ayant oonfronté- 
4 b conception et 4 U mise en mmt de schémas directeurs «n 
cabinet ou en entreprise. 

Vous trouverez dans ce poste évolutif, la posibE&téde faire h - 
synthèse de compétences techniques de haut niveau, ainsi que 
l'opportunité de mettre en valeur vos qualités pernnndfcs. . 

Serge CIQUIE traitera avec toute garantie de confidentialité, 
votre candidature. U vous ranqroe.de Jrn écrire sow b réf érance 
MSC/CO/ASI 4 : -, -*».?*- 

mis 


ORDtS - CONSBL EN RECRUTÇMENT- 
0 i 10, rae Auber - 75009 PARTS 




I mp ort an te société ihaMnationak fabriquant et anmeraafi- 
sant des biens d’é^apement (5 000 pe raonn e^. . . 

Ville DnJversitaire de l’Est de h France 

450.000 P. 

Directeur des Ressources 
Humaines Internationales 

Rattaché ai Directeur Général etmetuhre du Comité de Mredion.il 


etmoyentoiiUDéoessairesâlarËali&tKmdescXgecti&rhidtiupe. 

lhiee^érieDrei i fassfede5ansn rii^ i ro édPpostegDihirgou 
feus une fondkm approchante de haut mvrâu au .sein d’une société 
multinationale est erigée. - 

Agé de 33 ans environ, le candidat dewra justifier d'une très bonne 
formation supérieore - et (fane parfefte maSrise-de faisais, b 
pratkpse.de7afleinandaantapprédée. ' > 

avec CV. défaite prétentio n s ettflépüme privé sots réference 

mw conseil •- ;v. >?. ' , 

13. rue Mâààex* MkhéSs. 92522 Neuffly.: •' > • 


•Vr. ■ 




• • 


PARIS 


FF 450.000 it 


la flllaie.F?ançaise d'une rouitlnatfonate Américaine 
dans- Je secteur de haute tecfinologte et logiciels 
ïnformadques dont le CA atteint us s 180-rruiiiohs 
pour un taux de croissance annuel de r ordre de 30%, 
wjgÿo-un vrai Professionnel de taVvenœ de 

ce poste artonome devrait vous sédittre, si âgé de 
ZS arç a 35 ans environ, vous avez une formation 
Grande Bxrfecfingénteurs outfnhæretté Scfentfflque, 
et si vous êtes vâitabiement ronwu à la vente de 
togiüeès sdendfiQLæs ^et<É©dî^âdel 

Déplacements fréquents, en firanee et parfois à 
1 étranger. ' ■ 

Anglais courant et technlquê indispensable. 

Merci d'adresser lettre manuscrite, c.v. détaillé et 
téléphoné personnel, sous référence DM5663 à ixa 
3, rue d'Hautevflte, 75Q5£) Parte, qui transmettra, flndf- 
qüersur l’env^opoe tertonrdes entreprises auxquel- 
lesvdusnescNinaltezpasqtteirétrecandfoaturesoft 
transmise). : : -t. '' : 


IUtSmIisO 









” ’^>r, r 


niveau" PDSTES DE HAUT 
WOOOF. ‘ UNE «^UNÉRAnON MINIMUM DE 


Directeur général 


5w)i ûu ? très important Groupe français de 
1TO MF d 6 ^ n “ 0n du b0i8 ' cette Mci^é 080 p! 
KJJ «isPâ? febr *3 ue w et commercialise du mobilier en 
Dow massif. Elle recherche son Directeur Général. 

LSSlil a w rcs ?f ïnsaMîté 08 concevoir et d’appliquer une 
riP?5ÈS® redressement et de développement : recentrage 
cSr,n C Sï rt ^. rech ^ c,,e ^ nouveaux débouchés, modemr- 
fT Sî? m °y e , ns de production. Parallèlement il élaborera 
^Lîü 0 !î? pface Ji 1 ? ®y?tème rigoureux de gestion lui 

permettant de contrôler f efficacité des moyens mis en 
œuvre. 

Ce poste convient à un candidat deformation supérieure, âgé 
d au moins 36 ans. Après une première expérience dans le 
“E*** de te Production industrielle, y a assumé des respon- 
sabflftés commerciales et budgétaires. De tempérament 
motivé P®" te direction globale d’une unité 
Industrielle. Réelles possibilités d’évolution pour un candidat 
de valeur au sein d’un groupe en développement permanent 
Merci d’adresser lettre manuscrite avec C.V. sous rèf. P247/M 
a Bernard BEAU NOIR. SEMA-SELECTION, 16. nia Barbés 
92126 MONTROUGE CEDEX 


DIRIGEANTS 


UES PROFESSIONNELS DU RECRUTEMENT ANNONÇANT 
DANS CETTE RUBRIQUE SE SONT ENGAGÉS A PRÉSERVER 
LA CONFIDENTIALITÉ DES CANDIDATURES. 


DIRECTEUR EXPORT 

M Branche Tabac ■ paris 

f 10 pénélTati ? n .dss morctes protégés nécessite pour cet importait 
jFOupenwfrt mduslnd de production de tabac la redéfinition d’une 
«ratéguj de développement auprès de ses réseaux commerciaux 
Jtfncams, stratégie qui se concrétise par la création du poste de 
Directeur Export. Sous fa tutelle du Directeur chargé du Marketing et de 
ta Communication, en liaison étroite avec les filial,* locales, son rôle 
essentiel à court terme est, à partir du réseau de contacts existant, de 
développer les marchés à l'export (prospection des dients, études des 
marques et des prix, analyse de 1a concurrence^ définition du cahier des 
charges, relation avec les agents.); à moyen et long terme, A participe 
acHvwnent aux réflexions politiques et stratégiques avec les inst an ces 
de la D.G., notamment en matière d’étude de diversification. Ce poste 
conviendrait à un homme âgé d'au moins 28 ans, ayant acquis une 
formation supérieure commerdaie, possédant one expérience profes- 
sionnelle a au moins 3 ans à t exportation en zones francophone et 
anglophone ainsi qu'une connaissance solide des marchés de fa grande 
consommation. L* poste, basé à Paris, împEque de fréquents déplace- 
ments. De larges perspectives d " avenir sont envisogoabtes ou sein de ce 
groupe de taille internationale- La rémunération annuelle brute 
comprend une partie fixe et un intéressement fonction des résultats. 
Adresser lettre manuscrite, C.V. détaillé, photo et rémunération 
souhaitée sous rëf. 5031 /M à J.P. MBMASSIER, Sélé-CEGOS. 
Tour Chenonceaux, 9251 6 BOULOGNE CEDEX. 


SEMA»SELECTION 

Perb - LiHe - Lyon - Marseille - Ttinlmucf 


élé 



CEGOS 



Développer le commercial 
d’un groupe industriel 
important s œa oo 

Vous êtes membre de l’équipe dirigeante de notre groupe 
1300ÜO personnes) en plein essor. Une centaine de 
collaborateurs vous sont rattachés directement. 

Votre mission essentielle consiste à développer notre 
important réseau de distribution sur tout le territoire 
Votre expérience a élé Jiquiw.' dans le secteur farue des 
biens d'équipement, tant à travers des réseaux qu’auprès de 
la distribution moderne, mais une origine grand puhlir n’est 
pas exrlue. 

Manager rnniirmé d’équipes importantes, vous êtes un 
animateur disponible. 

Homme de direction, vous êtes capable d’assurer le 
redéploiement d activités dans un univers très évnluiii. 

Nr>us apprécierons voire iorte personnalité, vnire îormatinn 
supérieure (Grande Ecole Commerciale...! et votre sens de 
la synthèse. Ce poste est évolutif. 

Pour ce poste traité avec la plus grande confidentialité, 
merci de contacter personnellement lean-Louis VOISIN - S 
BERNARD IULHIET RESSOURCES HUMAINES - 74/413 rue g 
Baudin - V230U LEVALLOI5-PERRET - Tel. 47.3u.4U 40 Ç 


y Bernard Julhiet 
ïJ Psycom 


Membre de Symcc 


Directeur de la promotion 

toute notre communication 

Non* somma tmc Société de Saviccs, très orientée «en te lecteur des biens 
d'équipement. 

Nm æü vii & *anr grande» conwmmaniccs de comnuaicaikNl n, devant tu 
marché qui évolue, une cûncuireacc qui l'organise. nos interventions 
demandent de pins en pim en ce domaine un profeufaoiMifUiK' d'expat. 
D’amniqiic notre placé, parai tarait premia*, irons contrai ni aux perfor- 
mance»! 

Cè poste de DIRECTEUR DE LA PROMOTION, nous le créons a il 
recouvrira chez nott&tafoactkxttde publicité a de ndaiions extérieures (son 
sue vingtaine de cotiaboraicnrs). 

Cea un rôle i le fois subtil a rrôs complet. 

A l'égard des opérationnels, cm -mêmes ea contact avec le terrain, vous cia 
conseil, nncur, partenaire de réflexioa. Avec eux. duos une perspective 
marteting (T ensemble vous dtfnMo le plan global de comntunieaiion a 
pr tarer dracnn dm moyens de ptomoboa b mettre en ouvre. 

Agissant ensuite en agence mrfgrfc. vont exécuter, fabriqua, éditât ci 
contrôlez les soas-cnuianis. 

Avec ta Direction Générale enfin, i qui vous rapportez, vous construisez 
l'image de notre Société et êtes responsable de U diffus»*» auprès «le nos 
publia. 

1T faut du métier pour gagner ce pari : une longue expérience en agence sur 
des produits a des services divas, la pratique d'un marketing exigeant et 
concret, une connaissance réaliste de t ornes les techniques de communica- 

■ lioo. de leurs contrantes et de leurs faiblesses... 

Mais pour vous, don la compétence a besoin de nouveaux défis, c'esr une 
superbe ambition. 

Nous avons confié àSEFOP le soui de répondre i vos premières questions 
Nous serons ravis ensuite de vous rencontrer. Référence DP t>96 M. S 


SEFOP 


lime des Pyramides. 7 5001 Paris. 
MEMBRE DE SYNTEC - 



Vbus dirigez un centre de profits 
commencez chez nous 
par en diriger quatre 

Nous sommes un groupe prive fronçais de 10.000 personnes, leader européen 
dans noire activité. Notre mono s ententes! décentralise mous avons 40 centres 
de profits en France, de tailles diverses, et nous en aurons d'autres— 

No us vous proposons d a nîmer quatre d entre eux et d e participer a nos ad ions 
de développement. Pour réussir dans ce poste, il est necessaire: 

• dëtre diplôme d'une Grande Ecùledmaenieurou de gestion [ECR Mines, 
AM, HEC, E5SEC..), 

• d avoir 8 à 10 ans d expérience professionnelle, dont quelques années 
comme responsable d un centre de profits ou d une PME Userait bon que 
vous oyiez déjà gère un CAdènviron 50 millionscar nous vous confierons 
au dépan un CA de 150 millions. 

• de témoigner de réelles qualités de gestionnaire et d'animateur et, ega- 
lement. de qualités de négociateur d affaires. 

Notre groupe est performant et sait proposer des carrières o des candidats per- 
formants. 

Pendant quelques années, voire permier poste sera basé à Lille. 

Ecrire sous rèf. TA 343 AMD 
Discrétion absolue. 

Membre de Syntec 


,'Autcuil^75016 


m jeune 

Yj directeur du marketing 

Importante Société de Distribution de produira pour profession- 
nels. 300 personnes. CA supérieur a' 1 milliard de F. bénéficiant 
d'une image forte et tTuoe position de leader incontestée, crée le 
poste de Directeur du’ Marketing. 

Rattaché au Directeur Général, membre du comité de Direction, 
il animera une équipe de 4 Chefs de Produits opérationnels et de 
2 Responsables Éludes et Développement. Il contr&era l’évolu- 
tion des ventes et des marges et coordonnera les politiques de 
produit, prix, service et communication. Il devra être le cataly- 
seur de l'évolution d’une Société très profitable dans an métier 
traditionnel par son action inrerae et le fait qu'il devra explorer 
des voies de diversification vers de nouvelles clientèles et de 
nouveaux modes de communication. 

Ce poste de marketing opérationnel et stratégique représente 
une excellente opportunité pour on DIPLOME HEC. ESSEC. 
EhCP . igé de 32 ans minimum. Il possédera impérativement 
une double expérience marketing et vente (chef de groupe de 
produits plus chef de vente régional par exemple ) acquise dans 
une société de produits de grande consommation. Une réussite 
dans ce poste représente une excellente base de départ pour une 
évolution dans un groupe industriel Français important. 5 mil- 
liards de CA. 4.000 personnes. Anglais indispensable. 

Les dossiers de candidature sous rèf. 3244 MD - a' préciser sur f* enve- 
loppe seront traites confidentiellement par 


10. rue de la Paix - 75002 Paris. 
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PRODUCT MANAGEMENT 


LA «MONDE LAS A COMISSAO DAS 

COMUNIDADES EUR0PEAS COMUNIDADES EUROPEIAS 

ongantza organiza 

dos oposlclohes generales reservadasa um concurso medlante provas reservado 

nadonales espariofes para a naclonais portugueses para 

SECRETARIAS(OS) SECRETÀRIAS(OS) 

TAQUI-MECANOCRAFASIOSI ESTENODACTILÔGRAFASIOS) 

(C3/C2ï(f/rn) (C3/C2)(f/m) 

( f c R , 12 anos de expertencia profeslonaf l (estudos médlos, 12 anos de exp«-lôncla 

profisslonai) 

MECANOGRAFAS(OS) Para mais Informaçôes peça oai^sû de 

(C5/C4)(f/ffl) concureoa: 

CE&R. 2 anos de expert enda protMonal 
oformacfdn profestonal especfflca) 

Para los detanes sondtar las anundos de 
oposidôn a-. 

Commission des Communautés européennes Division Recrutement rue de la loi 200, 
B-KW9 BRUXELLES. Tél_02/235.TI.TL 


PROGRAMMABLE 

CONTROUERS 


We are a major Emopean company in the PolyoJefins 
induStzy uiitb Strong support fadülies cowenng manu- 
facturtng, sates, product devekqwwnt, research and 
tedinical service. 

As a resuit of Dur expansion, we are invfflng applica- 
tions for our technical support activities in Meyrin/ 

Gerteva for die foflowing position : 

Graduate ch.emist/ 
Engîneer wîre & cablè 

The position requins a Sound background in Polymer 
Chemtstry or Mediankal/Electrical Engineering and 
mvofves the development of insufahoa materiais for . 
power and télécommunication cables and associai? d 
technical service to the Wbre & Cable fadustry world- 
wide. 

Good knowledge of Engtish is çssenüal; French s 
désirable. Compentsstion and fringe benefas are gene- 
rous and arixactlve. 

You are requested 10 send pour application, which will 
be treated in strier confidence, qüoting référencé 5CS. 
to Mis E- Machtou. Personnel Officer, FSP CHEMICALS 

(SUISSE) SA 45A-47A rue de Lausaona, CH 1211 

GENEVA2. 


GE FAN UC AUTOMATION EUROPE (SA) is a joint venuire company beeween GE (USA) and Fanuc of 
Japan combining the Factory Automation strengths of these two greaz comparves. Due to ta expaodrng 
programmable control business withki Europe an opportun ity exista far a Htgh End Product and Industrial 
Computer Product Manager tobebased ai the European headquarcers in Frankiurt. reporring m tfte Eurt>- 
pean Marketing Manager. 

The right candidate will hâve expérience in product management and/ or development within the industrial 
automation market entier at a Européen or a contry level with pardeuiar expérience on P. LC Systems or 
software based control Systems. Key responsabtJîdes will indude : 

• Achieving targeted saies for the prodtia fine in Europe 

• Forecasting for new and existing products 

• Eunopean pridng structure 

• European inpui int» product development 

• Technical sales support for European saies areas 

• Coordination of A & SP material and new product launches 

The successful candidats wiii be requtred to refacate to Germany ans speakEngbh. Préférence wiB beghen 
to candidates with French or German hnguage capabilities. We are sedking a hard working, action orien- 
tated individusl to make a positive contribution wfdiin the newty established European marketing team. 
Réfaction expenses to move to Germany will be induded in a generous benefns package thaï indudes a 
company car and is in fine wnh a company of tnJy ruemabonal standing. Interesced appiicancs should farward 
their résumés (in Engtish] ta Mr PJ4UGON, Vice President Emptoÿee Relations, GE Fanuc Automation 
Europe - bn Vagebgesang 3-0 6000 Frarikhai/M- 90 


GE Fanuc Automation 


AGRO-ALIMENTAIRE AFRIQUE FRANCOPHONE 


AMNESTY INTERNATIONAL 

recherche pour son seexétariedt lntamattoncd à Londres 
un(») assiskmt(B) pour le service de kmoue française. 
Ceinte) crafstam(a) sera charqé(e) d’assurer : 

— La mfacture dtw documents traduits en trcmçals ; 

— La dactylographie et le dasEoment du Bulletin 
tatemaîJonal et de tous tes autres document tra- 
duits en français; 

— Le maintien dim fichte- de r^èrrnees pour les 
textes d traduira ; 

La tint»» a roc im M^çttnrw francophones 

d’Amnssty Intemattonal et avec les traducteurs 
extérieurs. 

IXèQe) dedt être de langue maternelle française et 
c on n oül r e p arf ai te ment l’anglais, savoir organiste- son 
travail et sa documentation et taire preuve de grande 
rigueur. 

Bonne dactylographie exlgâe. TralL annuel (Indexé) : 
de 10 362 £à 13 217 £ par échelons annuels. 

Pour recevoir la description détaillée du poste et une 
iamute de etmdidahire. prière d'écrire ou de télépho- 
ner au service du personnel Amnesty International. 

1 Bastno Street Londres WC1X 8 DJ. Grande-Bretagne. 

DATELM^^SS^ÎAm^^ufllri 1987. 

é amnesty 

international 


Construisez votre carrière par l'International î 


Société étrangère en pleine expansion recherche 


I J E Ü N È; KfeNSâlB' ’ 






Son profil : 

Formation technique ou commerciale supérieure. Bonnes 
connaissances en gestion. Grande ouverture é la technique. Expérience 
de l'encadrement souhaitée. 

Sa mission : 

Responsable totalement autonome d'une unité de transformation sur 
le plan gestion, technique et humain. 

Nombreux avantages liés à l'expatriation : logement, voiture 
+ salaire attractif. 

Si vous êtes motivé par un réel challenge, écrivez-nous avec curriculum 
v’rtae + prétentions + photo + enveloppe à votre adresse, sous 
référence 200/LM, à 

mïchel jouhannaud conseils 

182, rue de Vaugirard • 75015 PARIS 


AiïDLA PÆ 
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MUTUALITE FRANÇAISE 


m 


IMPORTANT ORGANISME SOCIAL 

recherche pour son SECTEUR MEDICO-SOCIAL 


COLLABORATEUR H/F 

• Maîtrise de Droit • esprit de synthèse 
• Capacités de rédaction 

Expérience professionnelle indispensable (2 à 5 ans) 

Adresser lettre manuscrite, 

CV avec photo (restituée) et rémunération souhaitée à 
MUTUALITE FRANÇAISE - Division des Relations Sociales 
56 à 60, rue Nationale, 75649 Paris cedex 13. 


lNTÉRNAS£Sâk 


mm 




IMPORTANTE SOCIETE MINIERE 


recherche pour son usine d'enridtissamenl de minerai en 


♦ DiGENŒOB ELECTRICIEN 

CHEF DU SERVICE ENTRETIEN ELECTRIQUE 

ayant 5 à 10 ans d'expérience dans l'entretien électrique de grands 
ensembles industriels. 

Une connaissance en automatismes et électronique serait appréciée. 

♦ INGENIEUR ELECTROMECANICIEN 

RESPONSABLE DE L'ENTRETIEN DE LA CENTRALE 
ELECTRIQUE (56 MW) 

Connaissances des Centrales Diesel indispensables. 

♦ INGENIEUR MECANICIEN 

CHEF DU BUREAU TECHNIQUE 

connaissant les installations de préparation de minerai (concasseurs, 
broyeurs, manutention). 

L’usine met en oeuvre des équipements de pointe en mécanique, électri- 
cité, électronique et automatismes 

Merci d'adresser lettre de candidature avec c.v. détaillé et prétentions en 
précisant le poste qui vous intéresse sous référence 5145 à AXIAL, 

27 rue Tmlbout, 75009 Paris, qui transmettra 




DÉLÉGUÉ DK VENTE INDÉPENDANT 

Pour la distribution sur la marché français d'un nouveau 
produit fji m t W n um l- Çf produit» déjà présenté sur di v erse s 
chaînes de tfiérisko est breveté mondialement. 

Le candidat idéal est une personne parfaitement introduite 
dans le monde des grossistes des secteurs : Accessoires 
hn ^iiT ^ in if^ articles auto-ahops, grandes 

surfaces, etc. 

Le contact facOe avec les médias est m avantage. 
INTERESSE 1 Écrivez à ALKAJ BELGIUM BxRA. 
RUBENSLEI 27. B - 2018 ANVERS (Belgique). 



AMNESTY INTERNATIONAL IS EXPANDING 
ITS PUBLICTÏY CAMPAIGN 

We are tooktog for îwo people ta do demaixilnp 
Jobs ln the public iritarmatlon program ol Oie inter- 
national Secrétariat of Amnesty international ln 
Lcadca. Weneed : 

HEAD OT THE MEDIA UNIT — sameone wüh exten- 
sive expérience tn managing international public 
rekrtl ons. This middla management post Is responst- 
ble tor devetoplng our warfc wllh the tntemcdiooal 
rrv-TCg media «TT n HUftHrvI prfig rfim rnyt rutf mirjUrv 
vfsual production. S/he wffl leaâ a team ai proies- 
sioaals woriring under considérable pressure. Can- 
didates must be able to give a lot ol Orne, energy, 
and baugbt to planning and ooordlnallnq media 
initiatives lavomng stafl and a network al votun- 
teers worldwide. Planning skills. goad Judgemetri ot 
international afJadrs and mufficuüural sensltivtty 
essenttaL Ruent writfen and qsoken English needed 
plus cammand ot ans af Arable, Enoch or Spanbh. 

Starttng Salary (notvcegodable) £ 13 787 pa vtih 
incréments and tndex-tinktrig Usina to£ là 642 

PRESS OFFICES — a pexson wtfh substantiel expé- 
rience ln Journallsm or writing tor the news media, 
able to woric under constant pressures to deadllne. 
S/he wffl Write news releases, brie! and glve inter- 
views to Journcdlsts and advise staff and membeis 
on media pollcy. FamlKarity wtfh Internationa? 
news ageedes necessary. Huent written and $po- 
ken Engtish essential ; other languages an asseL 

Sarting Sakrry (oan-negoclabte) £ 12 075 pa wtfh 
annual incréments and lndex-linking ristog to 
£14029. 

CLOSING DATE FOR THE RECHPT OF APPLICATION 
FORMS 10AUGUST 1987 

INTERVIEW S SCHE DULED FOR WEEK S COMMEN- 
CING21 SfcPTEMBER AND 28 SEPTEMBER 1987 

For lurlhar tafccmaBcp and an application forai, 
please contact 
Personnel Offlcer ... 

Amnesty International 
International Secrétariat . 

1 Boston Street €f - — i ■ a ■ ■ 

London WC1X8QJ -fT» amn»»/ 

. <tk international 

TeL: (01) 837-3805. 


international 


NOTRE SÉLECTION 



Participez à la conception. l'organisation 
et la wiwo en place des services de gestion des 
opérations d'une nouvelle banque 

gommee l’une des Banques Jcqaonatses p armi to ptojmpori onteg à. rédtie- 
Irm T»wwe^i & ^ mnim w mijamd'hni nos activités en France. 


NOUS SECHEBCHDK5 : 

— ^ADJOINT AU RESPONSABLE / 
DU BACK OFFICE OPÉRATIONS DE MARCHÉ, 

tréso r erie francs et de vises . uuuveaa rlostrmne«tfs. 

MATIF. FEA. FUTURES. OPQONSrtBte 

— L’ADJOINT AU RESPONSABLE DU BACS 
OFFICE OPÉRATIONS _ 
COMMERCIALES General BANKING 

(Caisse, effets, virements, transferts, etc.). CRÉDITS francs et devises sous 
toutes formes (découvert, escompte, équipement, camxnexoe extérieur, eorocrA- 
ritk etc.). Ce poste nécessite une connaissance réeBe de ta réglementation du 
contrHe des changes. - 

Les deux titulaires particftîérorf à rorgcadsatica ôt tamise «a placer d» nos stracM 
tures, concevro n t èt développeront les méthode» et tes, syst è me s dln ta mctiions. 
sntreé w qxmnbla i «rtmtnfaftrrttf complet rtws upérriaim 

Vous posséder une réelle camalsance des opéccdta» respectives, de bornes 
bases comptables et fiscales, vous muni toi padattflnwfi gangtata Qn. écrit 
parlé). 

Participer à rouverte®, à. l'organisation et au dévelc^pemant d*tme grand» 
banque est une opp ort u nité unique que nous vous proposo n s et qui garantit votre 
évolution. 1 . 

Merci d'adresser votre candidature gn â&gliris, avec rémunération aetnefie 
sous n» 8 654 LE MONDE POBLJCHÉ. 5. roe de Manttaaay. Pazte-7». 


LA CAISSE REGK»IALEM CREDfr/kGlllCOtE*^ 
DU UBOURNAS 30 KM DE BORDEAUX recherche 

JEUNE ORGANISATEUR HP 

fWrrton s • 

meareen pfaœdesappfcatansnotweflesvsarxàfbn jyg atwrtecjrqpdfnsaoon 

des procédures, aoûts « moyens - participer à la conception des nçueauc 
sortes de aaœmm ir^jrrr^fx. ... . 

p k4rm m 

jeune r^jffirné sdentitk^ ou de gestion -ax tea issarx» en tefiarrnatit^g^ppré- ; 

dées- bgique- sens crfbque -esprit de ^T^Tèse-adaptatftré-tiriadP&'CapaatÉs i 

d'écoute et de négociation - optimisme cammun&of - sens commeiaal. 

Bonnes perspectives d’évolution de camée. 

Adresser lettre manuscrite: CV, photo. prétentions gt N* DE TB. i : 

— CJLC^UW. DU UBOURNAIS . 

189. a»«nue du ManSchal Foch 

■ BP 210 - 33504 UBOURNE Cedex 




HEBDOMADAIRE 



LA FNAIM ET LA DEFENSE 
DES CONSOMMATEURS 

De nos jours, aucune profession ne 
peut préparer son avenir, voire sau- 
vegarder son existence présente, 
sans mener de front la défense de ses 
intérêts et celle des consommateurs. 

Ce dualisme n'est pas nécessaire* JVHMk 
ment inconciliable et tous les efforts 
déployés par la FNAIM tendent a 
mieux faire connaître à la coUecti- 
vité ses activités et les services 
qu'elle rend, l'ignorance étant la plu- 
part du temps à l'origine de cer- 
taines mcompréhemiûns. 

1) Lcprofeaskraid deràproot ffig est m cpasqiQwindBp fgsab l f . 

Une opération immobfliére, quU s'agisse d'acheter, de louer, de gérer, est complexe et déli- 
cate. EQe exige, sous peine de grands déboires pour les intéressés, l'int e rvention d’un spécia- 
liste dont la compétence ne peut être mise en cause. Seul ce spécialiste saura estimer le bien à 
sa juste valeur, déterminer son statut juridique, établir un plan de financement— Aussi 
mettons-nous en garde les consommateurs sur les risques qu'ils peuvent courir, lorsque, sous 
prétexte d'éviter le paiem e nt d’une commission. Os déci d ent de traiter directement de parti- 
culier à particulier. 

2) Isa profeasKTOcfe, sp éa aBst w du marché de FhmaofcSier, ne août pas responsables de la 
busse oes prix. 

L’intérêt de l'agent immobilier ou de l'administrateur de biens est de parvenir à vendre ou 1 
louer b bien qu ou lui a confié le plus rapidement possible. Il ne pourra atteindre ce but que 

dans la mesure oü l'affaire proposée est estimée à son juste prix. C’est le télé du — 

qualifié, parfaitement an courant de Fétat du marché, de d é t e r m iner le prix réel et i 
rer souvent les exigences do vendeur ou du loueur. 

Noos affirmons que le professionnel de l'immobilier s'impose ainsi comme un régulateur du 
marché qui, cootraircroent à une opinion trop répandue, tend à freiner la hausse des prix pour 
le plus grand bien des acheteurs et de ("économie en générai. 

En outre, la Chambre syndicale FNAIM de Paris et de rHe-do-Francc, 27 bis. avenue de 
VBIkts, 75017 PARIS, veille scrupuleusement au respect de la déontologie prafesskmnelle. 
Les consommateurs pourront toujours s'adresser à elle en cas de différend*. 

ROGER SEVILILA, 
Président de la Chambre syndi- 
cale Inierdépartemaa ale des pro- 
fessions Immobilières de Pont et 
de l'Ile-de-France. 


appartements ventes 


HUUISiLBE SMÛHfiE PARC MOHTSOORiS ROME/VILLIERS 


pavillons 


PAVILLON 4 ptteae. cw- 
•hw. «db dAbaba, ctif. Aectri- 


fjd fi v.. 1 ch., cuto.. bna, m*-c, 
chem.. caracC. 46-34-13-18. 


OJE ST-LOUIS pL soL. sup. 
120 m 1 aé).. 4 ctu. 4 200000 
MB. 43-25-32-68. 


68 m* et 7E m* 

ALAM BBtN - 42-67-8^30 


M> PASTEUR, beau 2 p.. n 
rft partait état, poaafc. proff 
Ceh. AZQULAY 46-34-13-18. 


y S* arrdt ) 

ARAGO STUD. S, ro ..% 

état, 270 000. 43-26-97-18. 


Dana bal immeuble ancien 
2 pièces 38 m 1 . bon état, 
730 OOO F. STH 46-58-62-02. 


CARDINAL-LEMOINE 

2 p. duplex 43 m*. cuis., bna, 
ehom.. 680 000, 42-28-81-81. 




qœ. garage, -étage aménagea- 
Me. tanan 488 ni*. . Ma bon 
état. 450 000F- 
- PAVILLON 8 pièces. cU- 
aftta, vue sur la véta ■ « pre nab le, 
terrain 700 m * L garage, partait 
état, 640 OOO P. 

MLON 80-60-03-92. 




w 



m 


VAVIN 2 n. 

770 OOO R 


tt eft. «aima, 
sotafl. pft ét.. 
43-25-97-16. 


maisons 
de campagne 


fermettes 


ARCES 


propriétés 


ST-GERMAINriS-v*" 

reM. 650 OOO, 43-26-87-18. 


RUE 8ERRYER 

StudSo at 3 püeaa. 
ALAM BKN 42-67-86-30 


M* Banaargant 2 p 40 m* tt en 
cuis. éq. axp. Ouest, 380 000 
Et. Finzi 42-67-03-03. 


BEAU Grenelle 

16* étage, vue eaoapt. 4/ Saine. 
séjour, 3 ch.. 2 bains, parl a ng. 
108 m*. 2 700 OOO F. 

NEVEU 47-43-96-96. 


MPPODROME AUTEUIL 
175 m* Dvbg 3 chamb res +. 
balcon et terrasse-toit 250 m 1 , 
2 parkings, vue. soleil, 

7 OOO OOO F. 

ROLAND-GARROS 240 m* + 
210 m 1 tarrasaa toit 
STUDIO -SERVICE, 3 par- 
kings pleine verdure, 

8 600 000F. 

TROCADÉRO dernier étage 
studto 47 m* + balcon 5 m*. 
3,60 m s/ptstond. S 80 OOO F. 


LÉON COGNET 

3 pièces. 80 m». 
ALAIN BIRN 42-07-85-3a 


PORTE DE CLICHY , 

2p- 52 m* eufah, bains, bal cort 
3- ét.. asc. «aima, 620 OOO F.’ 
TéL : 42-28-81-81. 


Picol hflp. tachât 2 p. n cft. 
32 «n*. Imm. briguas,' cave 
250000. Et. Hnd 42^7^0303. 


Pavillon parfait état, tout, 
.confort 82 m^, S pMoaa princi- 
p ai aa sur csva. 820 000 F . 
Cab. JAUNET 48-28-07-34. 


bureaux 



locations 
non meublees 
offres 


AVENUE MATIGNON 

tarée) TA CAMPAGNE A PARIS 
146 n*M/&n 4- a r e W rea- 15 m» 
+. 2j>artdngs. 350 OOO F/an + 
- .chargea 30 OOO F. . 

NEVE» 47-43-96-96. 


locaux 


CLAMART CENTRE 


NEVEU 4743-9696. 

Livrable 1» tr h n a st ra . 1888 ’ 
2-3-4 PÈCES. 

Bureau da venta du tares au 
lundi da 13 h 30 * 18 h 30. 
SI6TRA (1) 47-83-24-28- 


mèirn 


Village proche AVALLON fUlULO 

(Yonne). MAISON rustique ree- 

murés, tt cft, eéiour-aalon avec FERMETTE restaurée 4 piéeea. Bp. 2 cuta^ 2 bains, sous-sol, 
cheminée et poutres. 4 eh., cuisine, chauffage central, gar., 1 920 000 F. 
dépend., cave. 319 OOOF. ssniga. remise, terrain 860 m*. EXCLUSIVITE 

RUFFiNI IMMOBILIER parfait état. 400 OOO F. CHA VILLE IMMOBILIER 

AVALLON, 88-34-43-41. MILON 66-80-03-92. 47-50-82-80. 


RUFFiNI IMMOBILIER 
AVALLON, 88-34-43-41. 


IMMOBILIER 



immeubia récent (frète 

d'achats réduits) 4 pièces, 
cuWna équipée, partait état, 
partông sa sol, i 750 000 P. 
CHA VILLE IMMOBILIER 
47-60-82-80. 





































* r> ? 


pavillons 




... locations ’ > 
non meublées 

nHrûC 


T" srrdf 



CADRES 


3* arrdt 


«AMOURS 67m> 
3P. 810 OOO F 
TA 42-62-0-82. 


4* arrdt 


appartements ventes 


bal ImmaSblîi^rBÊS BEAU 
3 pMdM. PARFAIT ÉTAT, 
p I ^mason-blamche 

F. FAURE 4544-17-05. ÎTWftïWSff* 

1 Immo-Marcadec 42-52-01-62. 





ra\r~ •* ~ 5. fc 
Wrt^ -<»N: 


CAISSE SEGIONAiE CÉDffAfiHCOLE 
DELTNDEE 

KR-HKItlue 

CHEF DE MAKCHE (H./F.) 

DEFORMATION 


d'une expérience baacahe 

©Q etfnmiïae . " ' 7 


«JemcnksHng. 

RATTACHÉ A LA DISECnON 
DES ENTREPRISES 

te rféveioppemeiit 


Be 

n 


iëS£ 


sss 

'Si 



11, 

pnmpr 



3 



i§§ 

B 


§ 


hnm. 17- tt cft. très clair 



NE0ILLY/SAINT-1AMES 

IMMEUBLE GÛ STANDING 

BEL APPT + JARDIN 

30 Ift* 4 100 m* ptain-pwj 

box. URGENT. 2 700 000 F. 
DABENTRV 42-30-1 Z- 33. 


S • arrdt 


M LUXEMBOURG 

AMMm.plmdtt,7p. l 

1BO m*. ♦» 4t. asc., partdng an 


PANTHÉON 6 P. carnet, parie. 

VUE IMPRENABLE 

Aac. 47-03-32-44. matin. 



DÏNAMEANT UNE ÉÛUIPfi 

TOu sp t aBcÿw à l'élaboration du plan 
“^Mng. conduiSQz sa mise en oeuvre 




ybas êtes pour ressembla des «imatw 


ïïSSM 


v 1 P - 

- \ i i \ - 


s » .. ^otPffétœuionserCJLCA. 

Av. P. de Coubeifo,— 36000 GHATEADSOTJX. 


Siô cto Publicité Internationale 


nebsreb» 


CHAKGÉ(E) D’ÉTUDES 

KJUTBSSIIÙiaxjolaJs/tirQÔricotn 
et espflQTKfl (ou équivalent). 

pour anatyss des actions pabB-pcaanotaH»Jtas de la 
concutraacasar l m in a n d^ étrangère (anglyittiçUirr 
Q ommuntmHaP- mmfaiHn(y pübBaMj ) 

ByCHMa fmm*r».i li>i r w r t T 


.AdraaMrJeflr» manuscrite, ck, p&ofe 
etpntanWcms souszya 653 
LE MONDE POBUCEË 
5. ix» cte MaoüBssüy, Parte-? 9 . 



239, BO ST-fiERMAIN 

PRÉS _ 

CHAMBRE DES DÉPUTÉS 
WM.PCRREDETAUE 

arm. an cour» tr Installation, 
WKtfon hafl et cagt (fneiüir 
à te charge du vendeur. 

4 P. 100 m ! 

2 ÉT. BALCON 

TRAVAUX A PRÊVOSt 

SDR PUCE 
SAMED1 13 JUIN 
DE 14 H. A 17 fl 30. 


PTE VERSAILLES Imm. 
rnodoma, entré* avec placards, 
«uflo av»c loggia, krtch., s. de 
bnt, WC, droüofj, bon état > 
4t. asc., cave. 350.000 P. 
ECHO IMMOSUBt 183. r. 
Laeourbo 15*. 45-30-00-62. 




M* Rom# 

6 piè ce* . eu» a. bain», w.-e. 
asc. p. 08 t. soiaiL 8 000 F +• 
Charge*. TéL <3-37-71-86. 


PARC MONCEAU imm. gd 
stand., salon, salle è manger. 
Z chbres, 120 m 7 anv.. bon 
état. 12.000 4 ch. «0-24-2348. 


ROE MARCABET 

imm. récent, studio + kitchen. 
équipée, 2 350 F net. 
47-6604-17. 



AVENUE MEL. 4 P. 

5* 4t. um asc., a. bain». 
«. nu. parfait état. 6 500 F. 
chargea comp. 47-66-04-17. 


immobilier 

information 


RAPPORT pour immstisseura 
CRÉTEIL 47.700 F /on 
a KtALESHERBES 73 > 45-22- 
05-98. 


« MALESHERBES 73 » 
45-22-05-96. 
ACHÈTE COMPTANT 
HOTEL PARTICULIER 
APPARTEMENTS 
BUREAUX - LOCAUX 
USINES - TERRAINS. 

UMQUE I péniche, salon itiné- 
rant. Excellent état révision 
complète, éclairage expo audio* 
visuaL Team. tdf. bar 1O0 m>, 
moquette. 850 OOO Fidéb. 
Tél. 42-28-23430. 


villas 


LA CELLE- SAINT-CLOUD 
c CHATAIGNERAIE » villa 
neuve, livraison 1 “ trimestre 
88. séj.. 3 chbres. gar.. cave, 
fardai 320 m 7 , 1 500 OOO F. 
frais réduits. 47-41-70-79. 


fn.rr~|^Tl‘j,î7Ji| bureaux 


CONVENTION 

Séjour, 2 chbres. Imm. récent, 
ét. élevé, tt cft. soML 

C.l.6.1. 45-48-72-36. 



ASNIERES 

PRÈS MAIRIE PPTAIRE VD 
DANS BB. IMM. 1 930, ASC. 

12 L06TS 350 m 2 

loi 1B48. rapp. are». 76 OOO F. 
Px 1 500 000, 47-66-73-78. 


NEUILLY 

8/PL. W1STON-CHURCHIU. 
bal mm. p. de t.. Sving d'angle. 
2 chbres. « cft +■ chbr* serv. 
2.500.000 F. 47-42-14-02. 


L'HA Y-LES-ROSES 
Appt séj., selon, 4 ch., cuis., 
2 bns. terraese. 5 750 F -F eh. 
Ceb. LANGLOIS 48-84-76-87. 


• LIÈGE. 8ÉJOUR. CUISINE. 
DE BNS, W-C, 396 OOO F. 

MGN 43-87-71-55. 


FRIEDLAND 180 n’ 

triple réception. 3 chbres. t 
éL. service psrfcing. 
GAABI4MM2% 


HAVRE-CAL) MARTIN 


WRE-CAUMAF 

3 PIÈCES 


FLEBRUS 4544-22-36. 


Charcha-Mkfi. 2 p. 585.000. 

IL-0.daaOv.45rn 1 690.000. 
StpPladde 3/4 p. 1.500.000. 
St-Mlchel 83 m*. 1.580.000. 
Hsunra B pu 1BO m* 3.660.000. 
- Amas Bp, 6* ét. 4 .300.000. 
Reohe. appts nés surfsess. 




■srv., prof. Bb. posa. 

FLEÜRUS 4544-22-36. 


Très bon ênnsubleu 760.000 F 
è débattra. - 43-97-18-08. 


MAGENTA 8.000 F/n * 

Ode surface * rénover, stendL. 
vue. 43-54-86-03. 


• - PLACE VOLTARE 

dans imm. dt reste un 2 p. 
occupé Loi 48. 1“é*. 
TÉL.: 46-82-41-28. 




EMBASSY SERVICE 

8, sv. de Massine, Paris, 
recherche en location ou A 
'achat BEAUX APPTS DANS 
QUARTIERS RÉSIDENTIELS. 
T*. 46-62-78-99. 



AVENUE SAINT-MANDÉ 
récent. 7« ét., soleil, vue. 
calme. 4 p., baie., parle. 
1.700.000 F. 

FLEURUS 454422-38. 


TROGADÉRO 


4P. TT CFT + «PibredeMtv. 

11>m a A RENOVER 
2.800.000 F. 45-26-99-04. 


MUETTE 

si«arba Bv.. 3 chbres, 2 bns. 
lOO m 7 , r é novat i o n da qualité. 
GARBI 46-87-22-88. 


M* EXELMANS 2 P. 

très bai mm. anc. pierre de L, 
50 m 1 , travaux à prévoir. 2* ét.. 

me.. gardrin. 840.000 F. 
FRANCE CONSEL 48-28-00-75, 


Très bal imm. Bel appt 3 P., 
gde cuis, équipée, s. de bairw, 
wc, ch. oantral. baie.. 2 part, 
beaux amènes. 640,000 F. 
MIL -43-62-09-37 


LES LILAS 


»ÆSKiïï3"f« 

pour VENTE APPTS ! racnoreh* 

haut de gomme. Paria, borne 
présent, battent, agressif, 
enthousiaste volt, indisp., I Titulaire CAPES, au ié ua doo ou 
débutant accepté, etatut VHP. 
min. garanti. Ecrira avec CV 41. 

RUE MADAME. 75008. 


A8SOC. FORMATION -ÉTUDE 





RESPONSABLE DE GESTION 


an Angleterre 
(séjours flnguistlques) 

Un organisme réputé é«|imi 

Env. C.V. photo prétan- • Sge minimum: 21 ans 

dons sa n* 8 847 Bonne maftrts * de PangL parlé. 

LE MONDE PUBLICITÉ TéL d'urgence pour ananriaw 
5. r. da Monttmauy. Paris 7». (1) 42r« 1-54-20 de 9h/2X> h. 


DEMANDES 

D'EMPLOIS 


CHASSÉ DE MISSION EXCEPTWNHEliE 

recherche MISSIONS COURTES DURÉES 

iU^ fau K oph oobfliact 

Conseiller d'entreprise. pour établir m coûtai. l’étudier, 
concevoir Jcssohitions, appui opératio nn el sor on pian très 
g£a£n] dominant tontes les tecbniqnes et les ttpecti 
mfth od o lt i gwiiea de bjonction de 
DIRECTION GÉNÉRALE. 

Riche de savoir-faire, kmgne expérience çesrion des 
h w irri M et pitlS pmlailPi tnmir m Àftepwr 

Ecrire sons xe 8,657 M. 

LE MONDE PUBUCHÉ 
5. ræ de Moonessuy, 75007 PARIS, 


RÉSERVEZ DIS A PRÉSENT 

PARIS -NEW YORK. .... AS.: 1 250 F -AR. :2350 F 
PARB- LOS ANGELES - 

SAN FRANCISCO. AS. :1850F- AR. :3658 F 

PARIS -MEXICO. AS. : 1 950 F -AR. :3906 F 

— Offre réservée aux étudiants (- 32 ans) 
et aux jeunes (- 26 ans) 

- ACHAT/RÉSERVATION AVANT LE 16 JUIN 1987 

USTT VOYAGES - 6. r. de Vangirard, Para ». T. 43-294500. 
UC A969- lLnbVtvitmae. Paris ÿ.T. «M6-1S48. 

V 1 10, r. de Belgique, 06000 Nice. T. 9347-3446. 


Cours 

Cotas d'anglais : nfvaaux débu- 


Vacances 

Tourisme 

Loisirs 


M* JASMIN 3 P. • 

83 id + chbra da servies. 
2* ét. ose., superbe Imm. p. da 
t.. gd* cuis., passé» dbis Bv.. 
bon plan chf centr. Indiv^ gsr- 
dietxi* s/rue, calme et s/jerd. 
1.820.000 F. 

FRANCE CONSUL 4*22-00-7*. 


4/5 P. MUETTE 

120 m 7 + b» le., gd Bvfng, 
3 chbres, bal Imm. ré c ent. 
TéL: 48-62-6222. 


■METTE. Très bal appt 1 10 m* 

+ ssrvlca. I*d-C. sur rua cakns et 
réri don de! le. Bri imm. P4.L ravalé. 
2.1604)00 F. T. 42-06-52-62. 


RAritL gd stand., sup. appt. a#. 
dU*. 2 chbres. culs, équipée, a. 
bains, s. d'uu, 2 wc, gds 
bals., box. 1.100.000 F. fms 
notaire réd. MS- 43-62-09-37. 

Lfw ram 

Petite résidence, bal appt 3 P.. 
entrée, gde cuis.. S. de bains, 
wc. chff. cent., gd baie., bon 
état général. Prix 880.000 F. 

MIL -43-62-09-37 


i mma 


Sâ-ECTION DOLEAC 

VILLEJUIF PRÈS M’ 

BEL imm. récam. 5 p. tt cft. 5* 


pariu dan* pare boisé. Prix 
650.000 F. 42-33-12-29. 


LE PEUREUX 

Limite Nogent 2 p. très bon 
imm. n ch. 320 OOO F A déb. 

43-97-16-96. 


Union Foncière 
Européenne 

LOCATION. VENTE. GESTION 
5. rue Benver, 76008 Paris, 
rech. APPARTEMENTS vides 
ou meubl és pour sa cTiemèle. 
_ Loyer garanti. 

TEL : 42-89-12-52. 


locations 
meublées 
, offres 


TTAUE FLORENCE 
Villa, |ard. panorama. Juü.- 
août, 7 p.. gd cft. 12.000 F. 
par quinz. 19-39- 
55-88-89-88ant. 14 et 18 h. 


Locations 


SIÈGE SOCIAL 

Secrétariat + Bureaux neufs 
Démarchas R.C. et R.M. 
SODEC SERVICES 
Chsmpa-Efysées 47-23-55-47 
Nation 43-41-81-81 


Vota adressa commerciale ou 

SIÈGE SOCIAL 

bureaux, se cr é tariat, télex 

CONSTITUTION STES 

Prix oompéfc. Délaie rapide*. 

ASPIC 42-93-60-59 + 


78-92-94 

A partir de 136 m 7 
Prix nat de charges et sens 
commission d'intermédiaire. 
Tél (1) 45-78-81-92, p. 48a 
Port autonome de Parie. 


VOTRE SIÈGE SOCIAL 

DOMICILIATIONS 

SARL- RC- RM 
Constitutions de sociétés. 
Démarchas et tous service*. 
Permanences téléphoniques, 

43-55*17-50 



DEAUVILLE 


Centre vflle APPT 3/4 P., cuis. 

a. da. b. pour eoüt et sept. 
47-59-92-13 ou (16) 31-68- 
02-73. 


DOMiCIL. CCtALE 8* 
TELEX/SECRET. TEL. BURX 

AGECO 42-94-95-28. 


92 SEVRES 

Bureaux équipés, mus services, 
parfcing- 

Leeders 46-34-10-10. 


BUREAUX A LOUER 



InveEdes VHIara 90 m 7 

Madeleine Vignots 160 m* 

M» Mercedes 190 m* 

Porte Pantin 260 m 7 

Eto O* Cernât 305 np 

Colline St-Cloud 345 m 7 


Porte Panon 260 m 7 

EtotoCernot 305 np 

Colline St-Cloud 345 m* 

Haussmann Tronchet 420 m 7 
Montrouge M^rie 800 m* 

PASSIM 42-25-38-38 



LAC D’ENGHIEN 

(400 mL vus superbe réridanriri. 
10» st damier fc. 2 p, 64 m* + 
baie. 320-000 F. 

4 p. 85 m* + baie. 558000 F. 
Bjx, 1 39 m» + baie. 820000 F. 
Pptabe : 42-80-23-81. 



; maisons 
individuelles 



LES LILAS 


ENTREPOT 


è moderniser. - 47-42-14-02. 


MIRABEAU 
3 PIÈCES 

Mis., tt ch, jwtfin. dér, cakne. 
900.000 F. - 47-42-14-02. 



proche PALAIS des PAPES 
dans quartier agréable 
CHARMANT STUDIO 
RÉNOVÉ 27 m* 
vus dégagée. 275.000 F. 
(18-901 82-65-08 et 67-08. 


appartements 

achats 


F. FAURE 45-44-17-06. 

recherche diverses surfaces 


comptant chat notaire. 


proche centra, MAISON 
RURALE briqua*. 3 P. mm.. 
«ri., tms. w.-c-, chf. eu., fard, 
gaz. très bon état. 810 OOO F 

MIL 43-62-09-37 


propriétés 


70 KM A- OUEST 
PROPRIÉTÉS. MAISONS DE 
CAMPAGNE, -TERRAINS A 
BAT». ÉTANGS 

MGN (face église) 

NOGENT-LE-ROI 28210 
116) 37-51-44-34. 37-83-73-73 
VTTRINE PHOTO 
38, bd Betignan**, Pari*- 17*. 





Angle bd des haRsns 
4, C h au s sés d'Amin. Achat ta 
bfloux ou échanges. Autre 
. magasin autre gd choix. 
Ctoü s 37. avenue Victor-Hugo. 


GILLET 

ACTUBXEMENT - 20 % 
SUR LES BIJOUX ANCIENS 
Bagu«ram«iiiqiax m 
ACHATS OR 
lOrrMirAnMia, Paris 4* 

M- Cité — TéL : -43-54-0083. 

Enseignement 




Port Bourgenay (pr. Sabla* 
tTOtonne). loua appts stsrKL, 
2 posa + un. (4/5 pars.) pL sud. 
pinède, voüa; twwta, équit. dub 
enfant dèe juin - 45-20-61-00. 


Nocmslriri, 26 s„ egr. de iettras. 
forov nsx en Hrit de F Art. Emd. 
«m propos, m priât ou partiel 
m : 4MS-7 066, apr. 10 h. 


. _ m r mtm .. 



M* ROME nm-da-cti^ clair, 
studio, cuisina, dche, WC 
290.000 F. Piscine Jon- 
quièra, 2 P., oui*., a da bna. 
WC 226-000 F. R. LEGEN- 
DRE 3 P. cubûne. défis, WC 
500 OOO F. 

M.SJI. 43-67-71-55. 

38, bd BebgncBas 75017. 



45tf 320 000F 

2 P. tt eh imm. 1930. 
kratto Mar ca det 42-52-01-82. 1 


appartements 

occupés 


SAINT-OUEN 

PORTE DE CUONANCOURT 
proprié ta ire vend 
APTS OCCUPÉS 

2P-y3P.4P. 

confort- è partir de 

175.000 F. 

T»L ! 47-86-73-78. 


7.000 F LE m 3 

DANS RÉSIDENCE 1973 

NOGENT-SUR-MARNE 

PRÈS GARE, 
propriétaire vend 
APPTB OCCUPÉS LOI QUUJOT 
GD2P.3P.ET4P. 
TOUT CONFORT. PARKD8G. 
42-87-68-27. 


LA GARENNE-COLOMBES 
lO’ Neuilly, MAISON de 
CHARME, cft feutré, boiseries, 
dbt* fen être, 8 p. dont récapL 
80 m 7 + pavillon gardians. 
IMPECCABLE 60 m 7 gar. 
2 voitures, jard in 1 OOO m*. 
prox. tennis, piscine. 
4 600 000 F. 47-41-79- 7B. 


_ ALOUBt 
GENNEVILUERS (92) 
BONNEUIL (94) 
quai routier, far. douane, 
bureaux d*Bccompagn*mant 
sur zone garcBannéa. 
Cellules 

de 600 à 2 600 m> 
prbe nat d* chargea 
et sans commission 
_ . d'imermédiairs. 

Tél. (1) 46-78-61-92. p. 48a 
PORT AUTONOME 
OE PARIS 
ser vira com m erci a l. 


SURVILLIERS BN 17 

A.1 après Roissy 

MffiEmrsr 

45-22-05-96 


fonds 

de commerce 


Ventes 


LANGUEDOC pr. Béziers, maison 
«sia. 11 pi + dép^ jard. intér. è 
rénover, prox. mer-montagna. 
375.000 F. TéL : 87-38-22-92. 
FOU4JÆ 34480 St- C er ràa - la - P as. 


ALLER, grée maison de mtf- 
tre, sur 2 nhr.. 8 p. très bon 
état, poutres, cham. anc.. cft. 
grdaa dépend., dont, les envi- 
ron*. père 8 000 m 1 + posa. 
Prix: 540 OOO F. Doc photo. 
M. PWst, mandataire, 03500 
Sauleet. - TéL 70-49-35-70. 


MOUX. 10 km SAUUSI 

s/ 1 ha, vaste demeura rsb&tia 
«n 19* parfait état, s/2 étages. 
2 dbla récepL 10 P. 3 s de 
haine, riches, chf. central, 
2 maisons de gardien, 
1 000 000 F. 

VESTA 47—30-30-85. 


URGENT 

vds csa santé, bail commercial 
è COGNAC. Ttss raMnmarias. 
générales, fxbriest. pars. vWcols. 
entretien et faMc. robinets, répar. 
comp. avec msrér. pour cette tsbri- 
cst. conv. A per», voctant prendra 
une suocas^ otft. sas connus. Pas 
sériaux c xbst. Ecr. M. THOMAS 
Résiri. panorama 17. 

18000 Angouttms. 

T4L 46-91-39-24 mp. 20 h. 


boutiques 


9*. PETITE PIZZERIA, près 
grands magasins. 550 000 F. 
b. piac. JACAR. 46-83-82-96. 


RUE DU FOREZ 
Murs de boutique 
libres + s/sol, excellent place- 
ment, prix : 280 000 F. 
FRANÇOIS FAURE. 49-44-17-05. 
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Economie 


Le rapport de M. François Dalle 


L’exemple américain 


La garde des enfants 
n’est pas i’« eldorado de l’ambition 
financière et sociale » 


NEW-YORK 

de notre correspondant 


Les « nouveaux boulots » 
n'ouvrent pas forcément la porte du 
paradis américain : les enseignants 
des Child Care Institutions (écoles 
maternelles et instituts de garde 
privés) , surgis un peu partout depuis 
une quinzaine d'années, sont animés 
dans la plupart des cas par un idéa- 
lisme bien plus vaste que leur 
compte en banque. 

C'est l'introduction du concept 
humaniste et un peu grandiloquent 
de la - great society » du président 
Lyndon Johnson qui ouvrit la voie à 
ceux qui souhaitaient, par l'inven- 
tion de nouveaux services, accorder 
davantage de liberté aux femmes. 
Celles-ci n’avaient d’ailleurs pas 
attendu que la Maison Blanche 
secoue ses convierions : beaucoup 
d’entre elles accordaient déjà une 
importance capitale aux idées du 
Women's Lib (Mouvement de libé- 
ration de la femme) , et entendaient 
prendre une part plus active à la vie 
de la société. A partir de 1970, c'est 
donc le déferlement de la force de 
travail féminine et, parallèlement, la 
naissance d’une multitude de PME, 
spécialisées dans des services liés au 
confort des femmes actives et mères 
de famille. 

Parties de simples idées de 
-coopératives», les Child Care Ins- 
titutions se sont multipliées à la 
vitesse américaine, pour finir, la plu- 
part du temps, devant le juge des 
faillites ou, dans les cas plus heu- 
reux, dans le particularisme d’autres 
sociétés, souvent étrangères à l’édu- 
cation des cbers petits. Aujourd’hui, 
plusieurs dizaines de sociétés de 
taille respectable offrent de garder, 
du hindi au vendredi, de 6 h 30 à 
18 h 30. les enfants de un à douze 
ans. La plus importante d’entre 
elles, Kinder Care Learning Cen- 
ters, gère mille cent centres dans 
quarante Etats de l'Union et au 
Canada, offrant près de quinze mille 
emplois d'enseignants et d'assistants 
à temps plein ou partiel. 


l'emploi chez news comprennent que 
noie secteur n’est pas - et ne sera 
jamais — l'eldorado de l'ambition 
financière et sociale », prévient 
d'emblée Karen Miller chez Chil- 
dren’s World, filiale, dans le_ Colo- 
rado, d’une grande firme britanni- 
que. 

En effet, il faut être idéaliste pour 
garder longtemps, dans ce pays, un 
emploi aussi exigeant que celui 
d'éducateur et aussi mal rémunéré : 
la plupart des éducateurs reçoivent 
simplement le SMIC, c'est-à-dire 
l'équivalent de vingt heures, sans 
pouvoir bénéficier d'avantages 
sociaux importants, liés à l'emploi 
au sein d'une grande firme. Ceux 
qui restent - et possèdent ou 
acquièrent des dï plûmes — peuvent 
prétendre à 2$ F, voire 30 F de 
l’heure. Mais * Jamais plus de 
35 F ». Aussi les candidats sont-ils 
souvent très jeunes, à peine sortis du 
lycée. Surtout des jeunes filles qui, 
persuadées qu’elles • adorent les 
enfants -, découvrent au bout de 
trois mois que la réalité, même avec 
les enfants, est plutôt dure : il faut 
un dynamisme et une imagination 
sans limites pour » tenir » un groupe 
de bambins. « Le mauvais cap se 
situe toujours dans les premiers 
mois ». dit Karen Miller, qui 
regrette d’avoir de moins en moins 
de candidats. Surtout depuis que la 
reprise économique draine les jeunes 
vers des activités plus lucratives. Un 
autre phénomène freine le recrute- 
ment : plusieurs scandales de 
mœurs, impliquant des éducateurs 
et des enfants, ont été récemment 
étalés dans la presse ; certains édu- 
cateurs se trouvent mal à l’aise 
devant une opinion publique deve- 
nue soupçonneuse. 


mal rémunéré 


La société ne trouve rien d’éton- 
nant au fait qu'elle pratique d'autres 
activités, notamment en matière 
d’assurance (pour enfants, bien 
sur), d’épargne familiale et d’appui 
logistique aux écoles, affichant un 
chiffre d'affaires de 230 millions de 
dollars pour l’année 1986. Gestion 
sévère d’une quasi multinationale... 

« Nous avons compris, à partir de 
1970. que la tendance était à 
l'émancipation de la femme améri- 
caine -, affirme James Reynolds, de 
Gerber Child Care, fondée par le 
célèbre fabricant de petits pots pour 
bébés. « Il faut que les candidats à 


La nécessité de réglementer une 
activité aussi délicate a conduit plu- 
sieurs Etats américains à fixer des 
min» mas pour la qualification des 
employés. Désormais, le baccalau- 
réat est exigé de tous et un diplôme 
spécialisé, secondaire ou universi- 
taire, est un plus très apprécié. Bien 
sûr, cette sévérité accrue limite 
encore davantage encore ta marge 
de manœuvre de la profession : pour 
inciter les jeunes à suivre un ensei- 
gnement approprié, fl faut offrir des 
salaires intéressants. La réglementa- 
tion exige des locaux corrects 
(3 mètres carrés par enfant dans la 
plupart des Etats), et donc chers. 
Des rapports numériques adultes- 
enfants relativement bas (un éduca- 
teur pour quatre enfants de moins de 
trois ans), alors qu’il est impossible, 
côté prix, de dépasser le seuil criti- 
que de 400 F par enfant et par 
semaine, au-delà duquel beaucoup 
de parents préfèrent voir ailleurs. 

• Nous surrivons à peine, mais 
nous aimons ce que nous faisons », 
conclut James Reynolds . 


CHARLES LESCAUT. 


« Petits boulots » contre « grand salariat » 


(Suite de la première page.) 

On est loin de l'engouement 
suscité par l’article de M. Dalle 
sur le sujet (le Monde du 22 juil- 
let) , relayé par l’interview égale- 
ment dans les colonnes du Monde, 
où M. Séguin voulait s'écarter des 
« modèles classiques » pour éviter 
un nombre « incompressible » de 
deux milli ons à deux millions et 
demi de chômeurs. Entre-temps, 
diverses mesures sont intervenues 
qui ont donné un contenu plus 
vague et parfois peu flatteur aux 
«petits boulots-, emportés par le 
retour en force du traitement 
social du chômage. 


Elaboré en compagnie de quel- 
ques experts, le rapport de 
M. Dalle porte les traces de ce 
changement. « Il a été pris à 
revers par la complexité du phé- 
nomène -, constate en outre et 
sans malice l'un de ceux qui ont 
participé à son élaboration. 


Ce credo prononcé, M. Dalle 
avance plusieurs propositions, 
dont certaines circulaient déjà. H 
convient de travailler « plus » et 
sûrement « mieux ». L’évolution 
des salaires, qui grignote la pro- 
ductivité, devrait tenir compte de 
la « participation de chacun » aux 
exigences de l'économie. A la par- 
tie fixe, prévisible, devrait s'ajou- 
ter une part aléatoire, fonction 
des résultats et surtout d’objectifs 
définis ensemble. Tout devrait 
être fait pour favoriser l'innova- 
tion par la qualité, la diversité des 
produits, l’investissement n’étant 
pas seulement productif, mais 
commercial. La formation profes- 
sionnelle, à rapprocher du modèle 
allemand, devrait viser « à son 
tour le zéro défaut ». 


Utffiser 

dessâmdafits 


Que faire, donc, pour sortir de 
la crise ? «7/ nous faut penser à 
l’envers -, réplique l'auteur, pour 
qui fl est temps de réviser notre 
système de valeurs. Quelques for- 
mules résument sa pensée. 
» L’emploi dépend de la petite 
entreprise plus que de la grande 
(...), de notre aptitude à mettre 
de la pointe dans nos industries 
classiques plutôt que de notre 
engouement pour les industries 
de pointe, du développement de 
nouvelles formes d’emploi plutôt 
que du « grand salariat ». des ser- 
vices plutôt que de l’industrie 
manufacturière. » Le défi de 
l’emploi, précise-t-il, est celui du 
changement. A la croissance 
« linéaire - que nous avons, 
connue doit succéder « une nou- 
velle croissance, plus exigeante 
en créativité ». 


Viennent ensuite des sugges- 
tions plus originales ou de carac- 
tère plus polémique, qui ne man- 
queront pas de poser problème, au 
fond. Avant 1992 et le marché 
unique eu r opéen, il est encore 
temps d’utiliser dés stimulants, 
comme le crédit d'impôt. Pendant 
ces cinq années, des incitations 
pourraient porter sur la moitié des 
augmentations dé dépense de for- 
mation, être consacrées à des ins- 
tallations commerciales ou 2 de la 
publicité à l’étranger et soutenir 
la recherche-développement. 
Dans le même chapitre, des cré- 
dits d'impôts ou un amortissement 
accéléré, sur cinq ans. pourraient 
accompagner les investissements 
corporels en machines-outils & 
commande numérique ou en CAO 
(conception assistée par ordina- 
teur). Une attention particulière 
pourrait être apportée aux petites 
entreprises qui ne font pas de 


Un tabou 


E N se déclarant favorable à la 
création d’un c régime bise de 
protection sociale, M. Dalle s'attaque 
à un tabou, jusqu’ici respecté. Même 
au plus fort du débat sur la flexfoifité, 
personne n'avait osé s’en prendre à 
lui. 

Bien entendu, le rapporteur veut 
offrir toutes les garanties et multiplie 
les assurances. Il ne pourra s'agir 
d'un régime au rabais et les salariés 
qui en bénéficieront y trouveraient, 
avantage. Des simulations ont été 
effectuées qui en démontreraient les 
avantages pour tous, employeurs 
comme chômeurs rendus actifs. 

Tant de précautions pourront-elles 
compenser la hardiesse de la propo- 
sition ? Fatalement, les détracteurs 
du projet mettront en avant les ris- 
ques. nombreux. Construire un autre 
système de protection sociale pour 
une population privée d'emploi peut 




IBM XT 286 


Monochrome 

Une unité centrale XT 286 IBM 
640 K. 80286 compatible 0S.2 
disques 1.2 > 2ÔMa 
Un clavier 102 touches IBM. 

Un écran monochrome IBM. 

Un adaptateur écran imprimante IBM. 
DOS. 33. 


17950’ht 


IBM KG 

Imprimante- 
Monochrome 256 Ko. 

1 lecteur + câble + adaptateur 
avec imprimante IBM 4201 /2 
80 colonnes 240 C.P.S. 


10950’ ht 



micro Informatique 


rue Champollion - Tel. : (1 ) 46707020 


Distributeur agréé = sss.asrr 
ordinateur personnel =£££.rs 


bénéfices ou ne' disposent pas de 
fonds propres suffisants, sous là 
forme de déduction de la taxe pro- 
fessionnelle et par le biais de 
« cession bail de droits acquis » 
pour le crédit d'impôt. 

M. Dalle renoué également 
avec le développement économi- 
que local, un peu oublié depuis un . 
an, en insistant sur sa version 
améri caine ou libérale. Four favo- 
riser la création' d’entreprises, 

« meilleur gage de création 
d'emplois », fl propose' de favori- 
ser un « partenariat local - où 
tout le monde serait appelé & 
intervenir, et d’abord .« les entre- 
prises existantes, pivot » du dis- 
positif. A la manière de ce que 
font déjà de grands groupes tds 
que Saint-Gobain ou Elf- 
Aqui laine, soucieux dé leur envi- 
ronnement et 'de leurs responsabi- 
lités, des sociétés pourraient 
prendre en charge cette action si 
elles y étaient incitées fiscale- 
ment. 

Mais c’est en explorant à la 
lisière des « petits boulots » que le 
rapporteur se montre le plus ico- 
noclaste et qn’ü révèle, en même 
temps, les difficultés^ fonction- 
nement du marché du travail fi 
im ag ine « moderniser la protec- 
tion sociale » et, surtout, mente ' 
en place « un régime bis de pro- 
tection sociale pour, le nouveau 
salariat », qui toucherait rensemk 
Me des chômeurs voulant s’insérer 
ou se réinsérer. 


; salariat » a pour résultante • le 
chômage à temps plein ». toutes 
les situations intermédiaires, com- 
pliquées, se traduisant- en sous- 
slatnls, pénalisants. Un nouveau 
r égime, prétend-il, pourrait être 
inventé, qui permettrait 2 des chô- 
meurs. toujours indemnisés, de 
travailler 2 temps partiel dans une 
entreprise. Les heures payées ont 
pour effet d’augmenter les gains 
de l'intéressé en dépit d’une dimi- 
nution dé ses indemnités de chô- 
mage. Au cas où il redevient 
« chômeur 2 temps plein », Té fait 
d’avoir repris du travail — ne fût- 
ce qu’une heure — lui permet de 
retourner 2 un niveau d'indemni- 
sation supérieur à celui auquel il 
aurait droit s’il était resté dans la 
situation de demandeur d'emploi. 


Pts de solution 
à court te rme 


Mfltuafiser 


Partant dû constat selon lequel 
• on peut être travailleur à temps 
partiel mais pas chômeur à temps 
partiel », M. Dalle estime que 
notre système de protection . 
sociale, conçut partir du « grand 


conduire tout droit à une division du 
marché du travail. Le dualisme déjà 
en marche trouvera 12 sa justification 
sociale, les marginalisés, cantonnés 
dans des petits boulots ou des acti- 
vités intermédiaires ayant droit à la 
couverture sociale correspondante. 
Le danger est grand de les installer 
définitivement dans cet état. 


ment par le bas avec la fer de te pré- 
dominance exercée par le v grand 
salariat» : ~ 


A l'inverse, les c nantis » du 
régime général deviendront progres- 
sivement r exception, des cas exorbi- 
tants du droit commun. Ils se retrou- 
veront isolés dans ce qui apparaîtra 
alors comme un privilège et Ha tenta- 
tion sera forts de leur contester cet 
avantage acquis. Quand le contrat de 
travail à durée Indéterminée, pour un 
emploi à temps plein, est supplanté 
par l'essor des statuts précaires, la 
menace existe de façon latente, n 
peut y avoir généralisation, afigne- 


On aurait tort toutefois de ne pas 
s’interroger sur l'ampleur du pro- 
blème posé. Si M. Dalle met leupieds 
dans le plat, d'autres avant ho se 
sont heurtés à la même difficulté et 
ont trouvé des réponses quelquefois 
hypocrites. Dans les po Briques gou- 
vernementales, fl y a une comredrc- 
riori entre la volonté de valoriser le 
contrat de travail à durée indétermi- 
née et le développement accepté de 
nouvel formes d'emploi ou d'inser- 
tion, souvent dérogatoires, au nom 
du trait em ent social, du chômage.' 
Pour partie, cela explique que les 
mesurés en faveur de remploi caty- 
pique» constituent un maquis rncom- 
préhensftée. On a même, vu récem- 
ment la recherche (fis». solution, 
pour le retour è une activité des chô- 
meurs de longue (forée déboucher sur 
une nouvelle construction, les asso- 
ciations intermédiairsa. Cete permet- 
tait justement de ne pas .avoir à abor- 
der le dossier . de la protection 
sociale... 


L’apport de M. Dalle peut a ider air' 
débat. S le système dé protection 
sociale. bâti sur le modèle du. <£rand 
salariat» empêché le développement 
de 'faunes nouvelles . emploi, . ri_'y_ 
aurait-fl .pas fieu de procéder è une 
remise à plat de de système ? Ma» a 
est peu probable que les corçtitionS; 
soient réunms pcur un tel déballage- . 


Ai*. 


• ha CSL reçue, par la CNPF. - 

Le C8PF recevra, le 12 juïrtPüné' 
dâégftïoa de le Confédération des 
s y m *^f* s -J® >res 'JCSUf oondwte par 
M. Auguste Blanc, secrétaire de 
cettè.*ganisstiari, dont là raprésen- 
tstivit^n'a jamais-été crffioeflemept 
reconnue. « Cette emnvua.conatitue 
une . première ». souligne te 'CSLv 
satisfaite de pouvoir être entendue 
e danéle cadre des ronéot i o ns entre- 
le CJVgF er tes organtsationsayndb 
en cours. 



- « IJ faut renoncer à appliquer 
au nouveau salariat des disposi- 
tions du code du. travail qui le 
contraignent . aujourd’hui », 

affirme le rapport. En outre, en 
cotisant à ce « régime bis » -avec 
d’autres travailleurs dan» son cas, 
le 1 chômeur « mutualisera » ses 
risques. Selon M. Dalle; le sys- 
tème assolera une dignité au nou- 
veau salariat, iï pourra s’appliquer 
à des emplois intermédiaires ou 
aux * petits boulots » et permet- 
tra même au bénéficiaire d’avoir 
plusieurs employeurs. Le chô- 
meur, assure-t 4L, oe sera pas pro- 
tégé par un régime aù rabais, et, 
d’ailleurs. Ta formule pourrait 
.intéresser des cadres, des spécia- 
lités de haut niveau qu’une petite 
e n tre p rise ne peut rétribuer à 
temps plein. Cda favoriserait k 
passage au statut de travailleur 
indépendant et, pourquoi pas, 
blanchirait le travail au noir. 

. ..Grâce 2 ce « régime bis » de 
nouvelles activités pourraient 
prendre leur essor. « C est proba- 
blement dans le domaine des 
soins et de la santé que le champ 
des opportunités de création de 
nouvelles offres est le plus 
entendu », affirme M. Dalle, qui 
cite. en exemple les résultats 
obtenus par M?»: Brigitte CrofT, 
fondatrice de l’association La 
Source {le Monde . du 2 juin). 
L’aBoogement .de Fcspénuce de 
vie, le niveau atteint par les 
retraites augmentent les besoins 
de services ap pro p riés et la capa- 
cité d'une demande solvable. A 
l’image des Etats-Unis, d'autres 
fonctions pourraient apparaître, 
pour, la garde des enfants, la sur- 
veillance et l’entretien des immeu- 
bles. 1 . ' ' ' 

Mais; dans Fesprit.de M. Dalle, 
tout cela ne suffire pas. « Il n'y 
aura malheureusement pas de 
solution à court terme m - pro- 
blème de fémpIoT», écrit-il dès 
les premières -lignés de som rap- 
port. L’essentiel est ailleurs. 
Patron énergique, Af . Dalle pense 
d’abord, à sc -rapprocher de ses 
concurrents étrangers, à s'inspirer 
de' ce qu’ils font de mieux. 'Au 
Japon, fl faut aller chercher les 
facultés d’adaptation d’un 'sys- 
tème productif qui ne connaît pas 
Je taylorisme, sait; s’organiser et 
utilise au mieux son potentiel 
humain.- En AB emagne fédéral e, 
il faut emprunta là gestion parti- 
cipative et le -mode de formation 
professionnelle. Des. Etats-Unis, fl 
faut ramener toutes cea méthodes 
souples, pragmatiques, qui 
déclenchent « une extraordinaire 
vitalité » et 'provoquent la muiti- 
pBcatkw de» initiatives, notam- 
ment dans les services. 

Du temps sera nécessaire et 
obligera à des sacrifices puisque 
c’est. ia fonction proposition qui 
se trouve atrophiée dans le 
pays ». 'En effet, « il est autre- 
ment difficile de .transformer les 
qiefttalîtés que de jouer aux jeux 
de forgent se déaole M. Dalle 
en -décôchànb nue flèche aux 
tenants d’ûJt certain libéralisme. 

ALAIN LE BAUBE. 


f.iV f S i‘* li 


fî - 


. > - £.-••• 




-- s 


n'i 


VJ.;- . • 


TT 




î » 1 




7®SV0S 

«ms un} 

Histf 


te 






Economie 


••• Le Monde • Jeudi 11 juin 1987 35 


Diverses mesures d’ordre social à F Assemblée nationale 

Taxis, pharmacie ... : les groupes de pression sont à l’œuvre 


du projet portait «Ærawsœesares 
*"** "***. k *»nfi » jura à PA*««h 

Icj mauvais exemple est venu des 
“«“strçs. Le temps presse, car les 
possibilités de faire passer des rao- 
jott de kü se font 2JE 


Wée nationale, es s apporté la confirmatioau 
Gouvernement et dépotés de h majorité, 
dont qnelqnes-ms se sont faits les porte- 
parole de groupes de pnsdon, ont fût 
assaut d’amendements pour charger " ff** 
barque qui n’était déjà pins en état de tnt- 

professeur de médecine, obtient que 


. . - —, rares. Le ministre 

de la santé a donc, au dernier 
moment, déposé une dizaine 
a amendements modifiant le statut 
oe la fonction publique hospitalière. 

te mettre en conformité avec 
celui des antres fonctionnaires, ifj 

«cmlistcs auraient pu approuver 

ÎJ 1 ?”* mc8nrcs - Encore 

rot-d fallu qu’as eussent eu le i""i« 
de les étudier. Le gouvernement a 
ans» découvert, in extremis, qu’a 
fallait améliorer la protection 
sociale des jeunes en préparation 
militaire Ct réduire la taxe sur les 
betteraves, les céréales et les graines 
olé agineu ses, qui contribuent au 
Financement de la protection sociale 
des agriculteurs. 

La voie largement ouverte, il suf- 
fisait de s’y engouffrer. MM. Henri 
Bayard (UDF, Loire), Etienne 
Mute (RPR, Y velines), Marc Rev- 
mann (UDF, Bas-Rhin) se sont 
relayés pour obtenir, pour les 
le droit de bénéficier du système du 
tiers payant quand ils transportent 
des malades, mais «an* aller trop 
loin, afin de ne pas pénaliser les 
ambulanciers privés. 

M. Pierre Delmar (RPR, Alpes 
de Haute-Provence), pharmacien de 
sou état, fit modifier la composition 
du conseil de l'ordre des pharma- 
ciens, an profit des pharmaciens 
salariés, sans en expliquer les rai- 
sons. Profitant des dispositions faci- 
litant la lutte contre le SIDA, 
M. Jean Bardet (RPR. Val-d'Oise), 


tes centres de transfusion sanguine 
®®îcni autorisés & pratiquer « l'auto- 
transfusion» pour qnc les malades, 
en ne recevant que leur propre mng , 
préalablement prélevé, ne risquent 
pas de contamination. 

Les industries pharmaceutiques 
trouvèrent des défenseurs en la per- 
sonne de MM. Jacques Barrot 
(UDF, Haute-Loire) et Bernard- 
C lande Savy (app. RPR. Nièvre), 
qui, médecin, s’est fait vue spécia- 
lité de la défense de son milieu pro- 
fessionnel. Grâce à eux, et avec 
l'appui de M“ Michèle Barzach, la 
taxe sur la publicité pharmaceuti- 
que ne sera plus prélevée sur les 
dépenses des visiteurs médicaux. 
M. Michel Coffîneau (PS, Val- 
d’Oise) constata que ce que ne paye- 
raient pas les industries pharmaceu- 
tiques & la Sécurité sociale, les 
assurés devraient le fournir. Nul 
d’ailleurs ne s’enquit du coût (Tune 
telle mesure. 


Le dossier de M. 
était plus cohérent. Il 
sieurs points du code du travaiL la 
gauche accepta certaines modifica- 
tions. Le ministre des affaires 
sociales eut ainsi la joie de faire 
adopter à Punanimitê la possibilité 
pour l’Etat, les collectivités locales 
et les établissements publies d'adhé- 
rer à rUNEDIC pour leurs person- 
nels son titulaires, ainsi que de faire 
bénéficier tes stagiaires en entre- 
prise de la meme protection que les 
autres salariés et leur assurer qu*Qs 
ne travailleront pas - temps de for- 


mait plu- 



Ce ne sont pas ceux 
qui font le plus de bruit 
qui sont les mieux: pïàcés. 

v 0~ 

/ ' 



Pour «eduire 3 régions enderes, fl ne 
suffit pas d'arroser quelque* riDo par 
rm déloge de fcflowam todVai8ii.dk; 
contre complètement le grand Sod- 
Oaewen KVL Pnc «cale fr ^u t ner , de 
B or dra nr A Carcassonne, on de Bbr- 
ritz k JJkA, vont permet de ne Jamais 
tieber l'homme an votant. Appeler- 
noos an (fl 4B75M7&. 


toIot 

Q P 

\J G 



Ne perdez pas Je sud. 


Faites vos séminaires 
dans un Monument 
Historique. 

6251 


Découvres le fhiPme miqw dHoE- 
dsy Idd République. LTiôtel idéal 
pour vte séminaires (b&tel 4 éto fles, 
saDe pouvant contenir MO personnes, 
lb salles de réunion, équipement 
audionmdnèscompietl. 

Û25 F. Ce prnconçrrid par personne: 


• Héber gem en t en ch emine doubfc (215 Fdemp- 
pfanem pour une chambre nxfividudlc). 

• Pfctk déjeuner bofiis américain. 

• i salle de réunion. • 2 pause. csE. 

• Déjeuner avec boisson* et' eaft compris. 

• Orne valable pendant les vacance* scolaires, les 
week-ends (excepté les périodes de Salons). jiriDet- 
aoâi J 987 selon les disponibilités et réservation 
préalable pour on minimum de 10 personnes. 

1/2 botnëtUe dechamp^ne est cJfaie aux parô-| 
rip ant » ri le nom “L e Mond e" est indiqué au 
montent de k réteration. ' ■ 


Jfl.pfaee.fcfaRépabfique- Priât 75MI -TH..-(Ï) OS544M-TUex *210651 HuBfia F. 

Lareocoatxedii Paris HistoaqiK et dalWis des Affaires. 

■Æfc ■ ■ . 
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verser sans dommages le lac de la procédure 
législative. Les sujets brûlants (pubticitë 
pofitiqae à la télévision, interdiction des 
messages publicitaires sur les oodes pour les 
boissons alcooliques, réforme des études 
médicales), n'ont toujours pas été abordés.. 

m&tkm compris — plus que la durée droit à une retraite complète, cela 

serait assimilé à us licenciement. 

Tout ce fut pourtant pas rose pour 
le ministre des affaires sociales. 0 a 
refusé que figurent dans les statisti- 
ques du chômage les demandeurs 
non indemnisés de plus de 
cinquante-cinq ans qui souhaite- 
raient ne plus être contraints 
d’effectuer des démarches actives 
de recherche d’emploi. La gauche y 
a vu une volonté de « dégonfler > les 
statistiques. M. Séguin a expliqué 
que cela ne concernerait au mieux 
que trente-six mille personnes, alors 
que la gauche avait mis au point un 
système équivalent qui avait dimi- 
nué de cent trente mill e fe nombre 
des chômeurs. 

THIERRY BRÉHER. 


Sûr de scs arguments, M. Séguin 
désarma même une partie de la criti- 
que de M. Maurice Adevah-Poeuf 
(PS, Puy-de-Dôme) dirigée contre 
la volonté du gouvernement de 
pérenniser le dégrèvement de cotisa- 
tions sociales sur tes indemnités ver- 
sées aux jeunes qui effectuent un 
stage d’initiation à la vie de l’entre- 
prise. 

Si tous les jeunes ne peuvent être 
acceptés dans ces stages, c'est parce 
que les besoins sont supérieurs à ce 
que peuvent financer les entreprises, 
a-t-il expliqué. Le gouv e rnem e nt va 
se prononcer, dans les prochains 
jours, sur une pérennisation sembla- 
ble de l’exonération des cotisations 
sociales pour les stages de qualifica- 
tion. M. Séguin n’a pas laissé grand 
espoir pour les stages d'adaptation, 
contrairement aux sonhaits de 
M. Sueur (PS), pour lequel ces trois 
niveaux de formation en alternance 
ne vont pas l'un sans les antres. 

Les socialistes ont voté l’article 
supprimant, dans tous les accords 
contractuels, les obligations de par- 
tir â un gge déterminé. M. Séguin a 
précisé que, ri un employeur mettait 
fin au contrat d'une personne de 
soixante ans n'ayant pas acquis le 


Un rapport de l’OCDE 

La Nouvelle-Zélande paye par une récession 
son changement de cap libéral 


La Nouvelle-Zélande a pris tardi- 
vement la décision de libéraliser une 
politique économique très interven- 
tionniste jusqu’en 1984. Le change- 
ment d’orientation n’en a été que 
plus radical. Dans son rapport sur ce 
pays, l’OCDE dresse la longue liste 
des mesures illustrant ce nouveau 
cap: libéralisation des marchés des 
capitaux et levée du contrôle des 
changes, réforme fiscale et privatisa- 
tion progressive, abaissement des 
barrières tarifaires n’en sont que les 
exemples tes plus importants. Cette 
nouvelle - philosophie » constitue 
un ban choix à long terme pour les 
auteurs du rapport. Elle a toutefois 
entraîné de tels bouleversements que 
le pays, entré en récession en 1986 - 
la chute du produit national brut est 
évalué â 0,6 % durant l’année bud- 
gétaire 1986-1987, - ne devrait voir 
sa rimanon générale se redresser 
que vers le milieu de 1 987. 

Encore cette amélioration devra-t- 
elle s’accompagner d’une politique 
monétaire et budgétaire stricte, 
selon les experts du château de la 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 




FINANCIÈRE B ER TIN 

2, rue du Bota-de-Boutogna 
75116 Paris 


Le conseil d'administration de la SOCIÉTÉ INDUSTRIELLE ET 
FINANCIÈRE BERTIN s’est réuni, le 12 mai 1987, sous la présidence de 
ML Jacques Feodarics. 

D a arrêté les comptes de l’ e x er cice 1986, qui seront soumis à l'approbation 
de l’assemblée générale ordinaire des actionnaires convoquée, le 30 juin 
2987, à Paris, et a pris connaissance de la performance économique du 
groupe, dont le résultat net comptable ressort & 67 806 787 F. 


Muette, si les dirigeants de Welling- 
ton veulent gagner use double et 
rude bataille contre les déficits des 
finances publiques, qui représente- 
ront encore 5 % du PNB en 1986- 
1987 ct contre nne inflation de quel- 
que 14 %. Ce rythme de hausse des 
prix est jugé • intolérable > dans on 
pays condamné à améliorer sa com- 
pétitivité : la demande de son princi- 
pal partenaire commercial, l’Austra- 
lie, risque de se tasser, et les 
possibilités d'accroissement des 
exportations globales pourraient se 
limi ter à 2,3 % en volume en 1987- 
1988. 

Lutter contre l’inflation en pesant 
sur les dépenses publiques ne se pré- 
sente pas comme une tâche facile, 
loin de là. Alors que le chômage 
atteint des niveaux inconnus par les 
Néo-Zélandais, 4,9 % en 1986-1987, 
sans doute 3.7% durant l'exercice 
1987-1988, la seule issue semble 
être de réduire les dépenses sociales 
dans leur sens le plus large (soins 
médicaux et enseignement inclus). 
Le gouvernement, qui a bénéficié 
d’une modération des revendications 
salariales — la hausse moyenne des 
salaires eu 1986-1987 devrait être de 
7 %, soit deux fois moins que l’infla- 
tion, - bénéficie en outre, selon les 
auteurs du rapport, d’un vaste 
consensus sur la nécessité d'un chan- 
gement profond de gestion économi- 
que. Le prix de cette « révision fon- 
damentale » s’annonce toutefois 
lourd, et son succès dépendra pour 
beaucoup • de l'ingéniosilé et du 
talent des chefs d'entreprise » à uti- 
liser leurs nouvelles marges de 
liberté. 
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Bénéfices records pour la banque 
internationale qui bouge 


“Les bénéfices records enregistrés en 1986 
prouvent à nouveau que NatWest est lion des 
groupes bancaires les plus florissants 
au monde!* 

Lord Boordman. président 
National Westminster Bank PLC Londres, Angleterre 

NatWest est aujourd’hui présente dans 37 pays et a des 
liens étroits avec bon nombre des grandes entreprises 
mondiales. 


Principaux résultats financiers 

en 1986 


M£ 

Bénéfices avant impôt 

1.011 

Capitaux et réserves 

4,631 

Total actifs 

83325 


En établissant des relations durables à long terme avec 
nos clients, nous nous assurons que nous serons toujours 
bien placés pour fournir les prestations financières 
internationales dont beaucoup ont besoin. Au moment où 


de plus en plus d’entreprises internationales se tournent 
vers les marchés des capitaux pour leurs besoins financiers, 
nous sommes prêts â leur offrir les solutions qui leur 
conviennent 

Durant 1986, nous avons pris des décisions majeures 
pour profiter du vent de libéralisation qui souille sur les 
grands centres financiers mondiaux et nous avons 
renforcé nos activités internationales. 

En France, notre filiale International Westminster 
Bank PLC continue à développer ses activités bancaires 
pour les particuliers dans tout le pays. Une nouvelle 
succursale a été ouverte à Monte-Carlo: elle offrira des 
prestations spécifiquement destinées aux besoins locaux. 

Pour avoir un aperçu des activités de NatWest en 1986, 
veuillez remplir et nous renvoyer le coupon ci-dessous. 

r: renvoyer i- R. Allemon. directeur général 1 

j International Westminster Bank PLC siège régional 
. pour la France, 18 place Vendôme, 75001 Paris. 

I Veuillez m'envoyer un exemplaire du rapport annuel 

} NatWest 1986i 


AUSTRALIE: TELEX 177326 • BAHAMAS: TELEX NS201TI - BAHRBH: 
TELEX 8294- BELGIQUE: TELEX 21208- BRESIL: TELEX 2130Q51 
CANADA: TELEX 06-22572 - COREE DU SUD: TELEX K33-282 
ESPAGNE TELEX 23572 - FRANCE: TELEX 210393 
GRANDE-BRETAGNE: TELEX BB5361 - GRECE: TELEX 216673 
HONG-KONG: TELEX 61672 • I RELANDE: TELEX 25166 - ITALIE: 
TELEX 320663 -JAPON: TELEX 26292- MALAISIE: TELEX 33044 
HEXKXh TELEX 17 71 786- MONACO: TELEX 469568 
NOUVEULE-2ELANDE: TELEX NZ39C3 - PAYS-BAS: TELEX 50641 
RB*l«LIOUE FEDERALE D'ALLEMAGNE: TELEX 416500- SINGAPOUR: 
TELEX 284 &1 - SUBIE: TELEX 15050 • SUSSE: TELEX 812186 
URSS: TELEX 413258- USA: TELEX 233563 


Nom. 


Adresse. 


A National Westminster 

The Action Bank LM . 
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Les retombées de la vente de la CGCT 

Jeumont-Schneider est-elle à vendre ? 


M. Didier Pmean-Valencîenne, 
président do groupe Schneider, 
chercherait à vendre tout ou par- 
tie de sa filiale Jeumont- 
Schneider, société qui réalise un 
chiffre d'affaires de plus de 5 mil- 
liards de francs dans la téléphonie 
privée (centraux téléphoniques 
pour entreprises) et réquipement' 
électrique. Des négociations 
seraient engagées avec le cana- 
dien Northern Telecom et le 
groupe français SAT (Société 
anonyme de télécommunications) 
pour la division téléphonie, mat* 
aussi avec l'allemand Siemens, 


qui serait intéressé par une 
reprise de la totalité de Jeumont- 
Schneider. M. Pineau- 
Valencienne demanderait 1 mil- 
liard de francs pour son 
téléphone. 

L'industrie française de la télé- 
phonie privée s'interroge actuelle- 
ment sur son avenir, et des res- 
tructurations sont envisagées. 
Morcelée, avec trop d'entreprises 
d’une taill e insuffisante face à la 
concurrence internationale 
(Matra, Jeumont-Schneider, 
SAT. Alcatel, Telle), cette indus- 


trie doit, en outre, se rapprocher 
de r informatique, ce qui renché- 
rît ses frais de recherche- 
développem enî. La SAT a déjà 
pris langue avec la filiale fran- 
çaise de Philips, engagée dans k» 
faisceaux h er tzie n s (équipements 
de transmission), pour étudier 
des coopérations. 

Jeumont-Schneider, de son 
côté, avait envisagé il y a quel- 
ques années de céder cette acti- 
vité téléphonique au suédois 
Ericsson, mais l'opération n'avait 
pu se conclure. 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS , 

CGE: 

Offre Publique d’Échange 
de titres participatifs 
contre des actions 
à émettre. 


L’affaire CGCT allait précipi- 
ter les choses. Pour le rachat de 
cette entreprise publique, la SAT 
s’était' ralliée au groupement 
constitué par ATT et Philips. 
Jeumont-Schneider, pour sa part, 
s’était associée & Siemens. Mais, 
finalement, le suédois Ericsson,, 
allié à Matra, avait remporté là 
part». 

Jeumont-Schneider s’était déjà 
allégée à l’automne dernier de ses 
activités ferroviaires au profit 
d’AIsthom, filiale de la CGE. 
Mas il lui fallait assurer l'avenir 
de ses autres métiers. Cette ces- 
sion a pesé sur les comptes de 
l’ entreprise, qui devraient affi- 
cher une perte lors de sa pro- 
chaine assemblée générale Je 
24 juin. Ce résultat négatif tombe 
mal, alors que M. Pineau- 
Valencienne cherche à lever 
2 milliards de francs sur le mar- 
ché financier pour se redéployer. 


OBJET: la totaké des 2100000 titres participatifs CGE en circulation. 

PARITÉ: dix actions CGE jouissance du I er janvier I98Z contre un titre participatif. 
DÉLAI : au plus tard le 19 Juin 1987. 


Une note dMormdon (Via COB:87-H6rh7rrai est à h disposition du public 

chez les intermédiaires ÇL»fe 


CIGIE 


Solation française 


Les discussions engagées avec 
Siemens lors de la reprise de la 
CGCT se sont donc poursuivies 
depuis deux mois, élargies du 
téléphone à l'ensemble de 
Jeumont-Schneider. 

Une éventuelle arrivée de Sie- 
mens sur ces marchés du télé- 
phone et de l’éq ui pement électri- 
que ne peut laisser indifférents m 
les pouvoirs publics ni la CGE. 
Le patron de ce groupe récent- 1 
ment privatisé, M. Pierre Suard, ! 
estime que le géant allemand est 
son conc ur rent le plus direct et le 
plus dangereux sur tous ses mar- 
chés. Au sein des pouvoirs 
publics, certains préféreraient 
une solution française, quitte à 
vendre Jeumont-Schneider «par 
appartements». Pourquoi ne pas 
envisager la reprise par Abthont 
des équipements électriques? . 

Solution allemande ou fran- 
çaise? Le groupe Schneider, de 
son côté, poursuit, après l'aban- 
don difficile de Creusot-Loire 
en 1984 et plus récemment de son 
activité ferroviaire, sou désenga- 
gement des métiers industriels. 

FRANÇOISE VAYSSE 


Chômage 

Fortebaisse 
en avril 
enEurope- 

Le chômage m Europe a sensSrfe- 
ment diminué eu cours du -mois 
d'avril, selon les chiffres pubüés ta 
mardi 9 juin par l'Office s t atisti que 
des Communautés européennes. La 
nombre des demandeurs tfetnphx. 
pour tes douze pays membres, s'éle- 
vât à 16 304 400 A ta fin avril, on 
recul de 433 000 par rapport au 
mots précédant (— 2,6 96). 

Cens basse, habituelle A cet» 
saison, est ta plus, impo rtan te enre- 
gistrée un tel mois depuis I960, indi- 
que Eurostat. 

En un an, r a ug mentat i on est tou- 
tefois de 1,4 %, toujours en donhéès 
brutes. Alors quê ta . nombre cte chô- 
meurs masculins -V diminué de 
1,2%, celui des femmes sans emploi 
a augmenté. If s bondi de £ %. 

' En avril, tous les pays de ta Com- 
munauté ont ereogistré ime baisse de 
leur niveau de chômage, A r excep- 
tion de f*lr lande et de HtaSe,. les 
menteurs résultats étant obtenus par 
ta RFA (— 8,1 %) et ta Luxembourg 
(-9.3%). 

Comparé A fr population active, la 
taux de chômage est dé 11.9% pois ' 
neuf pays de la Communauté, sms ta 
Grèce, ta Portugal et l'Espagne. 0 est 
de 11,7% pour la Belgique, de 
8,2 % pour ta Danemark, de 8.1 % 
pour la RFA, de 11.1 % pour ta 
France, de 19.6 % pour l'Irlande, de 
14,6 % pour r halte, de 1.7 % pour 
te Luxembourg, de 11,6% parles 
Pays-Bas et de 11.4% pour .la 
Grande-Bretagne. 


Croissance 
Surchauffe en Chine 

L'économie c hinoi se continue -de 
connaîtra une sérieuse surchauffé, ai 
l'on en croit les dernières sta tis ti qu es 
officielles publiées par l’agence. Chine 
nouvelle- Le gouvernement S'était 
fixé un objectif de 7,5 % de-crota- 
amoeindustrtaôe, 

C'est «me progression de 14,6 % 
de la production qui a été enreg is trée 
au coure des cinq premier s mois de 
ramée par rapport i la période cor* 
respondanta de 1986. Cotte fièvre 
est d'autant plus préoccupante que 
ta production d'él e ctrici té , de pétrole 
et de charbon n'a augmenté, respec- 
tivement, que de 10 %, de 4,6 % et 


% 

% 


DECIDEUR, 

AMU 


DU COEUR 






de 42», coefr cna nt ta persistance 
de goulets d'éôangjèrnant. En revan- 
ches la Qhrb a réussi A réduire A 
1,05 mffiaid da doBars.son déficit 
commensal durant le premier trimes- 
tre et A accroîtra, pour ta première 
fois depuis 1S84, ses réserves en 
devises. Ces dernières atteignaient 
10.8 misante de doCtara A ta fin 


Prix 

Hausse de 0/1% 
eu ma, en RFA 

Là hausse des prix de détaâ a 
atteint 0,1.96 en mar damier, indiqua 
l'Office statis tiq u e fédéral en RFA. 
Pw r a pp ort A ma» 1966, ta progr e a- 
sàon afétabtit à CbJZ %. Les effets 
bénéfiques de ta baisas das prix du 
pétrole com m e n cent èae retentir;. et 
les produits afiujen tairas ont légère- 
ment augmanré. . 

Mais tas résultats damais dernier 
confirment tas prévisions gouverne- 
menâtes; rtafistion devrait «ton- 
dra un rythme très modéré, autour 
da T % pour rensantbtade Tannée. 


Finances 


dinombre 

de chèques sans provision 

Le nombre das chèques sans pro- 
vision émis en Fran ce a, A nouveau, 
fortement augmenté «m T 9 86, 
d'après te c o mpte rendu annuel 
d'activité de ta Banque de France. 
Malgré tas mesuras prises m début 
de l'an dernier pour fac B i te r notent- 
ment tas régàtarfeations de comptas, 
plus de 4 méfions de chèques sans 
. provision (sur on total d'environ 
4 iiéteds da chèques énss) ont été 
enregis tr és A la Banque de France, 
soit 15,7 %~<te pfeja que ramée pré- 
cédant». ‘ 

Ptuate ur s couses. expEquereâem. 
selon l'institut d* émission, cette évo- 
lution? r attitude éptus restrictive» 
des banques i l'éganf-dss décou- 
verts <te.fs^ mixitent, ta dévelop- 
pement du traitement automatique 
des chèques et la c resserrement » 
de la t ri taoretta des particuliers. Au 
31 décembre 1988 , te ficher central 
das chèques impayés . comptait 
1 350 000 non». 724000 per- 
sonnes é taient «lors sorte ta coup 
auna enartecnon a mmuh ora crw- 
ques. ■’ 
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Economie 

i . y»ctimê d’â ne vive contraction de ses ressources 

a Caisse des lépôts aura davantage de difficultés 
a financer le logement social 

PflUr h nminn - • 
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SOCIÉTÉ FINANCIÈRE 

IMMOBANQUE 




û» «P«s assure, on le 

“ togcmcms sociaux, qui. reprê- 
«me, tot «jd volume, le premier 
4ft>0tg snar livret A avec 
M encours de 371 milliards & 

uBftaW 11 * 1 à terme - 3311 

1986, la Caisse a encore pu assurer 

^financement à hauteur de 28 mfT- 
en prêts locatifs 
SSfn.PHS ^ *» rêhabfllta- . 

contre 

milliards de faner on 1985 et 
21 milliards de fanes en 1984. 

N&Don remplie, donc, mais âa 
pnx a une rédaction du firâiirVitir i fl 

Kssïæsss 


pPAPK «^6 éTigSSSZ 
fanes à 4,5 m31iards.de fanes (fl 
«ait encore de 9,8 milliar ds de 
fanes en 1984). Mais c’est. surfont 
une nouvelle duninutioa des prêts de 
“Caisse aux coflectivités locales 
(ai milliards de francs en 1986, 
contre 28 milliards de . francs en 
J9S5 eÆ 34 milliards de fanes en 
1984) qiu a permis d’augmenter les 


Pour les collectivités locales, en 
revanche, le relais a été mis par la 
Caisse d’équipement ' des collecti- 
vités locales (CAECL). Premier 
émetteur (Tobfigation* après FEtat, 
celle-ci a fourni 28 nnlKards de 
fanes en 1986, contre 21,5 milliards 
de fanes en 1985 et 16 milliards de 
fanes en 1984 aux crnviitw > p<a du 
marché,. c’est-à-dire & un taux pins 
élevé mie les prêts directs idc la 
Caisse des dépôts. 


la ponction 


Enfin, les prélèvements de l’État, 
c’est-àrdire du budget, sur les res- 
sources brutes d’épargne, ont décu- 
plé ea quatre ans, passant de 
“ milliards de fanes en 1982 à 




9,8 mfllîards de francs pour l'épar- 
gne de h poste et 10 milffar ck de 
francs pour la ponction opérée sur le 
fonds de réserve et de garantie des 
caisses, d’hargne du^résean Ecn- 
reuiL 

Mars si, ai 1986, là Caisse des 
dépôts a pu remplir sa mîéBîap es ce 
qui concerne le financement du loge- 


ans, fanes «a 1985. En 1982, c’est au contraire an 
~~ d éparte, excédent de 26 unifiante de fanes qui était esre- 
BO ? Conséquence, la Caisse des dépôts, qui 

LS?* ,H SL^ «safaHse cette épargne, volt ses ressources Æs- 
comeen 1985. potables se contracter à nouveau, revenant de 
nteetastwÿne : 58 unifiante de fanes eu 1985 à 43,7 milliards de 

F/5 SK 11 ? fa«s en 1986, compte tenu des remboursements 
16,6 KÉMMirdâ de et Intérêts perçus sur ses emplois» 

ment sodal, dk risque, en 1987, de ger les mécanismes contraignants, et 
«sjhbs pouvoir 1 assurer à la hau- de trouver ks palliatifs. Parmi ceux- 
teur vuomc œr le gouverasment, a ci figure, â rixnïtatiou de rétrauger, 
souligné M. Robert lien, son drreo- notamment des Etats-Unis pour le 
. 8*nctaL L accélération des crédit hypothécaire ffannv mael la 
. retraits sut les livrets A an début de « mobiliérisation » d’emplois anté- 
cette année a été très inquiétante. rieurs. Cette procédure consiste, 
Les responsables, qui avaient pour la Caisse, à substituer à des 
passé un très mauvais moment en prêts (Tune durée de vie assez lon- 
avnl et mai 1986 après l’abaisse- gue, des titres plus courts, « donc 
peut de la rémunération des d’améliorer sa liquidité en mettant 
.farcis A, ramenée de 6% à 4,5%, ces prêts sur le marché. L’opération 
ont pâh à nouveau an premier tri- porterait sur les prêts aux HLM, 
mestre 1987. Si la collecte des avec un maximum de 10 milliards 
cmsscs d’épargne était négative de de francs cette année. 

70 à 80 milliards de fanes cette Quant aux activités propres de la 
année, le logement social ccamaftrait Came, elles ont été très satisfai- 
de très gravra difficultés. Outre les santés. Au titre de l'activité ban- 
“ 9 ?y«aux produits - financiers caire proprement dite, le résultat net 
(SICAV, etc.), les privatisations après contribution volontaire à 
opèrent ou» ponction non négligea- l’Etat de 1,6 milliard de francs, le 
We sur la collecte des caisses. bénéfice net est passé de 2J mfl - 

■ liards de fanes à 2,9 milliards de 

lffiSMPOr. francs. Sur le marché financier, 

Am nulBarife c’est le boom : la coDecte nette des 

I ■ ni-— ■ SICAV gérées ou cogérées par la 
face à cette attnatton, les dm- Caisse, a bondi de 53,7 milliards de 
géants des caisses d’épargne ont francs en 1985 & 84 milliards de 
demandé & la Rne de Rivoli im xelè- francs en 1986 (11 % du marché). 
vym eut du plafond, des dépSts dnrte Les placements nets, pour elle on 
uvTttA : leur appel a etc entoiaa potu - scs cücnts, ont atteint 17,2 miT - 

liards de francs, les portefeuilles 
Bu ï à 80000 F à datCT du gérés s’élevant & 180 milliards de 
début du mois de juin. Pour francs pour les obligations et à 
^ LwU’ le livret A, promut simple, 23^ milliards de fiança pour les 
lémtméraîear et sans risques, dot actions, s«Mt respectivement 9,5 % et 
rester le socle de Tépargne des 23 % de la capitalisation boursière, 
ménages,. même si d’autres produits, arec des transactions en >wii«m de 
plus aUochants mais aussi plus aléa- 60 % et 43 %. 
taxes, ont la faveur du public. Ces brûlantes performances com- 

Antre méoccupathm des diri- pensent, en partie, La chute des 
géants de k Caisse, la part toujoap Kvrets d’épargne, mais les sommes 
rêus grande du livret A dans le ainsi collectées ne sont plus à la dis- 
financement du logement social pose position de la Caisse, à la fois vio- 
des problèmes de liquidités, de time et bénéficiaire de la dér&le- 
raxantie et de risque de taux, c’est-à- mentation et de l'explosion des 
aire de tramfonnatioiu. Les prêts an produits financiers. Dans ces concfi- 
togement aidés sont de durée très tions, on comprend que l'année 1 986 
longue (trente-quatre ans/, a taux ait été. ' 


L’assemblée générale ordinaire des 
actionnaires, réunie le 20 mai 1987 a 
approuvé les comptes de l’exercice 1986 
et a fixé le résultat distribuable â 
78156 336 F contre 71 452710 F au 
titre de l'exercice précédent, ce qui 
représente une progression de 938 %, et 
le dividende â 48 F par action contre 
45 F pour 1985. 

An cours de son allocution, le Prési- 
dent. M. Gérard Billaud, a ?vtfn T rimw Tf 
déclaré: 

« En dépit d’une vive concurrence, la 
production de l'année 1986 a augmenté 
ite plus de 11 % par rapport i celle de 
l'exercice préc éd e n t. Là nouvelles opé- 
rations «u porté tes engagements bruts 
(TIMMOBANQUE & une valeur proche 
de 2^9 unUiards de francs, se repartis- 
saut en 23 milliards de francs eu crédit- 
bail et 700 milhops de francs en location 
simple. 

» Dans Ce dernier domaine, votre éta- 
blissement a repris sa politique d'inves- 
tissement, suspendue en 1985 après 
l'important effort réalisé Tannée précé- 
dente. Elle a acquis deux immeubles de 
bureaux situés a Paris et entrepris des 
travaux de rénovation sur deux autres 
immeubles de son patrimoine. Sa valcor 
estimative art rin t désormais pins de 


deux fois le montent (tes forais propres 
de votre Société. 

* Le coure de l’action ea Bourse s'est 
bien comporté (ont au long de l'exercice 
écoulé. Il a enregistré une hausse (te 
2S20 % en un an, supérieure & celle de 
l'indice INSEE du compartiment 
S1COMI de la Bourre de Parts. 

» Ces bons résultats sont la consé- 
quence de ta politique de sélection des 
investissements et de maintien des 
marges survie par votre société depuis sa 
création. 

■ En ce qui concerne Texereîce en 
cours, dans ou marché toujours très 
concurrentiel, votre conseil d'adminis- 
tration s'est fixé un objectif d'engage- 
ments nouveaux ea crédit-bail de 400 i 
450 millions de francs, qui compte tenu 
des opérations déjà signées, en coure de 
signature on h l’étude, devrait être 
atteint, sous réserve que révolution 3 la 
hausse des taux d'intérêt ne contrarie 
pas le mouvement de reprise des inves- 
tissements constaté l’an passé. 

> Parallèlement sera poursuivi le 
développement du patrimoine locatif, 
pour autant que le marché noos per- 
mette d’en maintenir la qualité et la ren- 
tabilité. 


> Pour conclure, Q convient d’obser- 
ver que le marché du crédit-bail immo- 
bilier, bien que toujours porteur, se 
trouve soumis 1 une concurrence plus 
vive que dans les années passées. Il eu 
résulte que les marges des nouveaux 
contrats ne pourront se maintenir aux 
niveaux antérieure, ce qui aura pour 
effet de ralentir la progre ssi on des résul- 
tats. 

» Dans ce contexte, IMMOBAN- 
QUE devrait pouvoir bénéficier des 
enets (Tune politique prudente qui l’a 
conduite à doter régulièrement la 
réserve latente - dont te montant repré- 
sentait & la fin de l’année 1986 plus du 
double dn résultat distribué en 1987 — 
et è Se constituer dit important patri- 
moine locatif de qualité qui assure lar- 
gement la protection du capital soda! 
contre l’érosion monétaire ; ces mesures 
devraient permettre U poursuite de la 
croissance dn résultat et du dividende. - 

Par aflleure, l'Assemblée générale 
extraordinaire réunie à l’issue de 
l’Assemblée générale ordinaire du 20 
mai 1987 a autorisé le conseil d’adminis- 
tration à procéder à rémission d’actions, 
d’obligations convertibles et d'obliga- 
tions à bons de souscription d’actions. 




sanofi 



H 1 


position de la Caisse, â la fini. — 
time et bénéficiaire de la dérégle- 
mentation et de l'explosion des 


mm*#* 


team, souvent à marge nulle, face & 
une •ressource, le fivîet A, dont. les 
taux peuvent varier. En outre, ils ne 
bénéficient plus de ht. garantie de 
FEtat, Fécbeloa de garantie intermé- 


diaire constitué par la caisse des 
prêts anx HLM ayant été supprimé. 

B con v ient donc, estime M. Lion, 
de djversüîar les r esso urce s, d’ailé* 


pouvant êtrepris de vertige, ses posi- 
tions et sa mission ne paraissant plus 
très claires aux yeux de certains. Q 
va donc falloir les clarifier dans un 
proche avenir, notamment en ce qui 
concerne le financement dn loge- 
ment social, dont personne, à part la 
Caisse, ne vent vraiment se charger. 

FRANÇOIS RENARD. 


L'assemWés générale orcfmoire, réunie le l"juln 1987 sous 
la présidence de M. René Sautiet a approuvé les comptes 
de rexercicel986 et adopté fensernWe des résolutions qui 
lui étaient présentées. 

H est rappelé que cet exercice s'est soldé par un bénéfice 
net consolidé de495 millions détrônes contre 480 millions 
de francs (hors plus-value nette exceptionnelle) pour 
rexeidce précédent 

L'assemblée a décidé la distribution d'un dividende net de 
13.50 francs (contre 16 francs au titre de1985) a chacune 
des actions composant le capital au 31 décembre 1986. 
Ce dividende sera mis en paiement â compter du 10 juin 
prochain. 

Lb chiffre d’affaires des quatre premiers mate de l'exercice 
1987 est en augmentation de 3% par rapport â la période 
correspondante de l'exercice précédent, certains facteurs 
adverses de l'environnement ayant persisté . 

Dans le secteur pharmaceutique, la progression sensible 
des ventes (+8%) témoigne du très bon accueil réservé 
par le corps médical à la Fraxiparine (anti-thrombotique 
veineux) et à la TlctopkJine (anti-agrégant plaquettaire) 
après r extension d'indications dom ce dernier produit 
Went de bénéficier. 

Le secteurdes BftHndustries cortncfit désormais un redres- 
sement des cours des protéines et corps gras et l'impact 
commercial des réorganisations du secteur Arômes ports 
ses fruits, notamment à l'étranger: 

Dans le domaine des Parfums et Cosmétiques (chiffre d'af- 
faires : -f 24 %) le nouveau parfum de Van Cteel & Arpels. 

G EM, a été lancé avec succès. 


De ce fait, les résultats marquent une progression satisfai- 
sante. le groupe bénéficiant de surcroît des restructura- 
tions industrielles réalisées en 1986. Cette tendance 
devrait se poursuivre tout au long de l'exercice dont le 
résultat par action devrait être supérieur de plus de 10% â 
celui de rexer cicâ précédent. 

Le début de l'exercice a en outre été marqué par: 

• l'augmentation de capital en numéraire â laquelle a pro- 
cède Sanofi au mors de mai sur les marchés financiers 
internationaux par l'émission, au prix unitaire de 860 F, 
de 750000 actions nouvelles représentant un apport 
brut de 645 millions de francs: 

• la prise de parfidpaîion dans ta sadâfêBarberet et Bkn; 
premier obtemete-nuitipBcateur mondial dminels; 

• le rachat à American Cyanomid de sa division Parfums et 
cosmétiques, qui renforcera dans ce secteur la position 
du groupe sur- les marchés étrangers, grâce notamment à 
la gamme Nina Ricd aux États-Unis. 

Réuni le même joue Ib conseil d'administration a approuvé 
les modalités de rapport que la Société Nationale ElfAqte- 
taine se propose de faire à Sanofi de sa participation de 
44,3% dans Sanoli EH Bio Industries. Sanofi détiendra 
ainsi la totalité du capital de cette société: 

L'apport qui serait rémunéré sur la base d'une action 
Sanofi pour une action Sanofi Elf Bio Industries, sera sou- 
mis à l’approbation d'une assemblée générale extraordi- 
naire â réunir dans ie courant du mois de Juillet 

Cette opération ne devrait pas entraîner de dilution du 
bénéfice par action. 
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«3e 


COMPTOIR 

DES ENTREPRENEURS 


Tasdes les résctattoos soumises an vote des actiomires ont été adoptée». 

An cours de rmeflAKe Madame Fuie Dnftmr, pria M w» Æroi wf gbEral du Ompfcw des wèrepre- 

umi », a prononcé raHncntioa sdwnte : 


Mesdames, Messieurs, 

Lors de l’assemblée générale do 
29 mai 1986, je vous avais annoncé 
la mise en place d'un plan de redres- 
sement éco no mique et financier qui 
avait pour but d’améliorer rende- 
ment les perspectives financières de 
la Société compromises par la faible 
activité du secteur public en 1985 et- 
i’aggravatjon rapide do contentieux, 
et ce en dépit d’un accnnssement 
satisfaisant de la production des 
prêts privés durant la même période. 

Je vous rappelle les points princi- 
paux de ce plan : 

• Le premier volet consistait à 
obtenir de l’Etat on strict respect du 
protocole de 1982 jusqu’à l'expira- 
tion de la période transitoire, soit En 
1986. et une nouvelle définition des 
rôles respectifs de CDE et du CRÉ- 
DIT FONCIER à partir de 1987 ; 

m le deuxième volet concernait 
rintensïFi canon du développement 
du secteur privé de CDE : 

• le troisième volet impliquait 
des mesures d'économie destinées à 
contenir la progression des charges 
de gestion, sans pour amant réduire 
les dépenses d 'investissements néces- 
saires an développement de la 
Société. Elles devaient donc être 
Obligatoirement d'ordre social ; 

• enfin, le quatrième volet devait 
permet tr e le doublement a terme des 
ronds propres du Comptoir des 
entrepreneurs par une augmentation 
de capital ou tontes antres disposi- 
tions. 

La mise en place de ce dispositif a 
débuté durant rété et les premiers 
effets s'en font déjà sentir : 

- En ce qui concerne le secteur 


public, le point sur l’appUeatiau du 
protocole de 198 


: 1982 a été fait en début 

d’exercice. 

Pour clore la période transitaire 
qui expirait fin 19S6 et qui s'était 
caractérisée par l’apparition d’un 
manque structure] d 'encours longs 
des P AP du secteur groupé, la direc- 
tion du Trésor a pris un certain nom- 
bre de mesures qui pr oc urer o n t à 
CDE des encours longs supplémen- 
taires, ainsi que des produits destinés 
à compenser les pertes résultant des 
écarts par rapport aux hypothèques 
initiales. 

De plus, 0 a été décidé que CDE 
interviendrait lors de l'instruction 
des prêts du secteur groupé — hors 
KLM — pour participer à P analyse 
économique et financière permettant 
de mieux maîtriser le risque. 
L’ensemble de ces dispositions 
confortera l'activité et les résultats 
du secteur aidé pour les prochaines 
années et confirme la mission perma- 
nente d’intérêt public confiée à 
CDE. 

- La poursuite du plan de décen- 
tralisation s’est concrétisée par de 
nouvelles implantations en province 
et par des mo uv e m ent s de personnel 
do siège vers les régions. 

De plus, la gamme des services et 
des produits proposés à la cbemèle a 
été largement diversifiée. 

- Différentes mesures d'ordre 
social ont d’ores et dépi été prises. 
La plus importante a consisté à 
réduire les effectifs de CDE de 8 96, 
soit 175 agents qui sont partis au 
titre d’an licenciement collectif 
assorti d’un contrat ASFNE. 

- Enfin, nn emprunt obligataire 
& bons de souscription d’actiona a été 
lancé le 23 mare, pour un montant 
de 305 millions. Cette opération a 
pour bot de renforcer à terme les 
capitaux propres de CDE et elle a 
été menée dans de très bannies condi- 
tions. 


120 miŒbns de francs à 206,8 mît- 
Gons. soit une progres si on de 72^ %, 

L'analyse par grand secteur 
d'activité confirme révolution déjà 
constatée l’exercice précédent : 

- dans le secteur public, la dinri- 
nution des F AP accordés en 1986 et 
[es importants transferts «Tencoun» 
de P AP diffus an Crédit Fonder, à 
n&sue (Tune période de gestion à 
moyen terme à CDE, ont conduit & 
une diminution de 3,6 % de rcncours 
moyen annuel des prêts gérés par la 
Société; malgré cela, U marge 
financière de ce secteur a pro g ress é 
de O % d’un exercice à l’autre, 
grâce à un nouveau portage dés com- 
missions de gestion entre CDE et le 
Crédit Fonder ; 

- le secteur concurrentiel a 
connu, de son côté, une croissance 
ww farte de l'encours moyen des 
prêts gérés (+ 12.9 %) et une pro- 
gression encore plus élevée do sa 
marge financière (+ 19,1 %) : la 
rentabilité des opérations a ça ainsi 
être améliorée grâce à la baisse des 
taux intervenue, du moins jusqu’à 
l’automne, sur les marchés financiers 
et également grâce à une reconstitu- 
tion importar : de la trésorerie de la 
Société, ce qui a limité les emprunts 
extérieure. 

De leur côté, les Charges de ges- 
tion ont été influencées par la modé- 
ration de la croissance des coûts 
salariaux, les frais de personnel 
ayant progressé de 2,8%. 

Les antres charges de fonctionne- 
ment et d’investissement ont pro- 
gressé comme prévu de 11,1 %, 
conformément aux objectifs de déve- 
loppement de CDE. 

Far contra, la persistance des dif- 
ficultés de remboursement rencon- 
trées par de nombreux emprunteurs 
en raison de la forte désinflation a 
conduit la Société à enregistrer un 
niveau de pertes et de provisions 
supérieur de 26 % à celui constaté 
l'exercice précédent 

Enfin, des charges exceptionnelles 
d’un montant de 88 millions ont été 
comptabilisées pour permettre aux 
agents touchés par le Geendement 
collectif de partir avec des prônes de 
départ prévîtes par la convention col- 
lective (TEtablissemeat- 

Ces charges ont été équilibrées, en 
totalité, par des plus-values réalisées 
sur ventes de titres et d'immeubles 
pour un montant de 97,3 minions de 
francs. 

Au total, après une provision 
dlmpét de 14 mîllïans de francs sur 
les plus-values à long terme réali- 
sées, le bénéfice de Pexercice s'éta- 
blir à 34,1 millions de francs. 

Compte tenu du contexte particu- 
lier de la Société en 1986, qni a dfl 
réduire ses effectifs de 8 %, et de la 
nécessi t é d’augmenter les ca pit aux 
propres de CDE pour conforter ses 
capacités de développement, le 
conseil d'administration vous pro- 
pose d'affecter l'intégralité de ce 
bénéfice à la réserve des ptuevataes 
à long terme. 

Cette affectati o n, qui empêche 
toute distribution de dividende pour 
l'e xe r ci ce , est néc e ss aire pour accé- 
lérer le redressement financier de 
CDE, qui devrait, dès cette année, 
retrouver nue capacité distributive. 


gré la concurrence accrue des 
réseaux bancaires qui pratiq uen t des 
conditions de taux très proches du 
coût de la collecte des capitaux & 
long terme. 

Fin avril, le montant des prêts 
nouveaux accordés par CDE était 
supérieur de 30 % an montant des 
prêts accordés pendant la même 
période de 1986. 

Plus préoccupante pour l’évolu- 
tion des encoure et des résultats de 
ce secteur est l'apparition réce nte du 
phénomène des demandes de rem- 


boareexneuts anticipés de la part 
d* emprunteurs à qui la Société avait 
accordé des prêts a taax élevés entre 
1981 et 1983. 

I .ttrtt têSr un premier temps à 
la clientèle dite «sociale» et confor- 
mément aux recommandations des 
pouvoirs publics, des réaménage- 
ments de prêts ont été pratiqués par 
CDE, dans une pro po rtion telle que 
les conséquences sur les résultats 
seront minimes. 

En revanche, ka demandes de 
renégociations de taux de la part 
«Tune dite «aisée», qui 

trouve de toute façon auprès de nos 
confrères banquière des crédits de 
substitution aux coéditions actuelles, 
posent des problèmes déGcats à 
résoudre aux étab lisse méa ts spécia- 
lisés: comme le Comptoir des Eatre- 


Cct espoir est éga l eme n t partagé 
par les milieux financière, qui, mal- 


Les premiers résultats de ce plan 
dot été visibles : 


i après quelques mois 
de fonctionnement, puisque la 
Société a retrouvé un résultat cou- 
rant de gestion bénéficiaire en fin 
d’année. 

Je rappellerai brièvement ici les 
principaux chiffres-clés qui cm mar- 
qué l'exercice et qui ont été large- 
ment commenté» dans le rapport & 
gestion du conseil d'administration. 

Globalement, les produits de ges- 
tion comptabilisés en 1986 ont pro- 
gressé de 13 %, contre 8,1 % l'exer- 
cice précédent. Les charges de 
gestion n’ont augmenté que de 4 J % 
contre 9 % l'exercice précédent. 

Ainsi, coratate-t-on uoe forte aug- 
mentation du résultat de gestion 
(avant potes et provisions) qui, 
d'un exercice à l'autre, est passé de 


gré l'annonce, dès le mois de mare, 
d’une éventualité de cette nan- 
distribution, ont marqué leur 
confiance d a o * l’avenir de l’Entre- 
prise: le cours de notre action et le 
volume des transactions enregistrées 
quotidiennement pendant les pre- 
mière mois de 1987 ont fortement 
augmenté. 

Uu autre élément indicatif de 
cette tendance est (a facilité avec 
laquelle s’est placé F emprunt obliga- 
taire â bons de souscription d’actions 
que rassemblée générale extraordi- 
naire dn 12 janvier 1987 avait auto- 
risé. 

Les pers p ec ti ves pour rexercice 
en cours sont bonnes pour les deux 
secteurs d’activité de CDE. 

Dans le secteur public, nous ne 
procéderons à aucun transfert de 
PAP diffus au Crédit Foncier et la 
gestion des prêts du secteur groupé 
donnera lieu au même taux de com- 
missions qn’en 1986. 

Dans le secteur privé, les perspec- 
tives d’activité restant bonnes mal- 


caractéristiques 
tant de durée et de taux que les 
emplois à la clientèle, cette potitiq - 
prudente de non-transformation 
devant déboucher sur une stabilité 
des marges financières. 

Conscient de Ja difficulté qu’a 
aura à contenir ce p héno mène, CDE 
envisage toutes les possibilités exis- 
tantes pour réduire le coût de ses res- 
sources, afin de ne pas co m promet- 
tre les exercices future. 

Cest dans ce contexte de concur- 
rence accrue et de re n égociation de 
prêts que se situent les perspectives 
de rexercice. 

La Société ne manque pas 
d’atouts pour y faire face. 

Le principal est la motivation de 
son personnel, qui, conscient des 
enjeux a prés enc e, réalise un effort 
remarquable cTadaptian, notamment 
grâce â la formation professionnelle. 

A laquelle la Société affecte 5,3 % de 
sa masse salariale. 

H s’agit en effet, compte tenu de 
h réd a ction des taux de marge, 
d’augmenter le volume global des 
opérations, tout en procédant à une 
sélection plus grande des risques. 

Il s'agit aussi de K maintenir sur 
les créneaux traditionnels tout en 
développant des fiiumcrnua UB pins 
spécifiques, que la modification de 
l'article premier des statuts de la 
Société autorise désormais. 

Du cOté des charges, 1987 enre- 
gistrera une écono mi e substantielle 
de fiais de p ersonn e l correspondant 
aux agents partis en 1986. 

Par aiHccTs. révolution des antres 
fiais généraux sent particulièrement 
maîtrisée, tout en privilégiant les 
dépenses n é ce ssa ires à l’accroisse- 
ment des gains de producti vité. 

L’objectif de la Société est en 
effet de réduire an maximum les 
coûts internes â’ïutermédi&tion pour 
rendre plus compétitifs les produits 
offerts, A nn moment oû l'interpéné- 
tration des réseaux de distribution 
rend la concurrence de plus en plus 
rive. 

Je voadnüs, en ter minan t cette 
allocution, vous dire la grande 
confiance que je mets dans l’avenir 
de CDE, ms ti t u ti on qui, par sa dou- 
ble vocation, se doit d’être i la fois 
uu auxiliaire exemplaire des Pou- 
voirs Publics pour & mire en appli- 
cation de h politique du logement 
voulue par l’Etat, tout en faisant 
preuve d’un dyna m i sm e et d*mm 
imagination qui hti permettent d’éla- 
borer et de promo u vo i r les produis 
nouveaux désirés à ta fins par les 
professio nn els de rînanobaier et les 
particulière. 

Je conclurai ea insistant tout par- 
ticulièrement sur les relations régu- 
lières et confiantes établies avec les 
associations de consommateun, reta- 
tîcns confortées par le nouvel accord 
signé le 19 décembre 1986 avec 
treize d’entre elles, qui démontre 
concrètement le sooxri qu'a ht Société 
d’être à l’écoute de se s em p ru n t e urs. 


Économie 


Desagriaüteorsproresiçai^ 
incendient des camions 


Nouvelle flambée de colère des 
agriculteurs provençaux contre les 
importations de fruits et légumes 
d’Espagne : onze cannons ont été 
détruits, le mardi soir 9 juin. 

Sept camions espagnols venant 
d’Alicante, de Castdlon, de Barce- 
lone, de Valence et d'Amenara ont 
été complètement détruits. Les 
manifestants ont incendié les trac- 
teurs, tes remorques et les cargai- 
sons des véhicules stationnés, peu 
avant 20 heures, sur l’aire de repos 
de Roquemame (Gard) de l'auto- 
route A-9, taLanguedogenne. 

Un autre commando de paysans a 
attaqué quatre transports de fruits 
et légumes stationnés sur l’aire de 
Lampourdier, i quelques fcüomdtres 
d’Orange (Vaucluse). Les remor- 
ques et tes cargaisons de quatre 
cautions immatriculés en RFA, en 
Irlande, en Suisse et même nn 
camion fiançais immatriculé dans le 
Rhône, ont &é détruite par le feu. 

Après ces dont opérations, tes 
agriculteurs se sont regroupés jfcCap- 
centras, oh ils ont mas h sac Fhotel 
des impôts, après en avoir forcé la 
porte. De nombreux documents ont 
été jetés par tes fenêtres, et deux 
personnes légèrement b l e ssées. 

Un peu plus tard dans la soirée. 


des routiers espagnols, en signe de 
ont cloqué la arculn- 


protestatian, 
tion pendant une heure sur la même 
autoroute, entre les péages de Saint- 
Jean-de-Vedas (Hérault) et Gallar- 


gues (Gard). Us sont ensuite 
repartis vers le 


Vaucluse, mais en 

convoi, sur les conseils de la gendar- 
merie. 


A TRAVERS 
LES ENTREPRISES 


Alcatel supprime encore 
1 200 emplois 
La direction de CIT-Alcatef 
devrait annoncer, le 18 juin, la sup- 
pression de 1 170 emplois d*îd à la 
fin de l'année, dont près de 300 en 
Bretagne. Cette mesure concerne 
aussi bien les activités de commu- 
tation (623 emplois supprimés su* 
6 007 et 49 transferts) que les 
transmissions (185 sur 3104), 
f industrie (259 sur 1 047) et le 
siège parisien (703 'sur 459). 

Un plan soda! accompagnera 
cette opération, qui se justifie, 
salon ta direction, par une réorgani- 
sation des affaires i n tern a tionales, 
co nce ntrées sur les sftas.de Véttzy 
et du Tréguier, et pour raisons, de 
compétitivité. Depuis 1983, environ 
5000 empfois ont été supprimés 
chez Alcatel, dont 4000 dans Iss 
télécommunications publquea. 


Courtaulds rachète 
DesseÜles, 

Chargeurs SA, Delcer 


Là groupe anglais Courtaulds 
(textile) va racheter l’entreprise 


française Dessetiles, 
dans la dentelle. D assailles, qui 
s'est modernisé et réaRse un c hi f fr e 
d'affaires de 220 millions de 
francs, cherchait un partenaire afin 
de poursuivre son expansion i 
l'étranger. D’autre part le groupe 
Chargeurs SA, qui possède déjà une 
minorité du capital de Delcer (tri- 
cots), avec im. chiffra d'affaires de 
700 millions de francs, devrait 
détenir cet été 60 % du capital. 


Continental va lancer 
une OPA sur General Tire 

Continent a l Gummi Werke, pre- 
mier fabricant de pneumatiques an 
RFA (13 milliards de francs de chif- 
fre d'affaires dans cette- activité), 
s’apprête i lancer une OPA sur la 
firme américaine General Tira, 
repliée depuis plurieura années sur 
le marché de la rechange et qui 
produit des pneus sous licence alle- 
mande. Les dirigeants de Conti 
n'ont pas encore révélé les termes 
de leurs offres, mais évaluent leur 
chance de réussite, devant PireUi 
notamment à 50/50. General Tire 
est fffiate du conglomérat Gencorp, 
récemment l’objet d'une attaque 
inamicale et qui s'efforce actuelle- 
ment de lever 1.6 milliard de dol- 
lar» (9,6 milliards de francs) pour y 
faire échec en rachetant ses pro- 
pres actions. 


B/Uminio 


Société lyonnaise immobilière pour l'industrie et le com merce 


dBQtoL^ 88061810 5<cst rfm *° te 21 mai 1 987 sous ta prfeMoaec de M. Henri Santy 


Ab ccnnsds cette assemblée, Jes ciriiTns-cIi& au 3 1 décembre 1966 <nn £r£ rappelta. et fl 
f3Dt Oter plus particulièrement ceux : 
e de la production en crédit-bail de rexercice 


• le total des engagements brocs 

dont en cièdiirbail ............... 

en location simple .......... 

• des recette locatives 

dont en crédit-bail 

en location simple 

• des résultats ....................... 

après 20 MP it’am ni - t iaam ir -ntK rrt r w pfit mn^ b» 

e de ta masse dea produits distribués I10MF 

permettant la mi» eo paiement, à compta du 10 jaiDa: 1987, tfon dividende de 49 F 
(+4,92%) ïndnant va avoir fiscal de 1,11 F. 

Les rangements des cinq premiers mois de Teniace 1987 (200 MF) ccrrcjraxtaS 
dures et oéja a 60 %jte ceux de l'exercice 1986 ei les résoftan pr S vâ onn eh permettent 
d eavûaeer une nooirilf nfnurfw îfin riîirii Ls if^ ... a* » — ^ - - 


332 MF 


2541 MF 

2007 MF 

534 MF 

374 MF 

* * 297 MF 

77 MF 

132 MF 


progression iks dmdcaccs au titre de l’exercice en coors. 

L AOO a été précédée par une AGE qui a modifié diverse* disparitions statutaires et 
auurafi te conseil à émettre, sïl le jege opportun et au pins tard dans un dOri do deux ara. 
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CHARGEURS SLA. 


L’assemblée générale ordinaire trame 
1e 3 juin 1987, sous la préridenoe de 
JérÛme Seydoux, a approuvé les 


comptes de rexerriar 198'6'« décidé la 
mise en distribution d’un dividende de 
6 F, plus avoir fiscal, payable le 12 juin 
1987 à la totalité des actions composant 
le capital & la suite de l'attribution d’uns 
action gratuite pour 10 ancreoaes dé ci- 
uoe par le d’ fld m î m' erre rioq An 

18 mars 1987. 


Les actionnaires réunis en assemblée 
extraordinaire i l’issue de rassemblée 
annuelle mit autorisé le conseil d’admi- 
nistration à porter le capital par tous 
moyens à 2 tmIHards de francs au maxi- 
mum et i procéder pour un montant 
main mal de 2 milliards de francs à 
l’émission de valeurs mobilières pouvant 
donner droit & l'attribution d’actions de 
la société dam la limite (Ton montant • 
aomiaal de 100 mGlians de francs an 

wre ^jmtt Hà 

An cours de ces assemblées, Jérôme 
Seydoox a indiqué que Chargeais SA a 
cédé depuis te début de ranime ses par- 
ticipations dans deux affaires de manu- 
tention portuaire. Somotrans £ Mar- 
seille et Somaba an Havre, dans Walou 
SA. spfc ialn éo dans le tramât industriel. 


et dans Flexa SpA (Erudoctkm et calan- 
drage de films plastiques en. Italie). Le 
bénéfice dégagé par ces cessions n’aura 
qu'une faible tncutence sur 1e résultat de 
1 exercice 1987. 

J. Seydoux a précisé que ta bénéfice 
consolidé de Chargeas SA devrait Etre 
en 1987 supérieur i celui de 1986. En 
effet, bien que le résultat du secteur 
aérien doive £tre moindre que. cabri de 
1986^ qui comportait des 'bénéfices 
exceptionnels importants, son résultat 
d'exploitation démit atteindre te même 
niveau qu’en 1986. En outre, et pour la 
première fois depuis de nombreuses 
années, le secte u r des tr an sports mari- 
times et trxnatrra sera bénéficiaire. 

Enfin, Jérôme Seydoux a ajouté que 


__i années consiste dans un don- 

de son chiffré d’affaires et de 

son bénéfice net. Cet objectif sera 
atteint par croissance interne du secteur 
aérien, notamment, par la création de 
ncureücs lignes sur VEutapeet tes pays 
industrialises, et par aeqaôitïonfl .dans 
tes affaires auxquelles Chargeurs SA 
catirne jpouwir appoettar une contribo* 


Marchés financiers 


PARIS, 9* 


Etale 


La Bourse de Paris a mal com- 
mencé ta semaine. Après avoir 
fait ilhoon on séance du maria 
gagnant jusqu'à 0,8 %. la cote a 
pŒiiu toute son avance pour d&- 
turer étale. 

Autour de la corbeWe. les pro- 
fessionrmls sa mo n t raie nt une 
fois encore perplexes. En annon- 
çant son maintien au sein dn 
gouvernement. M. Léotard n'a 
pas pou- autant levé tes inquié- 
tudes et le malaise que suscitant 
h» divisions de la majorité : fa 
Bouse est sous emprise poéti- 
que et risque d'y rester encore 
pendant de longues sem a ines. 

Par effleura, la tant» du som- 
met de Venise n'a pas encore 
apporté d'assurances supplé- 
mentaires quant h la conduite à 
venir des grandes puissances 
économiques. Le dofbr a repris 
son mouvement de baisse et tes 
taux ont montré de. nouveaux 
signes de tension. . 

Dans ce contexte, tes bour- 
siers sont confrontés à une 
conjoncture d'ensemble médio- 
cre, sans pM^sectiye vidbJa 
d'améferation. / 

Parmi lea titres en progres- 
sion, on retevsft Dassault, DMC, 
Lafarge et Empe 1, «nsi que 
L'Oréal, Générale , des Eux et 
Beghîn. Quant aux repus, ils tou- 
chaient le Club Méditerranée, 
Colas, Presses de la Qté, Alca- 
tel, Schneider et SanofL 

La Chambre syndicale a hxfi- 
<pié que l'offre ptrifflque de vents 
de l'Agence Havas avait donné. 
Beu à 732 921 ordres d'achat 
portant sur 48,684 millions 
d'actions, More que 2,294 mûr- 
irons de trâeà étaient offerts. La 
totalité d es acha ts a été affectée 
à la sattetaction partMte des 
ordres prioritaires (ordres A). 

Le titre Havas sors négociable 

à compter du 10 juin* - 

Lingot: 87 9001—200). 
Napoléon : 524 {+ 3JL 


NEW-YORK, s* T 


Une rfeoia a fc sélective de der- 
nièrc beere a penri* A le-cote de ae ; 
ressaisir en fia de pareras, mardi. - 

à WaB Street, deasèn marché soif 
oû qnni q iir 165 mflfioe» «ftntioe»' 
ont été échangées. E» détaxe, 
l'indice Dow Jones gxgua.it 

1,06 pain,. A 2352,70. On optait 
835 haanea, - 708 haine* .et 43L : 
vatem inchangées. 


Aatoer da Kg BaextLte» obscr- 
vùnm attribencat ks rcpfis sn- 
tiaiix de. marché 4 inra. correction : 
tednnqac mra gates eoo^htxéa ta 
Kan aS ue é s o s te et hnyo La pmi 
sèe.de tafijlesré dedoBaret ds map- 
ch6 oSCgsnlre à xs«ti pesé sur les 
co ma . Lu aariyatrê terStpateat. 
xarctE que te ffecûtttîonf demienc 
sc p o nte ne sus atieréatkn.Mcn 
définie ptaqaï Cbud da acounet ds 
Venise. Faxjm tes valsas» les ptes 
traitées Bgmùaat Etecroft-Edhart 
(12.211 g^orn de trans ac ti o n s). 
Pas American Word Air 
(L855 mflUon), New Eagtend 
Elêc. System (1,345 aâûn). 
Texas &Btntnmtt gagnait 6 points, 
41753/4. 
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Dote :5382s F ^ 


Le jepE du .dollar s’est pour- 
xnivi sur tons les îoardifr des 
Changea, déçus par ks résultats 


dn sommet de Venise, qn’ils 
jugent sans întérêt, en Tébaenoe 
de tonte rionvdk mesnré 'envisa- 
gée pour stalriGser tes parités, mis 
4 paat taséa ffin a ati on de raaeesd 
dn Louvre. 


FRANCFORT 9 jri» lOjrè 

Doter (es DM) ^ UM . lffl 

TOKYO 9jûa Ujria 

Doter (rayes) .. 142,81 142 


MARCHÉ MONÉTAIRE 
(effets privés) . 
Paris(lOjnin).... 8 3/148 1/4% 
Naw-Yoric (9 jom) 69/8% 
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notionnel 10 %. - Cotation «i porexentaga du R juin • - . . 
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EPEDA BERTRAND FAURE 
ANNONCE LA RÊUSSrTE DE 
SON OPE SUR LUCHAIRE. - 
Epeda Bertrand Faure (EBF), 
premier constructeur européen de 
siège* automobiles, vient d*aitnoBi- 
cer que son OPE" (offre pubfiqoe 
d’édunge) sur ta société Luchaire 
était « réussie ». EBF, qui a lancé 
son offensive, te I6 mazs. siir oette 
entreprise d’armement et d’éqnq»- 
ments aotaaobèu,' a~ mdîqaé -que 
près de 90% des titres avaient été 
présentés à réchange. La soeâété .n 
cependant confirmé son désir dé. 


Entiter sa partidpetian dans te" 
capital de Lndieire. L ms d c laa- 
cemcnt de ' son OPE, -EEÉF avait 
souligné sa volonté d’acqsérir 
51% des actions et bos» de sou»- 
cri p tion Ltchtire. Epeda A, 

‘ d’autre paît, «traoncé son intentian . 
l 4te..dteâKr pur quatre son propre 
devant trop lourd». Si 

.«$tqn aarade EBF écpdràaàu. k 
.nue -mctioB Laehmiru- Ed- 1986^. 

un bénéfice de 

k.1915.- • 
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Après la demande d’arrestation formulée par la France 

M. Jean-Dominique Fratoni est incarcéré 
à la prison de Curaçao 

La France cherche à obtenir l’extradition de M. Fratoni de Püe 
de Curaçao. Sur instructions de la chancellerie, le parquet de Nice a 
adressé, mardi 9 juin, aux autorités de i*Qe de Curaçao (Antilles 
néerlandaises) une demande d’arrestation provisoire de l’ancien 
président-directeur général du casino Ruhl de Nice, M. Jean- 
Dominique Fratoni, en vue d’obtenir son extradition. 

M. Fratoni, expulsé par la Suisse le 29 mai, était arrivé à Cura- 
çao le vendredi 5 juin en provenance de Saint-Domingue. Après avoir 
tenté de s’embarquer vers le Costa-Rica en compagnie d’on ami, 
M. François Scarbonchi, il a été retenu par la police de Curaçao 
dans la zone de transit de l’aéroport de Willemstad, capitale des 
Antilles néerlandaises, pub incarcéré. 


CORÉE DU SUD : tension à Séoul 

Plus de deux mille opposants arrêtés 


Sur le vif- 


Carnaval 


NICE 

de notre correspondant 
régional 

La justice française a manifeste- 
ment la volonté de mettre la main 
sur M. Fratoni. Interpellé le 20 mai 
à Lugano (Tessin). pour « séjour et 
activités illégaux » sur le territoire 
suisse. M. Fratoni avait réussi à lui 
échapper après le refus des autorités 
helvétiques de l’extrader (Je Monde 
daté 31 mai-l* juin). A cette occa- 
sion. la presse suisse n’avait pas été 
tendre avec la France, soupçonnée 
de carence voloniaire en ne fournis- 
sant pas à Berne des motifs 
» sérieux - d’extradition (autres 
que les délits fiscaux et douaniers 
pour lesquels M. Fratoni a été 
condamné par défaut à treize ans de 
prison et 410 millions de francs 
d’amende). 

Le bruit fait autour de cet échec 
aura eu pourtant l'avantage d’attirer 
défavorablement l'attention sur 
l’ancien président-directeur général 
du Ruhl. A peine était-il arrivé à 
Saint-Domingue que les autorités de 
ce pays décidaient de lui retirer sa 
citoyenneté dominicaine — acquise 
en 1983 - pour le motif que sa per- 
sonnalité était susceptible de nuire 
an tourisme local, trou son départ 
précipité vers Curaçao où il devait 
retrouver M. Scarbonchi (1 ) . et ten- 
ter avec lui de prendre un vol régu- 
lier de b compagnie KLM vers le 
Costa-Rica. 

Les deux hommes avaient passé 
sans encombre le 8 juin les services 
d'immigration de l’aéroport de Wil- 
lemstad. Mais, au dernier moment, 
les responsables de la KLM avaient 
refusé de les embarquer, arguant du 
fait qu'ils n’avaient pas de visa pour 


BOUBSE DE PARIS 

Matinée du 10 juin 


La baisse s'accélère 

Réamorcé en début de semaine, le 
repli des cours s'est poursuivi mardi 
matin durant la session préliminaire.. 
Le mouvement s’est même accéléré. 
En baisse de 0.43% à l’ouverture, 
l’indicateur instantané accusait en 
clôture un repli de 1,1 % environ. 
Les hausses ont été peu nombreuses, 
ne concernant vraiment que Lcroy- 
Somer et Ptouvosl Les baisses ont, 
en revanche, été légion. Luchaire 
(- é,7 %) et Schneider (- 5S%) 
ont, en particulier, touché leurs plus 
bas niveaux de l’année. 

I Valeurs françaises ! 


leur pays de destination. La police 
de Curaçao décidait alors de les 
retenir en informant les autorités 
françaises par un message parvenu 
dans la soirée du lundi 8 juin au par- 
quet de Nice, via Interpol. 

Interrogée le lendemain matin, la 
chancellerie donnait quelques 
heures plus tard des instructions 
pour qne soit engagée une procédure 
d’extradition. A 17 h 30, un message 
de trois feuillets était adressé par le 
substitut M. Henri-Michel Perret au 
ministre de justice et à la police de 
Curaçao, demandant que M. Fratoni 
soit placé en détention provisoire 
(écrou ex traditionnel) en attendant 
l'acheminement du dossier d'extra- 
dition par la voie diplomatique. 

La procédure engagée par la 
France se fonde, comme pour la 
Suisse, sur quatre mandats d’arrêt 
délivrés contre M. Fratoni pour 
fraude douanière, infraction à la 
législation sur les relations finan- 
cières avec l'étranger et à la loi sur 
les sociétés (achat de vote). Ses 
chances d’aboutir paraissent 
sérieuses dans la mesure où Curaçao 
est représenté diplomatiquement par 
les Pays-Bas qui ont ratifié la 
Convention européenne d’extradi- 
tion et ne demande pas, comme S'a 
fait la Suisse, un exposé des faits. 
Cette procédure exclut au demeu- 
rant toute idée de reddition négociée 
que M. Fratoni et son avocat, 
M' Pascal Dcwinter, avaient cru 
pouvoir espérer. 

GUY PORTE. 

(1) Il pourrait s’agir d’un autre ancien 
responsable du RuhL qui avait, pris le 
relais de M. Fratoni après la fuite de 
cdni-ci en mars 1980 et jusqu'à b fer- 
meture de rétablissement, en avril 1981. 
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SéouL - La police sud-coréenne a 
annoncé avoir procédé à 2 2 98 arres- 
tations darre la nuit du mardi 9 au 
mercredi 10 juin pour prévenir des 
manifestations de l’opposition, & 
Séoul et dans vingt vüles de pro- 
vince, prévues pour ce mercredi 
après-midi et destinées à protester 
contre la convention du Parti de la 
justice démocratique (DJP) au pou- 
voir. 7 309 délégués et 3 000 sympa- 
thisants ont participé, dans ns gym- 
nase olympique, à cette convention, 
qui a formellement désigné le chef 
du parti, M. Roh Tae Woo, comme 
candidat à la succession, en 1988, 
du président Chun Doo Hwan. 
M. Roh a été désigné par 7 260 délé- 
gués au congrès du parti, qui comp- 
tait 7 309 participants. B était le 
seul candidat proposé. Agé de 
cinquante-quatre ans, ce général en 
retraite devrait être élu si l’élection 
présidentielle, prévue pour décem- 
bre, est organisée selon le système 
actuel du suffrage indirect, contre 
lequel militent les forces d’opposi- 
tion. 

La police, qui a mené dans la nuit 
plusieurs opérations préventives sur 


les campas universitaires, a été pla- 
cée mardi en état d’alerte pour 
quarante-huit heures. Des milliers 
de membres d’mrités anti-émeutes 
ont été déployés dans le centre de la 
capitale, bouclant le quartier de 
l'église aqglïcaiie, lien de rassemble- 
ment prévu des manifestants. Dais 
le sud de Séoul, on poste de police a 
été partiellement détruit par le feu, 
mercredi matin, après avoir été atta- 
qué au cocktail Molotov, selon la 
par un commando de six étu- 
diants. 

Mardi, des affrontements entre 
des étudiants et la police anti- 
émeute s’étaient déroulés sur les 
campus d’au moins sept universités 
sud-coréennes. A l’université de 
Yousei (ouest de Séoul), quelque 
700 étudiants ont lancé pendant 
environ une heure des cocktails 
Molotov et des pierres contre les 
forces de l’ordre, qui mit riposté 
avec des gaz lacrymogènes. La 
police n’a pas procédé à dbs arresta- 
tions sur le ram pire, mais m» étu- 
diant blessé à la tête était, mercredi, 
selon des sources hospitalières, dans 
te coma. - (AFP. Reuter.) 


Baccalauréat : les sujets de philosophie 


Voici les sujets de philosophie 
distribués dons les académies de 
V Ouest (Rennes, Caen. Nantes. 
Orléans-Tours. Bordeaux. Poitiers. 
Limoges. Clermont-Ferrand) : 

Série A 

1) Le langage sert-il à parler ou 
bien à penser ? 

2) Peut-on dire avec un anthropo- 
logue contemporain qne « la 
conscience est l'ennemie secrète des 
sciences humaines » ? 

3) Dégager P intérêt philosophi- 
que d’un texte d’Epictète. 

SérieB 

1) Suffït-fl de devenir 1e maître 
de ses pensées pour l'être de ses sen- 
timents ? 

2) Pour philosopher, faut-il com- 
mencer par douter de tout ? 

3) Dégager l’intérêt philosophi- 
que d’un texte de Descartes. 

SériesÇDetE 

1) Pouvons-nous juger la respon- 
sabilité des autres ? 


• NICARAGUA : augmentation 
de 177 X du prix ds l'essence. — 
Le prix de l’essence a augmenté de 
177 95 lundi 8 juin et les Nteara- 
guyerts forment de longues queues 
devant les stations-service, 
conscients qu’un ralentissement 
sévère des exportations soviétiques 
de carburants pourraient entraîner de 
réelles re s trict i ons. Le gouvernement 
a annoncé, samedi, que le prix de 
r essence allait passer de 180 cor- 
dobss à 500 cordobas le gallon, 


Le Monde Infos-Spectacles 
sur Minitel 
36-15t LEMONDE 



<Boar vous tideri réussir à 


HEC-ESCP 2 e Année 

:• EniretiEr.i indvidueii C'a c mission 
'• Ensciçr.snKnls cwr<p>cîï: DÉCEMBRE ô MA); 
• Prèp^raîtor. intensive en AGÙT 


-MAJOR DE PROMOTION HK86- 
iL:«S.«&49.35+ / Uli4224JlL72+ 


ABCDEFGH 


Jw 



• t'.i U 1 1 1 f 

1 1 1 


Le bureau de F Assemblée natio- 
nale a déclaré irrecevable; te mer- 
credi 10 juin, ta. proposition de réso- 
lution émanant du groupe socialiste 
et visant à traduire M. Otaries Pas- 
qua, ministre de l’intérieur, devant 
la Haute Cour de justice* 

La demande socialiste était consé- 
cutive au secret-défense opposé par 
la chambre d’accusation de ta cour 
d’appel de Paris aux investigations 
de la justice sur l’affaire du vrai- 
faux passeport délivré à M. Yves 
Châtier, ancien chef de cabinet de 
M. Christian Nocci. 

Le bureau de l’Assemblée natio- 
nale avait, eu revanche, jugé receva- 
ble la proposition de résolution éma- 
nant de la majorité et portant mise 
en accusation devant la Haute Cour 
de justice de l'ancien ministre socia- 
liste de b coopération, M. NuccL 


Lc numéro du «Monde» 

. - daté 10 juin 1987 

a été tiré à 473252 exemphûrea 


2) Pourquoi un sentiment est-3 

plus difficile à décrire qu'un objet 
physique ? ... 

3) Dégager l'intérêt philosophi- 
que d’un texte de MachiaveL 

Dans l'académie de Grenoble, les 
sujets étaient les suivants : 

Série A 

1) Suis-je le même en des temps 
différents ? 

2) La contradiction n'est-eDe que 
dans les idées ou peut-elle se trouver 
également dans les choses ? 

3) Texte de Descartes 

SérieB 

1) L’obligation morale peut-etie 
se réduire à F obligation sociale ? 

2) Faut-il refuser toute liberté 
aux ennemis de la liberté ? 

3) Texte d’Aliain. 

Séries C,DetE 

1) Pourquoi h raison recourt-elle 
à l’hypothèse ? 

2) Suffit-il de voir te. meilleur 
pour te suivre? 

3) Texte de Spinoza. 


La demade d’envoi 


Alors, paraît que vous vous en 
foutez, du somme t de Venise ! 
SI. si. cherchez pas à mer. Bu 
rom tSL ce matin, à te confé- 
rence des chefs. Pas la peine 
d’an fan de s -tar tin es, ça n’inté- 
resse personne. Entre noua, moi. 
je suis bien de est. avis. Ça ras? 
semble è quoi cw papotes pour 
ne rien dka entre chef» d’Etat ou 
de gouwusmsDt éclopés. - 
abîmés, rta îi l i urir dans leurs 
pays r e specti ve qâ viennent fri- 
mer à grands frétera ta lagune ? 

Maas» excepté* ^atours, 
efle n’a fait que passer, elle a 
d'autres chats à fouetter,- tas 
autres sont 'd'un grotesque 
- achevé. Moi,. quand fai vu débar- 
quer à ta trié mon petit Mbnt 
flanqué deson grand Jacquot et 
dans ta fou l é e uns mont a gne 
accompagnée de sa souris. Kohi 
et Fanteni, jé me sus menée. Et 
te pauvre Reagan demandant à 
ses alliés de ne pas vendre . 
d'armes à l'Iran, c'est pas à se 
cogner le derrière eu lustre du 
pétais Grossi, ça ? 

Et le coup du Et, le Et à deux 
places destiné à . abriter tas ébats 
de Ronree et de Boborm» ? fl a 
faCu te faire venir spécMbment 
des Etarte-Unfesoaepnétexte 
qu'on n'en trouve pas en tarife I . 
Comme ai tous tas «noinuxdu 


La transmission 
. des entreprises ' 

Le bénéfice de la donation 
partage étends 
sois condition aux tiers 
et aux collatéraux 

. Le projet de kn relatif aii dévdop- 
pemenet et à la transmission des 
entreprises mis ah point par 
M. Georges C ha Fanes, ministre 
chargé du co mm erce et de Fartisa- 
na^ seza examiné jeudi II juin en 
conseil des ministres. 

Outre un certain nombre de mesures 
amplifiant 1e droit des sociétés et la 
lai de 1966 (réduction de 7 à 5 du 
nombre d’associés de sociétés ano- 
nymes, sup p ression des actions de 
garantie), te projet de kû prévoit 
tnàs mesures importantes. 

La première concerne les donations 
partage. Jta réduction de 25 & des 
droits de saccesnoa qui y est attar 
chée ne peut bénéficier actuelle- 
ment qu’aux seules ■ donations en - 
ligne directe. Le texte de M. Cba- 
vanes prévoit d’étendre cet avantage 
aux droits de succession sup portés 
par les collatéraux et les tiers, 
actuellement très lourds. Mais cotes 
extension ne jouera que dans la 
mesure où les enfaHts seront partie 
prenante à l’acte de d oi a ti é n par- 
tage, c’est-ènlire que’ l’ ab a tt èrnênt 
de 25 % ne pourra jouer pour .des 
actes entretien. 

La deuxième modification .impor- 
tante apportée par Te projet de kû; 
est Pcxtension aux gérants majori- 
taires de rabattement de 20 % sur le 
revenu actuellement réservé aux i 
dirigeants disposant déplus de- 35 % 1 
du capital ou sttx entrepreneurs 
individuels adhérant fr des centres 
de gestion et «ssociatzans agréées.. 
Cette mesure res&appbcalûe sur tes 
revenus de' 1988. my os ab leg eao 
1989 .:-. l ^ 

Latroisièmc modification, concerne^ 
la réduction des droits d’enrcgjfetxe- 
ment sur les sessions de fonds de- 
oommerce. L’abattement de.50000 
actuellement accordé sur la valeur 
de la cession pour fonds dont le. prix 
n’excède pas 20Q000 F-ert généra*, 
lûé. ' . . .: ,:..Vd 


nxjnde tf w ta a pus rêvé de 
passer leur fane dis mûri sous, ta 
côoatte de ce qu'eu a p pe ll e un 
« mstrimonio ». - 

T Tiens. came frit penser, eu 
chapitre des gâterie», des 
cadeaux. voue vous rappelez te 
cup du sac è mate offert, â 
Venise justement, c'était, en 
1980. h le mère Giscard 7 fl ta 
plrisrit pas. 3 uTaBrit pas avec 
.ses' godasses. Alors; efle était 
afléeau magasin pour l'échanger, 
contra môtmrie eoww m t» tré- 
buchants. 

Non. pardi que ça, 9 fout le 
savoir, ça rais coûte la peau des 
fesses, è nous- lés maflMureux- 
contribuabiea des pays . déve- 
loppée; ce tte réunionfte à grand 
spectacle. tape-è-TGaB et raco- 
hon, urûquemenf de sti né » i . 
radoter, chaque année; ta fatee o n 
défrridû de no» pri nc e». Le plus 
beau dsm te gme, le plu» cho-.- 
quant — mot je Fai toujm** pas 
avalé, — . c'est ta super-show 
«rchasoé à. VraeiHua par tes 
socialbs en hommage â Sa 
Majwté Mfou y*. U bichêt 
cornue un pou. CltaRrana rit lès ’ 
tatous Louis XV, ça ta chengeait 
du esré et des pataugas de Sofoi 
tré. - 

- CLAUDE SARRAUTE. 


Lès coRÉzgleiBFS aériens 


nanttmc retenue (Fuse journée com- 
plète de. salaire pour tout arrêt de. 
travail,. quefle qpe soit, sa durée: 
Acti v ement, 3 en Coûte seutemeut 
200 T par sdcôx erariroa ù disque 
Qontzttemqafftitgrèreeitvûoauae 
heure par jpur. 


è- Démission du maire- do 
Grassei e lé, Hervé de.Fonur Û EheL 
iriaira UÆîF-PR) tla Grasaa^ (Alpes- 
Maritimes) et cfiriéept de-- ses cotte: 
tiers*- ont- -fanés leur -dénrfssioo 
manS 9 pûn, afin de provoquer de 
nouvefles étactions. Cette décision 
frit suite i -une crise cte pktsleurs 
mois qui a qppoaé M. de Fontrn»cheL 
pm »Dow» conàieifler général de 
Grasse-sud et cqoaatter .légkwri, 9 
don» ék» de to majo* 
rite* municipale -i*' sur. trente — ; 
conduit parta praqdsr aefotet (rivera 
droite) et conseiller générai dé 
-GrétefrraÂ K ftanri «chekne- Lé 

rqaiçe da.Gra^ae.a annoncé, son 

toténtipa. de’ soflidtar * nouveau, 
tetac r ses fidfcteSr . taê suffrages , des 
«ecteura. — (Conasp.} ' 



CH0lSlS$mttï-Z5% 
D'INTERNATIONAL COMPUTER 


Un Macintosh Plus 
14.990 F TTC* 

Offre exclusivement resçrvee ncx 
etablissements d'enseignement L . . .... 

et aux enseignants /- L ■ — 



INTERNATKMAl 
COMPUTER 1K 

La micro sons frontières 

e 25. rue du Renard P.^r;s4 : » 42 72 26. 
s 64. ,iv. du Prado MarsediÇ 6' * 9 1 .37 .2" 
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